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l’émir da Koweït 
à Paris 

4 visite officielle de deux 
; .irs que rend A la France, à par- 
. de lundi après-midi 26 mal , 
■ nir S&bah da Koweït pourrait 
'solder par des résultats, frnc- 
us pour les deux pays. Décidé 
-lëvelopper les relations «dans 
is les domaines», le souverain 
J d fait accompagner de pkr- 
urs ministres et de. hauts 
vctiohnairçs spécialisés.- - 
. , j«s dirigeants koweïtiens . ne 
J, ’heut pas qslk sont tris dési— 
Aix.de «conclure des affaires». 

■ ministre de l'eau et de l’élee- 
‘ . sité, AL Abdallah El Ghanem, 

- < particulièrement Intéressé & 

* *:«er son pays de centrales 
'désires qui prendraient la 
• ère de l'énergie pétrolière après 
■ idfsement des gisements.- • 
jo ministre des finances. 
Abdel Atübi qui 

rit d’abandonner le portefeuille 
' pétrole, abordera le problème 
i relations entre pays consent-, 
.teur» de brut et Etats produc- 
. as : 3 donnera sans douté des 
□rances que la France ne serait - 
f affectée par un éventuel 
bargo imposé par les Arabes d 
crise dn Proche-Orient devait, 
«ondir. On lira, page 9. les 
slarations faites à ce sujet par 
nir A notre envoyé spécial.. 
Cependant, IL AttlH -est bien 
job pour -évoquer des questions 
s concrètes concernant son 
sent ministère. Le '-Koweït, 
trafrement à - d’autres pays 
docteurs de pétrole, cherche à 
ser ses capitaux à moyen ou i 
•‘ç tenue. Lia France a tout 
*rët à accueillir des fonds qni 
‘.tribueronl à équHOner sa 
’ancedes paiements, n s'agit de 

investissements productifs 
erraient ' être effectués. La 
be, toutefois, ne paraît pas 
e. compte tcnn du souci du 
vernement français de ne pu 
îr à des intérêts étrangers des 
eprises-clés de l'économie, 

> également en raison 'de la 
jriê du Koweït de ne pas 
Kr une trop grande publicité 
opérations financières, 
chapitre moins délicat sera 
ê au cours des ooqfem- 
çelul des « joint ven turcs ». 
projets de développement 
pourraient être réalisés en 
eiation dans les pays tiers, 
lechnologie française est snf- 
nment appréciée an Koweït 
* que des accords . soient 
lus d«o * ce domaine. 

Last but not least ». le mlr 
e de la défense. le cheikh 
l Abdallah, qui est aceom- 
.é de plusieurs officiers supé- 
s, est porteur d’une liste 
esdonnante d'armements et 
matériel militaire que le 
eït souhaite acquérir à. 
rager, las livraisons de la 
ce, cette année, portent déjà 
1 urique 300 millions de dol- 
L 'émirat a consacré des 
vi'is de l’ordre de 1500 bD- 
*1 de dollars d l’équipement 
9 L'jm armée jusqu’en 1980. C’est 
" 'ique les industries françaises 
pements ont de belles p Gra- 
ves devant elles, d’autant 
«que les dirigeants koweïtiens 
; tnt. pour des raisons tout 
:-lt politiques que techniques, 
-slfier leurs sources ffappro- 
mement. 

amorale étant Int i m ement 
b la politique — comme le 
pie. dans son Interview au 
mâe » rèmir Sabah. — le* 
nsaUes de la principauté 
ritent encore resserrer iwrs 
avec la France dans le do- 
e de la politique étrangère, 
bef de la diplomatie koweï- 
é. le cheikh Sabah El 
*d, né se heurtera sans doute 
à des difficultés majeures 
equant le conflit du Frocbe- 
<t et la question 4_u dialogne 
arabe, que les deux parties 
liftent relancer au. plus tit 

i égard, te Koweït a décidé 
« ' iner les yeux sur le rôle 
joué la France pour fav«- 
l' entrée d'Israël dans le 
hé commun. 

rae manière générale, te 
ït cherche à élargir le cercle 
■s partenaires et alliés sur 
-ne Internationale, voyant 
à Juste titre, un moyen de 
iider son indépendance et 
uveraSneté face aux convoi- 
tfont 3 est l'objet 
~e peges 9 à 1S notre sup- 
vt consacré au Kow&L) 


Le gouvernement militaire libanais 
n’aura duré que trois jours 

Le général Noureddtne Ri/aï, premier ministre libanais, 
annoncé ce lundi 26 mai, en fin de matinée , qutZ donnait sa démis- 
sien m président Frangié. 

Comme- le souligne notre envoyé spécial à Beyrouth, le gouver- 
nement militaire,' formé le 23 mai, avait suscité dans le pays une 
levée de boucliers de la part des communautés musulmanes, des partis 
de. gauche est des organisations deledayin. La Syrie aurait également 
menacé d'intervenir pour prévenir une guerre civile et protéger la 
résistance palestinienne. 

Beyrouth a signalé ce lundi matin une nouvelle incursion israê- 
Uenne.dans le vinage d'Aita-El-C hadb . au sud du Liban, oit un violent 
combat avait opposé, dimanche, les forces libanaises, gui ont eu sept 
tués; à l'armée israélienne, gui en a eu deux. Des journaux de Tel-Aviv 
ont critiqué sévèrement cette opération, à leur avis particulièrement 
« inopportune ». 

De notre envoyé spécial . J. -C. GUILLEBAUD 


' Beyrouth. « Pour qu’une 
solution soit conforme à la tra- 
dition libanaise, ü faut qu'il n’y 
ait ni vainqueur ni vaincu », 
dit-on volontiers à Beyrouth. 
Après avoir frôlé la guerre civile 
tout au long 1 du dernier week-end. 
le' Liban, parviendra-t-il une fois 
de plus a préserver son fragile 
équilibre politique et confes- 
sionnel ? Tout porte aujourd'hui 
& l'espérer. . 

Le cahiniet - militaire du général 
Rlfaî, récusé par l'ensemble des 
musulmans et .par .une partie de 
l’opinion maronite, a remis sa 
démissicHi mate reste chargé 
d’« expédier les affaires cou- 
rantes J» et de « rétablir Tordre » 
grâce à des .patrouilles mixtes 

année 1 îhftTi ■ 

' M. Rachfd Kararoé, qui béné- 
ficié maintenant du soutien una- 
nime des musulmans f chiites, 
sunnites et Dîmes), devrait être 
rapidement appelé -à .former un 
nouveau g ou ve rn ement civil. - • 

Les dizaines de fortins et de 
barricades mis en placé' depuis 
samedi dans la - plupart des 
quartiers .nauBihnftns quïunê n- 
à. être •démantelés 



.puor : ? 

dre de grève générale lancé pur 
la gauche était toujours en vl-.. 
gueur lundi matin, c'était, sem- 
ble-t-il, ' pour maintenir une cer- 
taine « pression » jusqu'au retrait 
des militaires du pouvoir. 

" Ce retour progressif à la nor- 
male après une nouvelle nuit de 
fusillades dans Beyrouth devrait 
donc apaiser l'inquiétude • . des 
phalangistes de M. Pierre- Ge- 
mayel et fournir aux militaires 
une * porte de sortie honorable ». 
Le président Solelman Franglé 
aurait d'ailleurs consulté ces der- 
nières heures une dizaine d’offi- 
ciers libanais avant d’arrêter sa 
décision .. 4 Chez nous, au Liban, 
l’action c’est surtout la transac- 
tion. s Cette vieille boutade de 
l’ancien président Charles Hëlou 
semble donc encore valable . à 
Beyrouth. 

Pour dénouer — au moins pro- 
visoirement — une situation qui 
paraissait sans issue pour * sau- 
ver le Liban », quantité de fac- 
teurs ont Joué. Du côté musulman, 
la réunion de tous les’ chefs reli- 
gieux et des leaders politiques. 


dès samedi. & Dar-EL-Fatwa, 
permis la constitution du s Front 
commun musulman », hostile au 
pouvoir militaire et qui, repré- 
sentant la majorité de la popula- 
tion libanaise, rendait inconce- 
vable le maintien du cabinet 
Rlfaî. La réconciliation spectacu- 
laire de deux des principaux 
leaders sunnites, MM. SaSb S&lam 
«t Kamni JoumbJatt. et le rallie- 
ment des chiites de l'iman Moussa 
Sadr ont privé les chrétiens de 
l'atout que leur fournissent tra- 
ditionnellement les divisions de 
l'opinion musulmane. 

Dans la rue, la poussée de 
l'extrême gauche libanaise, qui 
parait la. principale bénéficiaire 
de cette radicalisation de la si- 
tuation. représente quant à elle 
une menace que chaque minute 
rend plus dangereuse. La classe 
politique libanaise tout entière 
n'a pas manqué de l’enregistrer. 
Une visite, .'dimanche soir. 
les quartiers musulmans de l'ouest 
de Beyrouth, pouvait, il est vrai, 
ébranler le plus optimiste des 
observateurs. Tous les 50 mètres 
avaient ' été mises - en place des 
barricades tenues, par des- mili- 
tants .qui disposaient d'on arme- 
ÆigireaatoTUianA com- , 

d'action communiste libanaise,' 
b assistes pro-Syrlens ou pro- 
irakiens, groupuscules nassériens, 
organisations de tendance li- 
byenne, l’extraordinaire kaléido- 
scope de la gauche libanaise se 
trouvait pour une fois réuni et 
détermine k s. faire face à toute 
, répression ». 

(IÀre la suite page SJ 


Le roi d’Arabie Saoudite 
se dit prêt à accepter 
l’existence d’Israël 


Le nouveau souverain d’Ara- 
bie Saoudite a indiqué, dans 
une interview publiée dimanche 
par le Washington Post, qu’il 
serait prêt à reconnaître le droit 
à rexi8tenca de TStat d'Israël 
après ' r évacuation des terri- 
toires arabes occupés à la suite 
de la guerre de six jours. 

Le roi Kfialed a déclaré : « Nom 
ferons notre devoir vis-à-vis de nos 
frères arabes et remplirons nos obli- 
gations à f égard de rEtat palesti- 
nien. une lois que ce dernier aura 
été établi. Cela accompli, et lorsque 
Israël aura évacué tous les territoires 
occupés, y compris Jérusalem, ce 
pays pourrait vivre à F Intérieur de 
ses frontières de 1967. - 

Sans aller |usqu'à envisager une 
reconnaissance formelle d'Israàl, le 
roi Khaled se rapprocha ainsi des 
positions des chefs d'Etat- arabes 
modérés, comme le président Sa date, 
et s’éloigna des positions extrêmes 
de son prédécesseur, Ha roi Fayçal 
d'Arabie Saoudite, assassiné le 
25 mars dernier, lequel, pour des 
raisons religieuses, rejetait l’Idée 
même d'un Etat juif su Proche- 
Orient 

Le roi Khaled a lancé aussi un 
appel aux EtateUnls pour .•qu'ils 
arment F Egypte et fa Syrie » et met- 
tent ainsi fin i la- dépendance de 
ces pays vis-à-vis de l'Union sovié- 
tique. A son avis, les efforts de 
paix, américains décideront .de la 
question de savoir- si. les Arabes 
recoumslfn de nouveau à la guerre 
contre israél eUmposerofl^un jiopveJ 
Sfnbafgfejsft3» pét&fëVjÇes Arabes 
révent de paix, a-t-il déclaré, et Ils 
ne combattront pas. i moins qu'lis ne 
soient convaincus que les Etats-Unis 
ont renoncé i donner suite i leurs 
assurances d'exercer leurs efforts 
pour restaurer la paix.- II a donné 
aussi son approbation Implicite au 
retour de M. Kissinger à. la diplo- 
matie du « pas é pas ». 


Tandis que M. Kissinger atténue les propos de NL Ford 

«L’attitude du parti communiste portugais 
compromet la détente en Europe» 

nous déclare M. Mario Soares 

L'assemblée générale da Mouvement des forces armées se réunit 
à Lisbonne ce lundi 28 mai pour examiner le conSïl entre le parti 
communiste et le parti socialiste. 

L’évolution de la situation au Portugal continue de susciter à 
Tétranger des réactions inquiètes. Non seulement MM. Brandi et 
Kreisky. mais M. Palme qui avait paru encourager les efforts de 
M. Mitterrand et qui est souvent soutenu au Parlement de Stockholm 
par les co mm u n istes, se sont prononcés à Tienne « contre foute colla- 
boration entre les partis sociaux-démocrates et communistes ». Cepen- 
dant, à Washington, M. Kissinger a tenu à atténuer les p ropos de 
M. Ford : le président, a-t-il dit. ne compte pas soulever lors du 
« sommet » de l'OTAN à Bruxelles, le problème de la participation 
du Portugal aux activités de l’alliance. il s'entretiendra, au 

cours de conversations particulières avec les dirigeants des pays 
membres, du déroulement de la situation à Lisbonne. 

- M. Mario Soares, qui a assisté samedi soir 24 mai, dans les Landes, 
à la rencontre des partis socialistes de l'Europe du Sud. organisée 
par M. Mitterrand, doit rentrer mardi à Lisbonne. Dans une décla- 
ration qu'il nous a accordée lors de son passage à Paris, il estime 
que l'attitude du parti communiste portugais menace la détente en 
Europe mais qu'il n’y aurait plus de problème s'il adoptait une 
charte des libertés analogue à celle. que vient de publier le P.C. 
français. 


« Si le parti communiste por- 
tugais rédigeait une charte des 
libertés, s'inspirant ainsi de 
T exemple des communistes fran- 
çais. et s’Ü proclamait son inten- 
tion de respecter cette charte 
dans la pratique quotidienne, alors 
tout deviendrait facile dans les 
relations entre nos deux partis au 
Portugal _ » 

M. Mario Soares. secrétaire 
général du parti socialiste portu- 
gais, qui cous & reçu dimanche 
25 mai à Paris, se veut « modé- 
rément optimiste 9 bien qu'au- 
cune . décision ' concrète n’ait 
encore été adoptée par le Conseil 
de la révolution dans le conflit 
qui oppose le PB. aux dirigeants 
du P.C.P. & .propos du journal 
Republlca. 

Serein, détendu, satisfait d’avoir 
PU, expoçrr Turrlère-rPlan-. de la - 
crise portugaise aux représentants 
des partis socialistes de l'Europe 
du Sud au cours d’un bref pas- 
sage, samedi soir, à la résidence 
landaise de M. François Mitter- 
rand, M. Mario Soares a rencon- 
tré dimanche soir à Paris 
M. Santiago Carrlllo, secrétaire 
général du parti communiste 
espagnoL L'entretien a été parti- 
culièrement cordial et fructueux. 


« Avec Santiago, déclare le 
leader du PB, nous avons très 
longuement examiné les pro- 
blèmes communs du socialisme et 
de la démocratie » M. Santiago 
Carrlllo assistait en décembre 
dernier à Lisbonne au premier 
congrès national du PB. Partisan 
en Espagne dîme large union des 
forces démocratiques et antifas- 
cistes, le dirigeant du P.CN. en- 
tretient de bien meilleurs rap- 
ports avec les socialistes portugais 
qu'avec les amis de M. CunhaL 

MARCEL NIEDERGAMG. 

(Lire la suite page 2J 


Ën raison da la grève 
des eovrîers du Livre 

. NE PARAITBA PAS . 
DEMAIN 

Dans notre prochain numéro : 
« le Monde des sciences « s 
« le. Monde des arts et des 
spectacles > » - Les régions >. 


Le nouvel «impératif industriel » 


-, Un colloque consacré an redéploiement indus- 
triel s’ouvrira le mardi 27 mai au Palais des 
congrès à Paris. Organisée par les ministères. de 
1 industrie et de la recherche, de' l’économie et 
des finances et du commerce extérieur, cette 
manifestation réunira des chefs d'entreprise, des 
économistes et - des fonctionnaires. Llndustriali- 

por PIERRE DROUIN 


sation de la France. 1 b nouvelle distribution de la 
production dans le monde, la concertation entre 
l'Etat et les agents économiques, seront an centre 
dés débats qui dureront trois jouis. Ce- colloque 
précédé de quelques semaines le conseil de plani- 
fication consacré au redéploiement industriel qui 
doit s* tenir & la fin dn mois de juin. 


H est difficile de vibrer pour 
plusieurs causes en m ême temps. 
Celle dè l'emploi occupe aujour- 
d’hui tout le champ économique et 
social. Ce qui est bien normaL Le 
danger le 'plus pressant est celui 
d’un processus cumulatif de chô- 
mage de type américain. Mais si 
tout doit être fait pour interrom- 
pre cette « descente aux enfers » 
dîme crise en spirale, U serait 
dangereux! dans l’action. Immé- 
diate, d’bublier les horizons plus 
lointains. Elaborer une politique à 
long terme uniquement - à partir 
de. données conjoncturelles ouvri- 
rait pour notre pays les chemins 
du sous -développement. 

Que commanderait en effet une 
stratégie Industrielle destinée .uni- 
quement à donner maintenant le 



QUESTIONS D'ACTUALITE. 


dirigée per 

François-Henri deVirieu 


JOSE-ALAiN FRALON 

L'EUROPE C’EST FINI 

«Un exercice passionnant. . . la face cachée, la face 
honteuse des choses de Bruxelles et alentour. Bravo 
à José Fralorï pouravoir dît que le roi européen est nu.» 

Pierre Drouin {LE MONDE) 


DANS LA MEME COLLECTION 

PETROLE: : PIERRE PEAN 

Lfl TROISIEME GUERRE MONDIALE 


CALMANN-LEVY 


maximum d'emplois ? De favoriser 
les secteurs gros utilisateurs de 
main-d’œuvre, c'est-à-dire d’ap- 
pliquer à la France le « modèle 
de Hongkong ». Délibérément, 
afin de réduire le chômage on 
choisirait de pousser les secteurs 
à faible valeur ajoutée, mais qui 
ont cette vertu d'occuper beau- 
coup de monde. 

Après tout, l’industrie n’a-t-elle 
pas comme but suprême de four- 
nir le maximum -de travail aux 
hommes? SU en était toujours 
ainsi, des tâches du type de celle 
du sapeur Camember (faire un 
trou pour enfouir la terre sortie 
du trou précédent, etc.} répon- 
draient à un but éminemment 
social Le t droit au travail » n’est 
pas le droit à n Importe quel 
travail. ' 

fjUrè la suite page 46 J 


LE DÉBAT 
SUR L’ÉNERGIE 

NUCLÉAIRE 

Lire page 21 dans 
« le Monde de l’économie » 

• Les ambitions de TE.D.F. 
. ne semblent pas écono- 
miquement justifiées 

par Claude HEXTRI 

•Un ou deux construc- 
teurs français? . 

par Philippe LABABDS 


AU JOUR LE JOUR 


Sous les pins 

- Ainsi, 34. Soares a fini par 
rejoindre M. Mitterrand dans 
les Landes. Puisse la grande 
forêt avoir inspiré aux deux 
hommes d'Etat la sagesse 
séculaire des arbres, dont la 
vertu p rin c ip ale est la 
patience! 

Le pin. C est vrai , a, comme, 
le socialisme, une vie fragile. 
Il redoute les grands incendies , 
et les vents de tempête l’abat- 
tent aisément. Mais si Ton 
prend soin de lui, la blessure 
qu’a porte au coeur distille, au 
lieu de larmes de sang, l’in- 
lassable résine qui soude le 
destin des peuples. 

ROBERT ESCARPIT. 


JEÛNES ARTISTES QÜAI DE NEW-YORK 

£a cydôaiCCe de mai 


Ralentissez, Salon de mai— Depuis 
qu’il ae manifeste sur le parvis des 
deux musées d'art moderne, le Salon 
de mal semble s'&trg lié à r auto- 
mobile. La circulation de revenue 
de New-York s’alourdit ù la hauteur 
de . ces quelque deux cents sculp- 
tures qui regardent les automobi- 
listes. 

D'où vient cette déception lors- 
qu'on s’arrête pour les téter de 
près 7 On a soudain te sentiment 
de se trouver devant un entrepôt 
de sculptures destinées i la déco- 
ration des édifices .publics aù titre 
du 7°/% Le style 1 %, qui est une 
des rares- sources de commande, 
a ravagé la sculpture d'aujourd’hui. 
Comme si. par avance, les sculp- 
teurs — rarement les meilleurs — 
modelaient leurs travaux sur ce 
débouc/ré possible. Un petit air 
- moderniste - et non conformiste 
de bon elol de leçon i être accepté 
par tous, mats rarement une aven- 
ture singulière porteuse de quelque 
souille nouveau. 

Lorsque ■ le temps s'y prête, ce- 
pendant, tes sculptures se trouvent 
bien, sur te parvis de ravanue de 
New-York. A Flntérieur. dans les 
sordides salies de l'entresol, la pein- 
ture est en tout temps mal lotie. 

On trouvera difficilement dans 
Paria salles d’exposition plus redou- 
tables. 

On en trouvera beaucoup pour dire 
que de toute façon les Salons ne 

son# plus qu’une survivance du 
passé. Ce sort ies fila de ces Salons 
du dix-neuvième siècle A l'Inaugura- 


tion desquels les officiels serraient 
la main des artistes qui n’avaient 
qu’un espoir en tète .- obtenir une 
commande 1 Aujourd’hui, ils ont une 
autre fonction : donner une vue un 
peu plus exhaustive des recherches 
artistiques. Lorsque quatre conte 
artistes y exposent, c'est le parcours 
— en raccourci — des quatre cents 
ateliers qui s’ottre A nous, dans un 
seul trajet. Ne taisons pas la fine 
bouche. 

JACQUES MICHEL. 
fLire la suite jtage 29 J 
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EUROPE 


AU PORTUGAL 


h- 


Le parti socialiste demande une définition précise 
du rôle des différents organismes du pouvoir 

Plusieurs milliers de militant» socialistes ont défilé le samedi 
24 mai & Lisbonne, dans la soirée, aux cris de: « Socialisme, oui!* 
Dictature, . non ! ». La polémique engagée autour de l'afiaire du 
journal «Bepnblica» n'est pas apaisée : la pressa de la capitale a 
publié, samedi, un document rien* lequel les délégués des -« tra- 
vailleurs de l'information» entendent justifier l'attitude prise par 
les ouvriers de ■ Bepnblica ■ contre la direction de ce jouauL 
La • Jornal Kovq »,.quoi£dîen du soir de création récent*, affirme 
dans son numéro de samedi que l'Espagne songe à r o m pre ses 
relations diplomatiques avec le Portugal. Selon lui, l'ambassadeur 
d'Espagne A T-î«>v mri- aurait fait parvenir au go uver nement portugais 
une note dans laquelle Madrid protesterait contre la version donnée 
par la presse portugaise des conflits sociaux et politiques espagnols. 
Cette note contiendrait une menace voilée de r uptur e des relations 
diplomatiques: 

que le parti révolutionnaire du 
prolétariat Ce dernier projet pré- 
voirait. une véritable symbiose 
entre les organisations populaires 
et les forces armées, puisqu'il en- 
visage la création de milices ar- 
mées dépendant d’un commande- 
ment associé au commandement 
militaire. Ces organisations au- 
raient également un rôle & jouer 
dans les domaines de la recons- 
truction économique et de* l’action 
civique. 

Que resterait-il alors du rôle 
des partis politiques, et comment 
ceux-ci réagiraient- ils devant une 
telle situation ? Le parti soda- 
liste comme le parti communiste 
estiment que •l'alliance du peuple 
avec le Mfju ne peut se faire 
que par l'intermédiaire des par- 
tis. Us refusent l'un et l’autre 
d'être co art -cire ui tés. Toutefois, 
le parti communiste, habitué à 
l’action souterraine, s'accommode- 
rait plus facilement que le parti 
socialiste d'une telle situation. 


Lisbonne (A. SP.). — Après la 
trêve du. week-end, une semaine 
d’intense activité politique s’ouvre 
au Portugal. Les déclarations 
faites par les responsables socia- 
listes A l’issue de la rencontre 
entre les membres du secrétariat 
national du parti et de la com- 
mission politique du Conseil de 
la révolution, qui traduisaient un 
certain optimisme, avalent permis 
de parler de détente. H semble, 
en fait, que rien ne soit réglé. La 
commission, politique du Conseil 
de la révolution s’est limitée à 
prendre note des doléances socia- 
listes. 

Celles-ci concement les atteintes 
portées au pluralisme démocra- 
tique dans tous les secteurs de 
l’activité nationale, et notamment 
dans la presse, où les socialistes 
dénoncent l’emprise du parti 
communiste et de ses alliés. Les 
socialistes demandent également 
la garantie formelle que les élec- 
tions municipales seront orga- 
nisées après la fin de la session 
de l’Assemblée constituante. Le 
parti de M. so&res réclame en 
outre une définition précise des 
attributions respectives des or- 
ganes du pouvoir. Les ministres 
socialistes se plaignent que les 
questions de fond, de même que 
les problèmes plus importants, 
échappent au conseil ' des mi- 
nistres. 

Les membres de la' commission 
politique du Conseil de la révo- 
lution et la délégation socialiste 
se sont mis d’accord sur le prin- 
cipe d’une nouvelle rencontre, 
dont la date n’a pas été fixée. 
En attendant, les socialistes main- 
tiennent leur décision de boycot- 
ter les travaux du conseil des 
ministres et par conséquent aussi 
celle de se retirer de la coalition 
ifflrn praaTvfa il r 6i les 
qoTls ont présentées devaient être 
rejetées. Us - n’envisagent pas ' en 
tout cas, dans les circonstances 
actuelles, une. rencontre avec le 
parti communiste. 

En définitive, la solution de la 
crise est entre les mains du 
Conseil de la révolution et, d’une 
manière plus générale, dans celles 
du Mouvement des forces armées. 
La question doit faire l’objet de 
la réunion de l’Assemblée générale 
du MPA ce lundi 26 mai. qui a 
notamment & son ordre du jour 
l’examen de la situation politique 
nationale. C’est au sein du Mou- 
vement des forces armées que tout 
se joue. Pour le MJ? JL, il est dif- 
ficile de concilier deux options 
aussi contradictoires que le main- 
tien d'une coalition gouvernemen- 
tale assise sur dwa formations po- 
litiques t ra di t ionn e lles èt Je projet 
de constitution d’un mouvement 
de masse fondé sur les organisa- 
tions populaires de base qui 
échapperait aux directions des 
partis. 

La question de la formation 
d’une telle organisation de masse 
est elle aussi & l'ordre du jour de 
l’assemblée générale du Mouve- 
ment des farces armées, qui en 
avait déjà étudié le principe au 
cours de sa dernière réunion. 

Le MPA envisagerait la créa- 
tion de commissions de défense 
de la révolution, agissant A tous 
les échelons de la division terri- 
toriale, en étroite liaison* avec les 
équipes militaires dépendant des 
bureaux de dynamisation cultu- 
relle. Un autre projet s'appuie sur 
les < conseüs révolutionnaires 
des travailleurs, soldats et ma- 
rins », qpl se développent en ce 
moment sous l’Impulsion de for- 
mations révolutionnaires telles 


/Suite de la première page.) • 

H vient de déclarer qu'il consi- 
dérait < comme regrettable la 
suspension du journal Repu- 
blies ». « Cette mesure, dit-il, 
peut ternir rimage du Portugal 
démocratique devant lé monde, et 
je veux croire que ce quotidien 
pourra reparaître sans tarder ». 

ta sympathie active des com- 
munistes espagnols, et aussi des 
italiens, satisfait 
naturellement M. Bear es, qui aura 
peut-être encore des entretiens 
avec les dirigeants français avant 
de repartir, mardi matin, pour 
Lisbonne. Port de cet appui im- 
portant, Ü veut croire qu'une col- 
laboration franche est encore 
possible avec le P.C.P. 

« En ce qui nous concerne. 
dit-il, nous sommes toujours dis- 
posés à l’unité d'action avec les 
communistes. Nous sommes m 
parti révolutionnaire qui veut 
instaurer le socialisme au Por- 
tugal H n'y a pas la moindre 
équivoque là-dessus . C’est clair. 
Nous sommes associés aux com- 
munistes au sein du gouverne- 
ment. Nous ne demandons qu'une 
seule chose : que îe parti commu- 
niste respecte les règles démo- 
cratiques. Nous n’acceptons pas 
d’être confondus avec la réaction. 
Il faut ■ que le P.CJP. cesse de 
multiplier les znsmuatiems sur no- 
tre prétendue collusion avec des 
éléments compromis dans le 
putsch avorté du 11 mors- » 


Taatorité de l'Etat 
est en question ; 

Comment le leader du P.S- 
expllque-t-il la politique « dure » 
de M. Alvaro Crm bal ? c n y a 
certes une contradiction entre 
ce qu'on appelle Ur ligne Brejnev 
de coexistence pacifique et de 
détente en Europe et l'attitude 
figée du parti communiste portu- 
gais. Je pense que celui-ci est 
resté stalinien, qu’il est sorti de 
la longue nuit au fascisme sans 
-avoir beaucoup évolué de ce point 
de vue. H souhaite apparemment 
nous chasser du gouvernement, 
ü veut gouverner seul ou avec les 
militaires. Il incite ces derniers à 
accepter une option de démocra- 
tie populaire. C'est une formule 
qui n’est pas viable au Portugal. 


la grande muette 
serait-elle 
sourde et aveugle ? 


Rémy Baudoin 
Michel Stak 
Serge Vignemont 
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le rendez-vous manqué 
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LE PART! POPÜlAllï DÉMOGü- 
TWUÏ ÉLIT UH SKHÉTÂIEE 
GÉNÉRAL INTÉRIMAIRE. 


Lisbonne t Reuter). — Le parti 
populaire démocratique (PJP.l, 
formation du centre arrivée en 
seconde position aux dernières 
élections, a désigné le dimanche 
25 avril le professeur Emidto 
Guerreiro, soixante-cinq ans. 
comme son secrétaire général 
intérimaire. 

M. Guerre iro a été choisi par 
pn petit congrès de cent cinquante 
délégués du PPJ3- pour remplacer 
M. Francisco Sa Canzefro. qua- 
rante ans, souffrant. M. Caroeiro 
se remet difficilement cran acci- 
dent de voiture déjA ancien, et on 
peut douter qu’il puisse reprendre 
un tour la direction du parti. 

M. Guerreïro. tm mathémati- 
cien. originaire de la ville de 
Porto, a passé une banne partie 
de sa vie en exil volontaire sous 
le régime Salazar. n a participé A 
la Résistance en France. M. Guer- 
re! ro a déclaré A la presse que le 
PP J), demeurerait au gouverne- 
ment et qu’il estimait que l’As- 
semblée constituante se réunirait 
le 2 juin comme prévu. 


• Le correspondant de la Pravda 
à Lisbonne a attaqué, dimanche 
25 mal le txuti socialiste nortu- 
gats qui. écrit-il, « ne re mwUpas 
ses engagements pré-électoraux > 
en soutenant des actions de grève. 
La Frauda cite les c véritables 
patriotes », pour qui l'attitude du 
parti socialiste « coïncide avec les 
provocations cantre-révbbcttonnai- 
res visant à dégrader la situation 
économique et sociale. — (APP.) 



A LATCHE (LANDES) 

». 5. de l'Europe du Sud unanlfestei 
soutien aux socialistes portuga 


Li 

leur 


Latché. — En . dépit de la situa- 
tion au Portugal, M. Mario Soarfes. 
secrétaire général du parti socia- 
liste, a rejoint samedi après-midi' 
24 mal la propriété de M. François 
Mitterrand A Latché (Landes*, où 
étalea* -réunis depuis- la veUkt des 
r epr ésent a nt s des partis soda- 
listes de l’Europe du Sud. M. Soa- 
res. qui, lors de la dernière- cam- 
pagne électorale dans son pays 
avait parfois eu A répondre A des 
critiques présentant Le P JS. com me 
un « parti de l’étranger », a pris 
soin de préciser dés son arrivée t 
a La conférence des PJS. de 
rSurove du Sud n’a rien à voir 
avec le problème portugais. Je 
n’ai pas l’habitude de discuter 
sur la politique de mon pays à 
Vit ranger. » Sa venue en France 
révélait toutefois l'intérêt qu’of- 
frait pour lui cette rencontre. 


Si les socialistes belges, espa- 
gnols, français, grecs. Italiens et 
portugais réunis A J 'Initiative de 
M. François Mitterrand n’ont pris 
aucune position officielle — ce 
qui aurait démenti le caractère 
« informel » de leur rassemble- 
ment. — Us ont néanmoins, par 
la voix du député de la Nièvre, 
apporté leur soutien samedi au 
cours d’une conférence de presse .. _ . 

au parti de M. Soares. Le premier S- „ 
secrétaire général du PJS. fran- 8 

çais a en effet indiqué : « Les 
socialistes portugais nous parais- 
sent exemplaires, ns ont été pen- 
dant les quarante-huit aimées 
dune dictature réactionnaire des 
résistants. Ils ■ représentent de- 


De notre envoyé spécial ■ 

puis quelques semaines la majo- 
rité de ta population. Nous sommes 
soudains de leur action, mais 
KÔvS' ibûhattons que kt marche 
commune' à ' rcnscmbte dés f arc es 
populaire* et des officiers qui 
renversèrent ta dictature puisse 
tire reprise. -H fout maintenir 
l'union de ceux qui ont fait la 
révolution du 25 avril. » 

M. Mitterrand a. dans le même 
temps, vivement critiqué «toutes 
les forces qui font aujourd'hui 
semblant de pleurer alors qu’elles 
ont supporté ou soutenu la dic- 
tature». «fis osent à prisent par- 
ler des libertés, s'est-ll exclamé, 
c don qu'ils trouvaient exe «lient 
qu’elles soient confisquées puer ta 
droite. » 

De son côté M. Mario Soares 
s’est berné A Indiquer : «Au 
Portugal, nous faisons une révo- 
lution et. nous bâtissons une 
société socialiste. Mais, en même 
temps, nous combattons aussi pour 
les libertés et nous pensons que 
le socialisme et les libertés sont 
condHoWess* interrogé but le 
point de savoir s’il était possible 
de travailler avec les communiâtes 


. «fl est nécessaire 
même au Portugal. » 


Revfafiser 

l'Internationale socialiste 


D’abord le peuple n’en veut pas. 
D’autre part, les conditions Inter- 
nes et surtout internationales ne 
le permettent pas. L’attitude du 
P JC. P. com p romet la détente en 
Europe-. » 

M. Mario Soares estime encore 
que « l’autorité de VEtat est ac- 
tuellement en question ». Des for- 
mations politiques organisent des 
milices armées. « Tout le monde 
s’arme, sauf vous. dlt-IL Ces mi- 
lices sont un redoutable danger. 
Ce qu’Ü faut Cest renforcer au 
plus tôt et Vautorité de VEtat et 
la légalité révolutionnaire. » 

C’est ce lundi A Tiahonng que 
l'assemblée du MFVA. se réunit 
sans doute pour examiner le dif- 
férend entre communistes et so- 
cialistes. Qu’en sortira-t-il? Le 
leader socialiste en est réduit, 
comme tout le monde, A de» hy- 
pothèses. c Nous avons clairement 
exposé notre point de vue au 
Conseil de la révolution vendredi 
soir. Nous demandons que le plu- 
ralisme soit assuré à tous les ni- 
veaux de l’appareü d’Etat, et en 
particulier dans l’information. De- 
puis ta nationalisation des ban- 
ques. presque tous tas journaux, 
tas radios et ta télévision dépen- 
dent de VEtat. Nous demandons 
en ce qui concerne le cas de 
Republies que la loi de presse 
soit appliquée. Cest tout. Elle pré- 
voit que ta directeur de la publi- 
cation est choisi par l’entreprise • 
en accord avec le conseil de ré- 
daction. Or.ce dernier est favora- 
ble à Roui Rego. ancien ministre 
de V information, , et grand mili- 
tant antifasciste. Le conflit de 
Republies est politique. » 

■ La crise a éclaté A Republica 
la semaine dernière après que 1er 
quotidien socialiste eut publié 
deux informations exclusives : 
r annonce que le général Obelo 
de Carvalho dénonçait des arres- 
tations de militants maoïstes par 
des communistes ; un rapport 
d’une cellule communiste de la 
télévision réclamant des exclu- 
sions de journalistes pour « homo- 
sexualité a. 

aies incidents dans Us jour- 
naux portugais sont fréquents. 
affirme KL Soares. Au Seculo, 
Vadministrateur, socialiste, a été 
chassé. Au DIario de Noticias, le 
directeur adjoint a été limogé 
après intervention dune commis- 
sion des travaÇta u rs, de tendance 
communiste. Le nouveau directeur 
adjoint est un compagnon de 
route. Au Dierto popnxa r, une 
commission de travaiueurs a des- 
titué le directeur. Dans r édition, 
les problèmes ne sont pas moins 
graves. Les .ouvriers refusent de 
composer tel ou tel livré. 
L’Archipel du Goulag, par 
exempta, ou l’ouvrage d’un mili- 
taire qui est pourtant un ami 


du général Otdo de Carvalho, 
commandant adjoint du Gopcon. 
La semaine dernière, des ouvriers 
communistes d’une imprime 
privée ont refusé d’imprimer tas 
tracts du parti socialiste appelant 
à une manifestation. Il y a eu 
une bagarre. Les ouvriers socia- 
listes Vont emporté en expulsant 
leurs adversa ires .C’ait une situa- 
tion absurde. Autre exempta: le 
13 mal. Ü y a eu huit cent mille 
pèlerins d Fattma. L’information 
a été donnée en quelques lignes, 
à rtntérieur. dans le journal 
O Seculo. Le même jour, la 
obsèques tPim di r ig e an t commu- 
niste portugais. Pedro Soares, 
mort dans un accident de votaoe. 
ont fait six colonnes à la une 7 » 
Et les rapports avec le MJ JL 7 
«Au MSA.. dit M. Soares 
avec force, nous affirmons notre 
volonté de respecter le pacte signé 
avec tas müitatres avant les Sec- 
tions. C’est-à-dire le respect du 
socialisme à la portugaise, en 
liberté et dons le pluralisme. Nous 
voulons sauver et m ain te ni r la 
démocratie politique. M. Cunhal 
dit le contraire. Il affirme que 
r électoralisme -est en contradic- 
tion avec ta processus révolution- 
naire. Allons-nous vers la démo- 
cratie populaire au vers la 
démocratie politique? C’est toute 
la question La plus importante. 
Les problèmes proues s'accumu- 
lent: crise' économique, situation 
en Angola et à Modérer où- des 
manoeuvres réactionnaires s’amor- 
cent. Nous ne pouvons pas rester 
au gouvernement d’une façon 
théorique. Sans cohbrtSta réel. Nous 
sommes le parti le plus fort du 
pays, et -nous ne sommes pas 
réellement associés aux grandes 
décisions pol it ique s . Nous ne 
réclamons inu pour autant une 
modification du. gouvernement, 
mais nous ne pouvons pas davan- 
tage accepter d’être victimes dune 
discrimination, n conviendrai, en- 
particulier, de prévoir des élec- 
tions municipales avant les élec- 
tions législatives d’octobre. » 

Le -rôle de r Assemblée consti- 
tuante. dont la première réunion 
est prévue le 2 juin,, n’est-Q pas 
limité après le pacte MF JL Cdfv.) 
partis politiques? 1 
« Pas du tout, rétorque ML Ma- 
rio Soares. H s'agit d'organiser 
un Etat démocratique. Cest une 
tâche qui doft être réalisée en 
accord avec ta MSA. et en res- 
pectant le pacte. Nous avens cent 
seize députés, autant que toutes 
les autres ' formations réunies. 
Nous ferons en - sorte que tout 
otite bien pour év it er que l' Assem- 
blée devienne un centre de contes- 
tation du pouvoi r établi. Mais rien 
de cela ne sera possible sans le 
respect par tous des règles élé- 
mentaires de la démocratie. ■ 

MARCEL NIEDERGANÎL 


A TRAVERS U MONDÉ 


Indonésie- . 

i A 'L'OCCASIO N DP CIN- 
QUANTE - CINQUIEME AN- 
NIVERSAIRE DE LA CREA- 
TION DU PARU' COMMU- 
NISTE INDONESIEN, la dé- 
légation de ce mouvement, qui 
vit en exil A Pékin, a déclaré, 
samedi 24 mai, cru la révoïu- 
. tion ne pourra être qtf « me 
révolution ‘ agraire armée des 
paysans sous la conduite du 
. prolétariat ». Xb P.CL est en 
-vote de recon stitutio n 'dans les 
campagnes, affirme' le com- 
muniqué; qui attaque a te réui- 


stonmme moderne » de 
FUJLSjS. — (ASP.) - ~ 

Tflnianjft * " 

L’UN DES QUATRE OTAGES 
détenus depuis le.20.aai, près , 
du lac Tanganyika par des iti- j 
connus venus du Zaïre, a étê H 
relâché samedi 24 mai (le 
Monde du 24 mal). U s’agit 
de Mlle Barbara' Smuts?^faJ= , 
dianto- américaine. Ceüfchci Jls 
remis tm message aateééftfenfc 
Ntowfe MJJV AP, Bça- 
ter y UPJj - ■ ■ 


Le thème des rapports entre 
communiâtes et socialistes, qui 
avait été A l’origine de l’Initiative 
de M. Mitterrand et intéresse 
tous les PJ3. représentés — A 
l’exception des Belges. — va être 
développé d’une manière cette 
fols-ci officielle A l’occasion d’une 
conférence qui devrait se réunir 
avant la fin de l’année proba- 
blement A Marseille. Un regrou- 
pement régional, qui est d'ail- 
leurs " prévu par les statuts de 
l'Internationale socialiste, est ainsi 
en train de s'organiser aras la 
direction des socialistes français. 
Forts de l'audience Internatio n al e 
de leur- premier secrétaire. ÏS 
profitent' du besoin qu’ont leurs 


voisins méditerranéens 
porte- parole de certe dJmer 
pour tenter de contrebalance) 
sein de l'Internationale sooia 
Je poids des sociaux -démocr 
notamment allemands et a 
chiens. 

M. François Mitterrand n'a c 
leurs paafolt mystère de 
Intentions ~en rappelant que. 
-dernier & La. Haye. M. £ 
Mansholt avait présenté 
série de propositions visant A • 
tallser l'Internationale gocU 
r&ce A une autorité moins d 
r A une augmentation des me 
d'action. 

- Les socialistes de l'Euro? 
Sud vont doue agir dans w 
en proposant notamment 
l'internationale sa penche pê 
sèment sur les problèmes posé 
la création d une Europe î 
pendante et sur J’nffirmatior 
options socialistes. La questic 
l'OTAN va. en particulier, 
soulevée , ce qui ne devra)) 
manquer de créer des heurb 
tre Godaux- démocrates de 
rope dn Nord et socialiste 
l'Europe du Sud. Les Grecs, 
laminent, ont Insisté A Iv 
pour que les socialistes e 
péens réagissent devant la 
tique d’intervention d» F 
Unis sur leur continent. 

Quant A M. Mitterrand 
terme de ces quarante-huit 
res de discussions, n peut es 
que sa démarche est aujour 
un peu moins marginale. E; 
fet, chaque parti représent 
d’accord sur Je principe < 
nouvelle conférence et tout 
admis que la stratégie des s 
listas soit, selon une formu 
dépoté de la Nièvre « le r 
tien • et raffermissement 
runtea des masses A traça 
pétris qui les représentent ». 
-signifie, bien sûr, en règle i 
rué, ruoiOn entre ' commit 
et socialistes, mais M. CooL< 
i ceôtalre général du PB. bel 
: to n te f oia pris soin de sou) 

• que dans son pays les part 
niasse sont les partis soefc 
et démocrate-ebretiao. 

THIERRY PHSTI 


DIPLOMATIE 


M. Kissinger atténue les propos du président Fi 
sur le Portugal 


De notre correspondant 


Washington, — A- son retour 
d'Europe et A quelques jours du 
voyage de M. Ford, M. Kteinger 
a donné une oonférence de presse 
samedi 24 mai. Le secrétaire 
d’Etat « atténué les déclarations 
de M. Ford A propos du Portugal. 

Le président avait dit qu'il en- 
tendait soulever, A la réunion de 
Bruxelles, la question de la pré- 
sence du Portugal dans l’OTAN 
(le Monde du 35-26 mai}- Eu fait, 
le président avait surpris les res- 
ponsables du département d'Etat 
par ses nronos. considérés comme 
les plus sévères qui aient été pro- 
noncés publiquement an sujet de 
la situation A Lisbonne. M. Kis- 
singer, tout en Indiquant qu’il 
partageait les vues du chef de 
l’Etat, souligna que' le problème 
— il ne figure nullement à l’ordre 
du jour officiel — ne serait pas 
soulevé d'une manière formelle 
par le président, qui en discute- 
rait bilatéralement avec, d’autres 
dirigeants européens, notamment 
avec Je premier ministre portu- 
gais toi- même , at Conçoives. 
« Le président n’a pas dit que 
le président ■ portugais- était 
ac tue llement dominé par les 
communistes », a affirmé le se- 
crétaire d’Etat, B a ajouté : 
« Nous sommes, bien disposés en- 
vers ta Portugal. Nous espérons 
qura accomplira taie révolution 
démocratique. Nous nfaUons pas 
& Brux elles avec Fintention de 
provoquer un affrontement au 
sujet du Portugal. * • 

Au sujet de l’Espagne, M. : Kis- 
singer a confirmé que le prési- 
dent Ford discuterait; A Madrid, 
de- la question du renouvellement 
des accords sur les base* améri- 
caines en territoire espagnol, 
mais. 11 a. admis que les Etats- 
Unis n'avaient, pas réussi A folie 
accepter par ses partenaires euro- 
péens P existence d’un lien- entre 

l'Espagne et l'OTAN. ■ • 

■ En ce qui concerne Chypre, 
M. Kissinger estime- que Grecs et 
Turcs « commencent à avancer 
en tâtonnant vers une position 
deaségockstion ». .. 

Le Secrétaire d’Etat a difc en- 
ooif que M. Perd ne se rendait 
pes T «n Surofce pour rassures les 
partenaires européens de l’OTAN. 

ïTa • ÿoatè qnSH^vaaTÎSs 

en quémandeur, « le nhype an à 
b^mafo ». Le président compte 
fo ire des suggestions pour mo- 
derniser rslBÂnce, la rénover 


.. •- La . France .<a. drame gq p 
jccord pour l’ouverture d’an 

consulat cfe ^ République démo- 
cratique du Yfinfen (Aden), A Djl- 
bo ntii. M.Henri^lot, ambassadeur 


rvr-* a taforâ* 

sa raaf M» Ahmad'Abdal- 
lah Abdel Doh, directeur du 
nisttre sua-yéménAté des 
étrangère* — f AJP'J» j 


dans le nouveau contexte ~t 
coopération Est-Ouest. 

« La détente ne signifie 
que romance est matas » 
soirs », a dit M. Kissinger' 
fait, c'est radiance qui l'a 
due possible. » 

.- les négociations 
au Proche-Orient 

A propos du Proche-Q 
M. Kissinger a Indiqué qj» 
Etats-Unis étalent dédiai 
jouer tm rôle diplomatique^ 

« L’impasse prolongée sti 
conduire qu’à une <*£$§ 
pour toutes les parties ■on 
sëes », a dit le secrétaire. « 
U a ajouté que si des pma 
entretiens du président Ford- 
le président Sadate, puis'. 
ML Rabin, il ressortait qu 
Itions égyptienne et 1 
étaient - trop ékA 
f les Etats-Unis formule 
leurs propre» . suggestions \ : 
à aboutir à un règlent 
s Nous discuterons avec ta 
vident sadate. et AT. Rabin a 
conceptions sur les autres 
menant à la paix », a dit c 
le secrétaire d’Etat, en soutt 
que Washington n’entendai 
« imposer » un règlement. 

M. Kissinger s’ea® félicité 
décision syrienne de proLonf 
six mois le mandat des foro 
Nations unies, use dédale - 
permet, selon lui. aux initi 
diplomatiques de Sfr-dévelOP 

Le secrétaire d’Etat a c 
ment laissé entendre que la r 
fonce de Genève n’etalt .1 
seule option possible . dar 
recherche de la paix. «L’ 
soviétique sait que cornu 
une' conférence est une -, 
mais que la mener à sa conc 
en. est- sue autre.» Au dé? 
wmt d’JBfoi* on prévoit 
l’Egypte acceptera êg&Ieme 
prolonger le mandat des 
de rONU situées dans le 
mandat qui rient A expirât 
24 Jüfflet. 

Dans es cas, avant qt 
t'ouvre la conférence de G» - 
et aphte une nouvelle -re** 
avço SC Gnaaykft eu . «J 
M. Kissinger pourrait repi 
la diplomatie des «petits 
en n» d’Shoufcir A :im i 
Accord de dégagement is 
Arabe.- " 

Enfla, ta secrétaire dST \ 
admit que les relations . te. 
eatre U Maison . Blanche - 
' avaient beaucoup î 
oys étrangers*# 

Vietnam* ceuss^cl sont en 
des^untitorer. 

HENRI W®.", 
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tcî S Kreisky, Brandt et Palme 

Rejettent toute collaboration 

tre partis sociaux-démocrates et communistes 

De notre correspondante 


Tenue. — Samedi 24 et diman- 
> 25 KixeSs^F, 

•ncftlier d 'Autriche. ; Oîof 
me, premier ministre suédois, 
c WÏUy Brandt, ancien chance - 
de la République fédérale 
Ue mag n e, se sont entretenus & 
• nue. L'occasion de cette ren- 
tre d’ordre privé a été fournie 
' : trois hommes, qui dirigent 
min le parti social-démocrate 
leur pays, par la mise au 
nt d'on ouvrage contenant la 
respoad&nce qu’ils ont écfaan- 
ces dernières années sur « les 
specttves et les questions de 
nape du socialisme démocra- 
tie ». ' 

questions internationales 


M.. vvrny Brandt, ü lie peut _ 
avoir non . pins de collaboration 
entre le &PD. (social-démocrate) 
et les F.C.,. s même, si ton s'ef- 
lorce de s’entendre avec, les Etats 
ayant un: powereumewt comrntt- 

niste . 

Les ans comme les autres nrtt, 
d’autre part, déclaré que si les 
so cial i st e s portugais pouvaient 
être assurés, de la solidarité et du 
soutien moral des sociaux-démo- 
crates européens, il ne leur 
paralssalt pas politiquement 
souhaitable de leur venir en nirta 
par une' intervention extérieure, 
venant par . exemple de l’interna- 
tionale socialiste. — A. R. 


ÊS 


4#* v ; 

it^ 


s .»• 

'•i . • 

Cm 

n 

i .. 

&r ■ 

»- • 


r.-v 

. . 


- ctnaJité ont évidemment donné 
tière à discussion. M. Kreisky 

■ jrofité de cette occasion pour 
- . mer -A ses Interlocuteurs quel- 

informations sur les récentes 
n versations à Vienne de 
’ Æ. Kissinger et Gromÿkoi La 
■ration actuelle du Portugal a 
ifc particulièrement retenu rat- 
. ition des trois chefs de parti, 

■ 1 se sont nettement prononcés, 
l’occasion d’un débat télévisé, 
antre toute collaboration entre 

partis sociaux-démocrates et 

' . Timunistes ». 

•’ .uL Kreisky a affirmé que « le 
. Halisme démocratique rat cxac- 
nent à l’opposé de la dictature 
. nmuniste ». u a insisté sur le 
uger qu’il y aurait de prendre 
i ta légère » les événements de 
Abonne. Le chancelier autrichien 

cache pas depuis quelque 
□ps que, a son avis, l'évolution 

- Portugal doit Être considérée, 
urne un test de la détente en 
rope. M. Olof Palme rejetant, 

aussi, toute coopération avec 
partis communistes.- a déclaré 
le s les sociaux-démocrates 
■ croient s’intéresser à ce qui se 
sse à l'intérieur des partis 
rmaaüstes ». s. L’unique chance 
xr ces derniers de survivre dans 
. _ page occidentaux tient à leur 
‘ -éralisation », a ajouté. Je pre- 
2 r ministre suédois..- Pour 


Yougoslavie 

NOTRE COMMUNAUTÉ À TROUVÉ 
LA VOIE QU'IL LUI FAUDRA 
SUIVRE APRÈS MA DISPARU 
T10N déclare le maréchal 
M ! 

Belgrade fAJPj?.). — cent mille 
personnes réunies dn.™ le grand 
stade de Belgrade ont fêté, di- 
manche soir 25 mal, le quatre- 
vingt-troisième anniversaire du 
président Tito. Pour la première 
fois il a parlé de e ce qui se 
passera après Tito ». 

« Je suis convaincu, a-t-il dit, 
que notre communauté a trouvé 
la voie qu’ü faudra suivre après 
ma disparition, en dépit "de ce 
que Von raconte. Toutes les spé- 
culations que Von peut faire, à 
l'étranger sur ce qui se passera . 
comme Von dit. après Tito sont 
sans aucun- .fondement.- Tito n’a 
pas créé cela tout seul, nous avons 
tous travaillé ensemble, et .ee se- 
rait une bijusticé historique que 
(Ven attribuer tous, les mérites à 
un seul homme. » • .v 


Espagne 

Un collégien est tné par la garde civile 
on Pays basque 

- A l'occasion du teenteaüdème anniversaire -de la • victoire du 
forces franquistes, le général Franco a assisté le dimanch e 25 " n| ' 
à une parade militaire an' centre de MadxuL Agé de qnatre-vingt- 
deux ans. je chef de l'Etui espagnol a présidé le défilé, debout 
pendant une heure et demie, sons manifester de signes de fatigua. 

De notre correspondant • 


Madrid. — La situation s'ag- 
grave au Pays basque. Dans la 
soirée du 23 mal, un collégien de 
dix-huit ans, Luis Arriola, a été 
tué & Ondarroa par la garde 
civile, alors qu'il venait de fêter 
avec ses camarades et des profes- 
seurs son succès au baccalauréat. 

D'après la version otfictelte. les 
jeunes gens chantaient des chan- 
sons basques dans les rues de la 
bourgade, et, au moment où ils 
passaient devant ta caserne de la 
garde civile, le jeune Arriola se 
précipita sur la sentinelle qui 
sans le vouloir, aurait tiré le coup 
de feu mortel au cours d’une 
brève lutta. Une autre version, de 
source basque, affirme que la sen- 
tinelle aurait tiré une rafale de 
mitraillette sur le - groupe de 
Jeunes gens, atteignant Arriola. 
Enfin, selon des milieux proches 
de la famille, le jeune homme 
aurait été entraîné de force A 
l'intérieur de la caserne, et, à 
8 heures du znatm, le 24 mai, des 
fonctionnaires se seraient pré- 
sentés chez les parents et leur 
auraient dit r « Votre fils est 
mort et Ü est déjà enterré » 

Samedi 24 mal. au matin, un 
attentat A la bombe a été perpé- 
tré par les Guérilleros du 
Christ-Roi (formation d’extrême 
droite) contre le monastère bé- 
nédictin dTstib&liz, dans la pro- 
vince d’Alava, où les moines se 
consacrent A r étude de la langue, 
de la culture et de l'anthropologie 
basques. 

Le procureur militaire de 
Saint-Sébastien demande deux 
peines de mort pour deux mili- 
tants dû mouvement révolution- 
naire basque ETA : José Antonio 
Gardemendia et Angel Oteag 
accusés d’être auteur et complice 
de l’attentat qui coûta la vie au 
garde civil Gregorio Posadas, en 
avril 1974. Le conseil de guerre 
aura lieu dans quelques jours ; 
en effet le dossier a été remis A 
un avocat, M* Bandres, par la 


Justice militaire, qui lui a donné 
un maxim um de cinq jours 
pour préparer la défense. 

Depuis le milieu de la semaine 
dernière, tontes Tes nouvelles re- 
latives aux événements du Pays 
basque ont été déclarées a matière 
réservée ». ce qui signifie que la 
presse espagnole n’est autorisée A 
publier A~ ce* sujet que les commu- 
niqués officiels. 

Enfin, la. commission nationale 
Justice et Paix a demandé 
qu'aucun conseil de guerre ne 
juge des militante basques, aussi 
longtemps que l'état d’exception 
sera en vigueur. Une pétition 
analogue a été adressée par 
divers mouvements apostoliques 
et par les communautés chré- 
tiennes de ba s* de Madrid.. 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 


Grèce 


Il Cardmanlis commence a Bacarest 
une série de voyages dans les pays de l’Est 


De notre correspondant 


Vienne. — M. Caratnanlls, pre- 
mier ministre grec, arrive ce 
lundi 26 mai A Bucarest, pour 
une visite officielle de deux Jours. 
Ce séjour est le premier d’une 
série de trois voyagea. Après la 
Roumanie, le chef du gouverne- 
ment d'Athènes doit aller en 
Yougoslavie tes 4 et 5 Juin, et 
en Bulgarie A la mi-juin. 

Ces déplacements attestent du 
nouveaux dirimants 
grecs d’entretenir avec les pays 
d'Europe de l'Est les meilleures 
relations, N on pas que les ca- 
pitales ccmmnnistes aient eu 
avec le régime militaire précédent 
des rapports particulièrement 
tendus. L’agence de presse bulgare 
B.T.A. rappelait récemment que. 
« même du temps où la Grèce 
se trouvait sous la dictature de 
la junte militaire fasciste, la 
Bulgarie socialiste avait déployé 
des efforts dans Vintér&t des deux 
peuples pour ne pas permettre 
une aggravation des relations 
entre les deux Etats ». Le com- 
mentateur mentionnait la conclu- 
sion de nombreux accords com- 





'■■repss. 


: : h Dublin 

i MINISTRES DES AFFAIRES 
IRANGÈRES DE U COMMIT 
AUTf SE PRÉOCCUPENT DE LA 
OOPÉRAnOH AVEC LISBONNE. 

fi Portugal, les matières pra- 
ires et le dialogue euro-arab 
i sont les principaux sujets 
■ ' *vus des entretiens des mmls- 
g des affaires étrangères de 
■ arope . des Neuf, ce lundi 
mal, à Dublin. Les Neuf se 
missent k un double titre: le 
..tin, ils tiennent un conseil de 
Commonauté. et Faprès-mldi 
conseil de coopération po li- 
ne, où üs traitent de toutes 
questions ne relevant pas du 
lté de Rome. 

Jans les deux cas. Us disai- 
ent du Portugal. ^ conseil de 
CommunautfeT^ Us examinent 

- ■ demandes portugaises pour 
éllorer raccord préférentiel 

- sé avec ce pays en 1972. Les 
af estiment que la coopération 
sc le Marché commun favorise 

tendances démocratiques au 
.'tugal, mais la difficulté vient 
ce que les produits qui Inté- 
sent les Portugais sont pour 
Communauté des < pro- 
ts sensibles » (textiles, vins, 
■urnes). 

En conseil de coopération poil- 
ue, les Neuf examineront les 
iblèmes portugais bous un 


gemplus général 


également en conseil de 
Communauté que les Neuf 
.vent discuter des matières 
bnières, en vue de leur parti- 
ptinn au conseil de rO-C-P-K, 
(Tcredl, et, A plus long terme, 
la session spéciale, de l’ONU 
l’automne prochain. - 

le dialogue euro-arabe 

3ans l’après-midi les Neuf dol- 
ît faim une fois de plus, le 

nt des travaux de la Confé- 

rée pour la sécurité et la coopé- 
rera en Europe 1 CJ 8 .CJEJ, ils 
«lieront les moyens d'améllo- 

I leur coopération A l’ONU, et 
mineront les questions d'ac- 
uité dont la plus Impartante, 
exe le Portugal, porte sur la 
Bise du dialogue euro-arabe. 
en président. le ministre irlan- 
le. M. Fitzgerald qui revient' 
Tri voyage au Caire, sera en 

sure de faire connaître la po- 

ion exacte des Arabes à pro- 

s de la réunion des experts 
ro -arabes, prévue pour le 
Juin au Caire. Les Arabes 
lient — on 1e sait — des ex- 
catiaoB au sujet de l'accord 
9 la communauté vient de 
idure avec Israël. Un seul 
nt est réellement embarrassant 

II semble que les Neuf y ait 
squid prête peu d’attention : 

soûl d avec Israël s’applique-t-il 

x territoires occupés ? — M. D. 




rapprochée parPort-Vendres 



ITALIE 


Avec les car-ferrys 


Voüs-effectuetBzavec votre 
voiture on voyage rapide et 
agréable vers les 
ILES BALEARES. 
Vous ne vous soucierez plus 
desattetotes en frontière 
rôties enebmbrements de 
Barcelone, sans compter les 
gains <fe temps .et tfargent 

car-ferrys 



Autres sçrvfcé&ïigne: BAftHONA-JBEAé t^nerlBIZA-RALMA 

Itapfee ample information' contactez: Comptoir 
Languedocien de Transit et de Manulen^' Gare manfrne, 
66660 PQflT-VENDRES TéL (69) .380180 38042Î-380616 
Téloc 49.783 Ou: voire agence dé voyages habituelle 



de PORT-VENDRES d MAJORQUE en jignô droite 


Irlande du Nord 


les «indiscrétions» d’an protestant modéré 
snr le retrait des troupes britanniques 
suscitent de vives réactions 


De notre correspondant 


Dublin. — Dans une interview 
radiodiffusée dimanche 25 mal, 
le pastetir William Arlow b 
affirmé que le gouvernement bri- 
tannique avait assuré l'aile provi- 
soire de TIRA, qu’il était prêt A 
se retirer dUlster et quT le ferait 
en cas d'échec de la Convention 
constitutionnelle qui siège actuel- 
lement Le secrétaire d’Etat pour 
l’Irlande du Nord, M. Merlyn 
Rees, a démenti qu’une telle pro- 
messe ait été faite. 

Le pasteur Arlow faisait partie 
du groupe tfriedMastiques qui. 
l'an dernier, avait rencontré les 
leaders de iTFtA provisoire. Par 
la suite, 11 a agi comme médiateur 


mocratique (DUP), a déclaré que 
si le gouvernement britannique 
méprise la volonté de la majorité 
loyaliste, celle-ci devrait se pré- 
parer A s'occuper de ses propres 
affaires. 

Quelles vont être les consé- 
quences de cette s indiscrétion » 
de M- Arlow pour la convention 
constitutionnelle qui se réunit 
actuellement et dont les soixante- 
dix-huit membres élus an scrutin 
du l sr mai doivent préparer une 
Constitution pour la province ? 
La convention n'a encore tenu que 
quelques séances et déjà il appa- 
raît qu’elle a peu de chances de 
mener son travail à bon terme. 


entre, lé mouvement républicain ' La coalition des trois partis 
clandestin et le -gouvernement ’ - •- *— ■ 

britannique, pour la mise au point 
d'un cessez-le-feu. Beaucoup sup- 
posaient que les représentants de 
Westminster, en Irlande du Nord, 
avalent donné aux « proyos » 
quelques garanties, notamment 
sur leur Intention de se retirer 
de la province dans un avenir 
proche ou lointain. 

Les leaders loyalistes d’Ulster 
ont vivement réagi ans déclara- 
tions du pasteur Arlow comme 
an pouvait le prévoir. M. West, 
du parti unioniste officiel, entend 
prendre contact immédiatement 
avec le premier- ministre britan- 
nique. Le pasteur Falsley, leader 
extrémiste du parti unioniste dé- 


Grande-Bretqgne 


• Le chancelier de V Echiquier. 
M. Denis Healey a traité 
M. Benn, ministre de Undustzle, 
de «menteur» pour avoir affirmé 
il y a une semaine que la Grande- 
Bretagne avait perdu cinq cent 
mille emplois en entrant dans la 
CJELE- et que son maintien dam 
le Marché commim ne ferait 
qu'accroître le chômage. 


loyalistes : 1e DUP (unioniste 
démocratique), le VUP (unioniste 
vanguard) et le parti unioniste 
officiel, a la" majorité absolue 
(54 sièges). Elle entend qu’à la fin 
des travaux, la convention pré- 
sente un seul rapport au gouver- 
nement britannique.- 
Les partis favorables au paxtaÿe 
du pouvoir entre les communau- 
tés protestantes et catholiques, 
en particulier le parti représen- 
tant la minorité catholique, le 
S Di. P. (travailliste social démo- 
crate), proposent en revanche, 
qu’un rapport minoritaire soit 
aussi présenté ou soit an. moins 
Intégré dans le rapport principal 
Les loyalistes s’opposent résolu- 
ment a cette demande Peut-être 
même souhaitent- H b à ce propos 
une confrontation avec le gou- 
vernement britannique. 

Depuis plusieurs années, üs 
caressent périodiquement l’idée 
d’un Ulster indépendant. Les ré- 
vélations du pasteur Arlow encou- 
rageront sans doute ceux qui 
poursuivent un tel objectif. La 
question est de savoir quelle place 
Ils prévoient dans un « Etat 
d’Ulster » pour la minorité catho- 
lique, s’ils en prévoient une. 

JOE MULHOLLAND. 


merriaux ainsi que la signature 
entre Sofia et Athènes, le 8 juin 
1973, d’une c Déclaration s sur 
les principes de bon voisinage, 
de compréhension et de coopé- 
ration. Un tel document est le 
premier de ce genre à avoir été 
élaboré par des Etats des Bal- 
kans ayant des régimes sociaux 
différents. 

Le retour de la démocratie en 
Grèce a cependant été salué très 
favorablement en Europe de l’Est 
et a permis de donner une nou- 
velle dimension aux rapports 
d’Athènes avec les capitales com- 
munistes. Depuis le début de 
Tannée, deux ministres grecs, 
AL Pitsios, ministre .des affaires 
étrangères, et AL Bout os, ministre 
de la coordination et de la pla- 
nification. se sont rendus A 
Sofia respectivement en janvier 
et en lévrier. Un nouvel accord 
commercial de cinq ans a été 
signé et la décision a été prise 
de doubler cette année les échanges 
entre les deux pays pour les 
porter à un volume de 100 A 110 
millions de dollars. D’autre part, 
les autorités de Satanique sont 
parvenues à s'entendre avec les 
Bulgares quant A l’utilisation des 
installations portuaires pour le 
transit des marchandises. 

Avec la Roumanie aussi tes 
contacts se sont développés. 
M- Macovescu, ministre roumain 
des affaires étrangères, s'est rendu 
à Athènes du 2? février au 3 mars. 
U avait alors été convenu de 
conclure d’ici A la fin de l'année 
un accord de coopération écono- 
mique et technique, et le principe 
de l’ouverture de consulats rou- 
main et grec respectivement A 
Satanique et à Constanza. a été 
retenu. 

M. Macovescu avait renouvelé 
la proposition roumaine de trans- 
former les Balkans en zone démi- 
litarisée et dénucléarisée. H avait 
aussi exposé l’idée lancée par 
M. Ce&usescu, chef de l'Etat rou- 
main, de convoquer «ne réunion 
des pays balkaniques pour discu- 
ter de Chypre. Toutefois, ces sug- 
gestions n’avalent pas été reprises 
dans le communiqué- commun, 
dans lequel le ministre grec des 
affaires étrangères s’était contenté 
de <r remercier » son. collègue 
roumain pour « Ta contribution 
de son pays en vue d’un règle- 
ment du problème chypriote ». 
Athènes a particulièrement appré- 
cié. entre, antres, la condamnation 
par Bucarest de la- politique des 
faits accomplis dans Ille, sans 
pour autant que la Turquie soit 
nommée. 

Le retrait de la Grèce de l’or- 
ganisation militaire de l’OTAN 
crée sans doute un facteur sup- 
plémentaire de rapprochement 
avec la Roumanie. A la veille de 
l’arrivée à Bucarest de AL Cara- 
manlla , M. Ceausescu a sévère- 
ment condamné dans une inter- 
view à un journal d’Athènes la 
politique des blocs, La nouveauté 
vient non du fait lui-même qui 
de la forme donnée A cette cri- 
tique : « Les blocs militaires ne 
garantissent pas une plus grande 
sécurité à leurs membres, a-t-il 
dit, mais, au contraire, V existence 
de ces blocs est me source de 
tension constante et de danger 
menaçant l’indépendance des 
nations. » Lors des cérémonies 
organisées récemment k l’occasion 
du vingtième anniversaire du 
pacte de Varsovie, la Roumanie, A 
la différence de ses alliés, avait 
moins mis l’accent sur le renfor- 
cement de cette organisation que 
sur la nécessité de dissoudre les 
blocs militaires. 

MANUEL LUCBERT. 


DEFENSE 


LE REMPLACEMENT DES AVIONS F- 104 

Le choix de BrnxeDes pourrait être connu à la lin de la semaine 




US INDUSTRIAL FORCE e© a 



Lsl décision belge ou hnioe de 
combat destiné & remplacer les F-104 
Starfightrr sera tris probablement 
connue le vendredi 30 mai au soir, 
i lime du conseil de cabinet heb- 
domadaire, et après ou rapport du 
premier ministre, tu. Tindemans, k 
ses. collègues, - croit-on savoir, de 
bonne source, à Bruxelles. 

Le gouvernement belge tiendra 
compte JL la fols du dossier techni- 
que 1 rédigé par les experts de la 
défense nationale, du dossier des 
compensations. Industrielles établi 
par le ministère des affaires écono- 
miques et de l’avts du ministère des 
affaires étrangères, n aura sur la 


table le rapport du premier ministre 
sur ms conversations avec le prési- 
dent de la République française et 
avec KL Chirac, premier ministre, 
ainsi que son rapport sus les canvee- 
jsationsiqno &L Tindemans doit avoir- 
mercredi 28 mai avec le président 
des Etats-Unis. 

La décision du gouvernement pour- 
rait dépendre des réponses que 
M- TlnflemAiq attend encore de 
«uriques capitales h propos de la 
création d*nne industrie aéronauti- 
que européenne. 

De son e&të, te ministre danois de 
la défense. M. MoeDer, a laissé en- 


(Dessfn de KONE. J 


tendre . qu'à son avis le Danemark, 
la Norvège, tes Pays-Bas et 1» Bel- 
gique u décideront tous les quatre, 
prochainement, à acheter tes avions 
de combat américains F-1G pïnt&t 
que 1e Mlrage-F 1 M-53. 

Après l’annonce par La Haye que 
les Néer l andais choisiraient le F- 16 
à la co n ditio n que les autres pays 
(Belgique, Danemark et Norvège) 
adoptent la même attitude (■ te 
Monde » daté 25-26 mal), le ministre 
danois de la défense a ajouté : « 11 
. est possible que- la décision défini- 
tive d’achat suit prise avant que le 
Parlement danois se mette en va- 
cances (le 26 Juin), a 


- » 
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COSTUMES 



-JEANS 

CAPEL 

MlÉÉlil 

CAPEL habille en long comme en large 

70 taütes en p rét-ô-porter- Magasin principal: 74 bd dflSébastopdPOTfs 3*. 272i5i39 

Cape! sélection : centre corn. Maine-Montparnasse Bais 15* 63a73ü7 



Chine 


Recevant 'line délégation roumaine 

M. Li Hsien-nien dénonce réarmement frénétique’ 

des superpuissances 


Pékin fA-FJ»., Recter).— One 
roumaine conduit* par 
M. Paul Nicuiesca-Mlzil, vtae-prè- 
dn oocsefl et minis tre de 
l'éducation nationale, est «rivée 
le dimanche 25 mai à Pékta. Le 
jour même M. yiçulcsca-MIgl a 
été reçu par M. Chou Bi-lai dans 
un hôpital de ta cwittk 
Dans ta soirée, ta dér o ga t ion 
roumaine a assisté à. un ban quet 
offert en son honneur, au oours 
dnoueZ le vice-premier minist re 
chinois. M. Li Hsioa-irito, a no- 
tamment déclaré que l es « préten- 
dîtes conversatknu .» sur ta dé- 
tente « ne sont au* des borner- 
nés fabriquées pour tromper Ve 





BROCANTE A LA BASTILLE 

ancienne gare de ia Bastille .. 

du 23 Mai au 1 er Juin 1975 

ouvert de 12 à 21 h - vendredi de 12 à 23 h 

eikmcariv of rH ma rmh 6 06 10 u 3 21 u 


peuple * et que l'armement 
« désordonné et frénétique «des 
deux < superpuissances a oon 
S aboutir àles jeter Pune contre 
l’autre dans «a conflit armé %. 

pu présence à Pékin d’une diXé- 
priim roumaine coïncide avec le 
■«jour à Aiautsi dn cfce* do 
nazd-coiéen. Bf. Kim II S™>*, <£1 
ttit la! muI rendu le mois de rni er 
demi ta chinoise et dont ta 

postttoni ptnducnt KctneUmnent m 
rapprocher nettement de idta de ta 
C hine IL- KJm II Sans, qui venait 
en Europe pour ta première roli 
depuis près de vingt ans, n'a pu 
lacé utile de taire escale à Moscou. 
Le correspondant dn a Times » a 
Pékin croit savoir qu'il se rendrait 
à Belgrade après Bucarest. 

Rappelons que le via»- premier 
oalafstK -fri*"-*" , M. U Hsten-utan. 
avait été reçu en Ttsite officielle an 
aoftt 1374 dans ta capitale roumaine, 
quelques Jours après le chef du 
g ouvern ement soviétique, HL Kosi?- 
CttfneJ 


DEUX BATIMENTS DE 
ÇyU BB J»a CHINOIS ont ar- 
raisonné, dimanche mat in 
25 mal, un bateau de pêche 
sud-coréen avec dix hommes 
d'équipage à bord, en pleine 
mer, & l’est de ta mer de 
Chine, annonce ta police mari- 
time à Séoul. — féJF JP.) 


V ietnam du Sud 
b «révolution cdfBrefle> a commencé à Saigor 

De notre envoyé spécial 


■ f* * « , 
i . „ J 


Saison. — Pour le début de ta 
erèsrtutlon culturelle a. vendredi 
23 mat le» Wle® avalent gardé 
Basement l'uniforme des lyçécn- 
nos : tunique blanche et pantalon 
noir. Les garçons se protégeaient 

ss’Srmg 

banderoles derrière lesquelles les 
manifestants marchaient dans les 
rires de ta ville, ammnçatant iTanbe 
des tempe nouveaux : « Opénxaon 
interdiction de ta culture déca- 
dente et réactionnaire ». * Chaqu e 
jeune est ira soldat de là nmnwtte 

révolution », « 

étudiants ont décidé (F en finir 
avec l'héritage culturel décodent 

de Vétranoer*. 

La veOta. les trottai» de t'ave- 
nue Le-LoL où le cortège a pris 
son départ, étalent encore ««jbs~ 
brês par des miniers de livres 
soldés par les libraire et reven- 
dus par des marchanda Impro- 
visés, depuis la jeMoÿtogj™ 
communiqué l 

dlctlon prochaine de diffus» ta» 
ou vrages imprimés sous r and en 
xêgtme. 

Tnts 

une industrie pro s père - à SaJgon- 
Pour des raisons esses compta*» 
— élévation du niveau de taçuj- 
ture, essoufflement de la littéra- 
ture vietnamienne - traditi on nelle. 


einair 


sur toutes les tondeuses américaines 

Ex. : Tondeuse, auto-portée 8 cv 3950^ 3160 F 

O/ sur ^ vébs P^ an * S/ O/ sur le matériel de camping 

MM ■ Aq les articles de voyage, Æd ■ /O et les sacs de couchage 

dépêché* (excepté les tentes) 

les barbeCUeS, les maillots de bains* > = Sac de couchage 'Menton', polyester, intérieur m effle TT «r 

«^^i^WGa^es et Montlhéry) : des «rrid«mor^ d’on poM»««« 

Jusqu’à épuisement des stodes. Les prix barrés sont ® e ® 3 f pratiqué* antérieurènient dans ms imqjarfn*, ^ . 


RjVOU-B-AIlDRE-PARLY2-MOirrLHÊRY-GAR<aES-'BElJ-EÉIWE“ROSNY2-CJÆrfciL 



besoin d* «évasion» pendant Ij 
guerre. — H y avait un engoue 
ment pour la littérature étran 

**La campagne qui comme ne 
publiquement a été pr é cé d ée d'un 
longue période de préparation pa 
dea m e etin gs d'information dan 
les lycées et facultés. Dm parti 
t T ony et des dtaques ont été soItK 
en même temps que les livre», 1 
nouvelle orientation culturel 
s'appliquant aussi au damalr 

On ne trouve pas encore d'oi 
vragea d’auteurs révoluUonnaln 
& Saigon. En revanche, un périt 
dique Intitulé ta Cnltmr liMn 
vient d'être ml» en vente, 
contient exclusivement dea poèm 
et des nouvelles qui exaltent 
lutte contre les « Axnérlcant 
fantoches ». 

Las Salgonnal» ont acheté p 
Ht—.inm« ces derniers Jours l 
livres promis an pilon. Ces o* 
lvrages x est er o nt-ils lor -1 * 
sur) es rayons des MbHott 
Pendant le défilé de vi — 
derrière une voiture dans laque 
une Jeune fille Usait au hac 
parleur des slogans rêvolutto 
naires, nous avons Interrogé ' 
manifestant sur les Intentions 
ses camarades : * Peut-êt 

allons-nous brûler des Hures c 
codants dam le centre de 

voie », nous a-t-11 répondu. 

JEAN DE LA GUlRIVIlRL 




LE 6.R.P. A. EXPULSÉ 
LE GÉNÉRAL VANUXEM 

La général Vanuxem. du cre 
de réserve, a été expulsé sam 
mai -da Vietnam du Sud. X 
oremé Vtaottano- par avion 
ooupagnlft de nombreux jourx 
listes qui se trouvaient à Salf 
inds l’arrivée des troupes ré- 
ifionnalres. 

Commentant cette décfsl 
fag moe de presse du B-I 
écrit': c Le général ■ Vanux 
était tm cotantaNrie qui manif 
tatt. constamment une hosti 
aveugle A l’égard de la lu 
patriotique du peuple Vietnam 
et soutenait ta guerre trag- 
«ton dés Etats-Unis. Récemm 
‘Alors que le régime de Thim t 
déjà à ta veille de Feffondren 
total, le général Vanuxem vu 
Saigon, et femptoga par tous 
moi/ens A sauver les rolefs i 
Américaine. Notre peuple eflj 
r amitié ancienne entre les Vf 
namiens et les Français, mais, 
tolère pas ta présence de o 
qui mènent délibérément la ca 
révolutionnaire. » 

Le général, qui a fait phule 
séjours au Vietnam pendant 
guerre française, avait déjà 
prie A partie & Saigon lorsque 
14 mal, U avait sollicité une ai 
ris&tton du bureau de presse 
GJRJP. afin d'assister au défltt 
ta victoire rie Monde du -17 m 
H a, comme journaliste, toujc 
soutenu, notamment dans Ca 
four, le régime Ttüeu et ta n 
tique indochlncdae des Etats- u 
lie général est le premier étrar 
& être expulsé du Sud deput 
30 aivrfl. ' 


• La République dé 
du Vietnam et le 
ment révolutionnaire du 
manderont - leur adml 
Nations unies, ont annoncé. 
diplomates vietnamiens t. 
gouver n ements amis, -apprep* 
à Belgrade de source infôn 
— (AJFJPJ ' 

• A New - York, en rép 
à rappel tancé le 17 avril 
M. waldhelm. qui avait réc* 
100 mlltlong de dtittaés, 11 
fait savoir qu’elle a reçu K 
lions de dollars destinés & 1 
au Vietnam, 17,8 millions i 
versés par les gouvernements 
minions par des organlsaüoi 
ftes particuilers. fAJ'J 3 ^ Re 


m ÉTATS -UHIS CONSBP 
MSIHTSïÊTS EH ASiEDU 
EST, déclare le jecriffl-j. 
dT51af adjoint américain ,/ se S 
les affaires d'Eirirêine-Or% 

U. Rülip Habib, ' sécrà 
d'Etat adjoint américain poiwt».* 
affaires d'extrême-Orlent, & , WjT 
rnencé un voyage en Asie du ' v * 
Est et dans le PaoUique. 

n a déclaré dimanche 
à Gaabert» que les Mus. 
d'Indochine, qui « représejM . 
m revers évident pour notr-uw» 
tttiqw », ne compromets 
pas.. lés « relations spêat 
entre l’Australla et les Etats- 
« n ternit vota de fatum 
un retrait de notre vaÿs «* 
position ùolationrtiste. Le$J 
Unis conservent des intérêts 
cette partie du monde »* 
dit. ; . 

. m. Habib commence ce lUfi 
Djakarta ses dlsc us sl oM «vjq 
: président Suharto et les re£ 
sables Indonésiens des 
étrangères, des forces armê- 
de l’économie. H se imM 
à Singapour, en^M ataM* 
Thaïlande et aux FhlUpplw 
(AjrJP.rReuter^) - v 


W, l 


i 
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ASIE 


S'ESTIMANT MAITRE DE L'ÉVOLUTION. ACTUELLE DE LA SITUATION AU LAOS 

J'espère que cette troisième tentative d'unification est la dernière et la bonne 


Quelque quatre eésfc trente 
. . Américains ont déjà quitté le 
. *ms: il s'agit essenÜaHamrct 
le membres du personnel . de 
'USAID {Agence américaine 
sour le .développement ialer- 
îatîonal) et de familles - de 
. jUplomales. Les employés de 

■ 'USAID el de la Txass Air 
Pro tect ion (premier employeur 

'■‘•arivé du paye chargé de fournis 

■ des agents de sécurité) ont 

■ n an i f e st é . samedi 24 mai i 
Tîentüme, exigeant le- verse- 
ment de leur saisira. Les Atné- 
’ rïcains rétorquent que .les -étu- 
ilanh doivent au ' préalable 
lever le siège des ■ bâtiments 
de r organisme d'assistance et 
"■libérer les trois .otages qu'ils 
iê tiennent. 

Dans une interviewait 

- Monde -, le premier mimstre. 
.le prince Souvanna Phouma. se 

■ réjouit de l'actuelle évolution, 
qu'ü dit contrôler, et espère 

■ qu'elle aboutira à une véritable 
‘ réunification du royaume. 

'ientiane. — " Loin d’être, abattu 
les derniers événements, le pre- 
sr ministre du Laos, le prince 
jvanna Phouma, (ait preuve d*un 
.nnant optimiste. Malgré son fige 
il aura soixante-quatorze ans le 
xstobre — et sa récente maladie, i 
i esprit est toujours aussi vif. 
"rts le salon où il nous reçoit — 
ubles de ; bambou et photos de 
ton, de Kennedy et de Georges 
mpidou. — le prince, qui domine 
vie politique laotienne depuis 
% gt ans, ne veut pas avoir l’air 
^n'fitre pas maître de la situation, 
celle-ci évolue de telle façon, 
st parce qu'il le veut, 
éais comment le oroire lorsqu'il 
. que « rien n’a changé -, que cela 

- fait sourire - lorsqu'il - lit dans 
journaux que - la Laos com- 
me à pencher vers la gauche - ? 
rtains lapsus, certains oublis sont. 

effet. ■ significatifs * : • llnTy a 
■tune raison d'être optimiste ». dlt- 
de même ne clta-t-fl, A pro- 
i de l’équllibne des grandes pufe- 
tees. que la Chine et' l'uXs.S. 
prince s’est résigné i révolution 
rapport des forces dans le petit 
/aume. Dès lors, H importe avant 
il à celui qui incarne le Laos, 
mme Sitanouk a incamé le Cam- 
i âge, de réaliser un réva vieux de 
vite ans : l'unification de son paya 
js effusion de aang. Les Pathet- 
) ne éont-ils pas, comme le dit 
prince Souvanna Phouma, «dés 
•tiens, des nationalistes avant 
f-? 

La presse déforme . la vérité, 
is déclare le prince. U n’y a rien 
changé- Jusqu’à présent, les 
triée démocratiques ont été un 
i laissées de côté A cause de la 
>rre. C’était /‘autorité de la Mon- 
te, du fusil. Maintenant que nous 
ns adopté les dix-huit points 
posés par le Conseil politique 
ta (liberté totale de parole . etc.;, 
m les gens an profitant., ils pro- 
’em, avoc raison. Il y a toujours 
■- causes st des raisons. Ceat 
«quoi . je les laisse faire. Noua 
•nployons pas la force pour dia- 
' sor la fouie, sachant qu’elle a 
wt. • . . . 

Los gens qui n’avalent pas la 
science . tranquille sont partis, 
■■ita le prince. D’outre part, ce qui 
vèé ce malaise-là, - c’est surtout 
départ des Sud-Vietnamiens qui 
.aient prononcés de façon trop 
ble en faveur du gouvernement 
U. Thieu. Ils ont eu pour et sont 
fis. Ma/s, en même temps que 
Iques riches .. Chinois, ils - ont 
été des dollars à n’imparte quel 
\ Cela a créé- une crise finan - 
•a terrible. 

En ce qui concerne, les Améri- 
w, ce pus les gens désirent, 
d qu’il n’existe plus d’admlnla- 
ron parallèle au Laos. Ce que 
s cherchons à rheure actuelle. 


Les chemises 
Arrow 
reviennent 
;hez Tourner 
le 26 Mai. 



pb« SaW Aivjustîn - TriOOR Paris 


NOUS DECLARE UE PRINCET SOUVANNA PHOUMA 

De notre envoyé spécial 


c'est er obtenir une aide directe et 
que les Américains mettent auprès 
de chaque ministère ■ intéressé qui 
reçoit raide un ou deux experts pour 
pouvoir suivre Cexècoifon des pro- 
mis. Lsis Américains' ont pris la déci- 
sion ■ de . supprimer la mission de 
TUS AID {Agence américaine pour 
le. développement international! dans 
sdh ensemble. • Nous ' . allons donc 
entamsr des pourparlers avec aux le 
plus tôt possible. 

« II n'y a pas de bataille » 

. — M'y a-t-il pas un déséqui- 
libré .de la coalition après le dé- 
part de certains ministres de 

. droite ? 

— Pas du Jout. k _paice que je las 
remplace par des gens de ce côté-ci. 
tTa/ déjà choisi des , remplaçants . . Ce 
sont des -gens valables (un docteur 
en médecine, un docteur As sciences, 
un ingénieur et . un ; vieux fonction- 
naire}. Je ne peux pas dévoiler leurs 
noms tant que f ordonnance royale 
de nomination n’est pas signée par 
Se Majesté. U n’y a rien de changé 
en ce qui concerne, l'équilibre gou- 
vernemental. Nous respectons tou- 
jours raccord que nous avons signé. 
D' ailleurs, . que Cherchons - nous ? 
^'unification du royaume, la récon- 
ciliaOon nationale. Or, le cessez-Zé- 
teu a deux ans ‘droxtotéhee, le gou- 
vernement d’union ’ nationale plus 
d’un an ; U est temps de penser à la 
réunirioatlon des administrations. 
Jüaqu'à présent, S cause de la 
nécessaire unanimité ù réaliser au 
sein 'dit gouvernement, j’ai dû dis- 
cuter pour décider certains ministres 


qui étaient hàsitanls. Maintenant que 
ces ministres sont partis, .l'intégra- 
tion vh sa lalra rapidement. Ces! 
pourquoi Tal autorisé rentrée des 
troupes du Paiftel-Lao 4 Sa vannàkhm. 
ù Pakséi é Thakek. etc., de façon 
que ces troupes soient en contact 
avec les nôtres, comme ici à Vien- 
tiane, comme é Louàng-Prebang. 
C est un commencement .dé réconci- 
liation nationale. Il n'y a .pas de 
bataille, les gens vivent ensemble. 

. — Laisserez - (tous entrer dans 
Vian tianc de façon spectaculaire, 
comme 6 Savarins khet. les troupes 
- du PafhBt-Lao ? - ' 

— 'Non. Pour quoi laite ? Ça va 
encore compliquer ta vie économique. 
Déjà, nous avons des difficultés à 
nourrir Ja population de Vientiane 
avec ce que nous avons - comme 
ressources alimentaires. Ce n’est pas 
la peine. Cela n’a aucune importance. 

— Comment pompiez -vous 
résoudre vos problèmes écono- 
miques, el financiers,, parti eu Ji fer e- 

- ment celui du déficit budgétaire ? 

. — Pour le moment, noue comptons 

sur faide dea pays amis, en atten- 
dant 1 de panser ma biessures de 
guerre. Nous avons des richesses 
immenses, un gisement . de potasse 
important à teneur très, tarte, des 
minerais de ter désirés par de nom- 
breux pays, car, d'après r analyse que 
fai tait faire é Moscou et i Paris, 
les mêlerais ont une teneur dé 72 A 
76 °{o; ce qui est rare. Nous avons 
un potentiel hydraulique considérable, 
que nos voisins n’ont pas. Si nous 1 


pouvons arriver i mettre tout cela 
en valeur, dans cinq ans. dix ans su 
maximum, nous pourrons nous passer, 
dé j’aide économique. Mais nous ne 
demandons qu’une chose ; que les 
étrangers viennent investir leurs capi- 
taux Ici. 

Nécessité du neutralisme 

— N’y a-t-il pas de petites 
• révolutions culturelles - un peu 
partout au Laos ? 

— C'est nécessaire. C’est une épu- 
ration morale et sociale. ' 

— La - pâme de Vlanliane - 
n'est-elle pas affectée par cette 
épuration ? 

— Il n'y o plus de « partie de 
Vlenliane ». Il n’y aura plus de 
- partie du Pathel-Lao -. Ce sera le 
parti laotien. C'est le but de noire 
accord. Noue cherchons é effacer ce 
qui sépare les Laotiens à Meure 
actuelle. C'est pourquoi ce cqmact 
entre les troupes, que l'ai provoqué, 
va achever la réconciliation géné- 
rale. Voyez ce qui se passe à Vien- 
liane et i Louang-Prabang depuis 
deux ans qu'ils sont ensemble. H . 
n'y a pas <f incident majeur. 


— Croyez-vous toujours que la 
neutralisme soit réalisable en 
Asie du Sud-Est 

— Oui, C’est nécessaire, en fouf 
cas en ce qui concerne fe Laos. Il 
Tout comprendre que ce Sud-Est 
asiatique 'a été tourmenté pendant 
des siècles. Le Jour où nous pour- 
rons vivre en paix, je suis certain 
que chacun restera chez soi. D'ail- 
leurs. en ce qui concerne rmlluence 
des puissances comme la Chine, 
comme r Union soviétique, il y a 
quand môme un certain équilibre a 
observer, et nous comptons' que cet 
équilibre résistera malgré tout. 

— Vous semblez faire de l'opti- 
misme une doctrine politique . 

— Je n'ai aucune raison d'être 
optimiste (le prince veut dire pessi- 
miste). Si vous vivez dans le pessi- 
misme. ça ne vaut pas la peine de 
vivre, surtout 5 / l'on a, comme moi. 
une santé délicate. La situation et 
le règlement du problème du Laos me 
donnent raison. On a réglé nos pro- 
blèmes entre nous, chez nous, un en 
avant l’effondrement dos régimes de 
Saigon et de Phnom -Penh. Et puis, 
il fout comprendre que les Pathet-La 0 
sont des Laotiens, des nationalistes 
avant tout, lis ne veulent pas acca- 
parer le pouvoir. 


- Us auraient ou le 7 aire s'ils 
n'avaient pas voulu de réconciliation 
çénéra/e. Ils n'on: jamais formé un 
gouvernement comme cela s'est fait 
au Vietnam au Sud et au Cambodge. 
Us ont foaiours respecté /'autorité 
du roi et. chose plus importante, dans 
•"accord de Vientiane ils ont insisté 
pour que !e gouvernement définitif 
qui sortira des élections généra/es 
soit encore un gouvernement de 
coalition. C'est-à-dire que. même s'ils 
gagnaient aux élections, ils demande- 
raient ta participation de ce côté-cr 
pour continuer à diriger le pays. 
Alors, ça me lait sourira quand je 
vois que tes journaux disent que (e 
Laos commence . é se pencher vers 
la gauche Moi, ie suis habitué. En 
1957-1958. quand fai tait la première 
lois r unification du Laos, on m'a 
accusé d'être communiste. En 1960- 
1967, quand fai essayé de taire 
comprendre eux Américains que la 
neutralité seule pouvait sauver ,’e 
Laos, on m’a encore accusé d'être 
communiste. Aji omd tivi auavi. Alors 
C a ne Change pas 

— Vous allez sans doute réali- 
ser voire -rêve d unification du 
Laos ? 

— Jb pense qu’on va y arriver. 
J’ai essayé trois fois C’est la troi- 
sième et. 1 espère, le dernière et le 
bonne. * 

BRUNO DETHOMA5. 


Bobigny c'est Paris... 



Certames sones industrielles peuvent vous apporter des smprises. 
■ • Xè centre locatif d’activités Sofîlic est digne de votre entreprise. 



Pas un trou perdu. Un emplacement à 7 km de Paris. 

. Situé près d’Orly, proche de Fresnes, de Rungis ec 
de la Croix de Bemy, le Centre Sofîlic vous met en prise directe 
sur votre marché. “Etvo us trouverez tous les services: 
restaurants, banque, etc 



Pas du “surplace'’ dans les encombrements. Un accès rapide et facile. 
Donnant directement sur l’autoroute A6 et sur la NI86, 
le Centre SofiUc bénéficie d 1 une desserte routière escceptionndieraent 
dense ec diversifiée. Les parking sont nombreux et sans problème. 

Les accès dans vos bâtiments sont faciles 
(leur nombre est déterminé selon vos besoins). 


Pas des hangars- Des bâtiments de standing. 

D’une architecture sobre ef belle, situés dans un cadre agréable, 

ils peuvent être utilisés en tant que Sièges Sociaux. • - .’ 

Construits en béton reinré dans la masse, ils ne nécessitent pratiquement 
aucun entretien. Us sont dotés d’un excellent coefficient d'isolation thermique 
ec phonique, ce qui permet de réduire aü màximum .les frais tf exploitation-’ ■ 



Pas une cour des miracles. Des voisins de qualité. 

Parmi vos voisins, vous trouverez des Sociétés de grande renommée: - 
Faema (machines à café). Merlin Gerin.Odiovox (électro-ménager) 
LR-F. (électronique) , Institut Mérieox. Caisse des Dépôts, etc. 


Le centre Sofîlic vous apporte aussi "bien d’autres avantages- 
L’appui d’une équipe expérimentée qui a instidlé en quelques années plus de 200 entreprises de toutes activités. 

* • " Des locaux “sur mesure”; de 300 m ; à lÇLOOO rxr. ' 

La possibilité de vous dévriopper sur place, sans avoir à déménager. 

La formule de location qui vous évite dé “geler" vos capitaux et vous permet de les consacrer entier em en. t a votre expansion. 


KafchntaXaiodfa 


MOI 


Information sur le Centre d'activités Sofîlic. 


• Nom 1 


Société 


Adresse: 



Retournes ce coupon-réponse à Monsieur de La Taille. LGP. Département des Centres Industriels. AœSor 

■ 2 place Rio de Janeiro - 75008 Paris ou téléphone: à Monsieur de La Taille. 292X19.65 
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AMÉRIQUES 


LES ÉTATS-UNIS SANS LE VIETNAM 


Da TWtaax d'un voyage aux 
Efcds-Ums. André Fontaine 
fait la point sur l'orientation 
de la polliSqxze étrangère des 
Etats-Unis et évoque l'état 
d'esprit du Congrès et de 
F opinion an lendemain da 
V « affaire indochinoiac > (■ la 
Monde ■ daté 25-36 mai 1975). 


Il - DEUX TACHES PRIORITAIRES 


Washington. — Au département 
d'Etat, on admet que ITTJRÆ-S. 
n’a pas trop cherché à profiter 
des récents déboires de la poli- 
tique américaine. Mais enfin, noos 
a-t-on dit, on ne peut tout de 
même pas lui ■ demander d’aider 
les Etats-Unis à s'opposer aux 
évolutions qui la favorisent. Or, 
de ce point de vue, 11 est diffi- 
cile de contester que ce qui s’est 
passé depuis on an, du Portugal 
k l’Asie du Sud-Est, a sensible- 
ment amélioré son jeü sans qu’elle 
ait eu beaucoup de mal à ae 
donner pour y parvenir. Cela dit, 
M, Kissinger redoute visiblement 


réintégrée dans l’OTAN. On s'est 
tout de même étonné à Wash- 
ington, y compris & la Maison 
Blanche, qu'a n’ait pas décidé d’y 
envoyer son premier ministre 
comme lui même l’avait fait 
ftoTiK une compa- 

rable. Comment, nous a-t-on dît, 
le président de la République 
française peut- 11 juger plus nor- 
mal d’assister au « sommet » eu- 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 


icgpé ea j&opoaé par Moscou qu’au 
« sommet a atlantique proposé 
par Washington 7 H n’est pas 
étonnant qc’en fin de compte le 
chef de l’Etat ait décidé d’aller 
dîner, & Bruxelles, avec M. Gerald 
Ford. 


Des «rapports plus (Misés» avec ia France 


H y a des sujets plus sérieux 
de bisbille entre Paris et Wash- 
ington. A -mots couverts, l’Elysée 
a rendu Washington responsable 
de l'échec du projet giscardien de 
conférence mondiale sur l’énergie. 
An département d’Etat, on 
s'étonne de ce grief, assurant que 
la -délégation américaine à Paris 


qu'elle ne par succomber A est allée très loin à la rencontre 


des tentations trop alléchantes et 
c’est pourquoi, avant de rencon- 
trer & Tienne, le 19 mal, M. Gro- 
myko, il a tenu, dans un discours 
prononcé à Saint -Louis (Mis- 
souri), à mettre le Kremlin en 
garde contre tant essai de mettre 
& profit « le s occasions straté- 
giques ». Il a présenté les Etats- 
Unis également détermi- 

nés & maintenir s les tendances 
•ncnnx&es et encourageantes des 
relations soviéto-anéricatnes » et 
à « résister aux pressions et à 
rexpioitation des conflits locaux. 
Le fait que nous avons échoué 
dans une de nos entreprises (en- 
deavors), a-t-11 ajouté, ne détruit 
pas la valeur des autres ». 

D'où l'intention affichée d'ac- 
croître les crédits militaires et 
de réaffirmer la cohésion de 
l'alliance atlantique au moyen 
d'une réunion eau sommet», bien 
que personne ne se fasse beaucoup 
d’illusions à. Washington sur les 
résultats & en attendre. Dans 
l’état actuel de l’Europe, avec une 
Grande-Bretagne à la dérive, une 
Turquie et une Grèce qui rejet- 
tent sur les Etats-Unis la respon- 
sabilité du rebondissement de leur 
hostilité séculaire, un Portugal de 
plus ai plus neutraliste, une Italie 
toujours plus agitée, une ren- 
contre de ce genre ne peut que 
se payer de mots. M_ Giscard 
d’Estaïng, pour sa part, n’a pas 
jugé l’enjeu suffisamment impor- 
tant pour donner prises en accep- 
tant de s’y rendre, aux accusations 
de ceux qui volent déjà la France 


du' point de vue algérien, quitte 
à reconnaître qull aurait été sans 
doute utile d'avoir avec Alger, 
avant la réunion, des contacts 
plus poussés. 

SI l’on entend parfois des 
commentaires sceptiques sur la 
sincérité de la politique « tiers- 
mondiste » de la France et plus 
encore sur son efficacité, on 
n’écarte pes la possibilité d’une 
reprise de la négociation, et l’on 
accepterait de l’étendre aux 
diverses matières premières, mais 
seulement dans la mesure où leur 
utilisation est liée à celle da 
pétrole. Ce qu’an continue de refu- 
ser avec détermination, parce que 
Ton se dit convaincu que cela ne 
mènerait à rien, c’est une confé- 
rence & trente ou davantage sur 
les matières premières du type de 
celle dont les Nations unies ont 
été. l’an dernier, le théâtre. .. 

Quant à l'idée du prix-plancher 
du pétrole, qui a fait couler tant 
d’encre, personne n’en parle plus 
puisque aussi bien U est acquis 
que le Congrès ne s’y résignera 
pas. Eu attendant; et en dépit 
d’une -augmentation récente, les 
automobilistes américains conti- 
nuent de payer leur essence moins 
cher que les citoyens de n'importe 
quel pays du monde industrialisé, 
et les dirigeants de vivre dans 
l'espoir d'une diminution progres- 
sive du prix du carburant acheté 
au Proche-Orient. C’est 1& une 
manifestation parmi beaucoup 
d'autres de la persistance de 
l'opthniane qui a valu aux Etats- 


Unis, dans le passé, Uen des suc- 
cès sur lesquels personne n'aurait 
osé parier, certes, mais aussi beau- 
coup de déboires. 

Les d é saccorda franco-améri- 
cains. cependant, restent limités. 
Les rapports des deux pays sont 
devenus, selon un mot qui circule 
ai haut Uen, « ptas ctoBüés ». 
La visite privée aux Etats-Unis 
de la fine, pois de réponse de 
M, Giscard d’Estaîng; en atten- 
dant le voyage officiel, l’on pro- 
chain, à l’occasion du bicente- 
naire, du président lui -môme 
apportent mie note de eonUaJlté 
qui avait totalement disparu 
depuis la conduite de Grenoble 
Infligée à Chicago, il y a quatre 
ans, àH et Mme Pompidou. 

Quand cm ne se voit pas, on ae 
téléphone souvent. Le fait que le 
gher de mat parte tai anglais 
très convenable, qull soit familier 
de rapproche américaine, souvent 
ni np technkiue eue ooUtiaue. des 
grawfcproWènies de l’heure, faci- 
lite, A n’en ' pas douter, Za 
oonmrthsnalop mutuelle. Wash- 
ington ne lui en veut pas de sa 
fidélité réaffirmée aux concep- 
tions du général de GanDe en 
matière de défense nationale : 
M. Kissinger rappelle volontiers 


qu'il a toujours été, pour sa part, 
favorable a la farce française de 
dissuasion, au nom du principe 
qu*a n’est pas mauvais d'avoir au 
moins un allié décidé à se défen- 
dre, le cas échéant, tout seul. 
Mais les experts américains des 
questions françaises ont toujours 
troo tendance A attribuer a des 
nécessités de politique intérieure, 
voire & l'influence personnelle de 
M. Jacques Chirac, un parti pris 
d'indépendance dont U faudrait, 
pour bien comprendre la nature, 
chercher les racines bien plus 
loin dans l'histoire de France. 

A en juger par de récentes 
déclarations, M. Helmut Schmidt, 
lut ne s^r trompe pas. Mais les 
Américains demeurent persuadés, 
malgré bien des échecs à l’inté- 
rieur comme h l'extérieur, de 
l'excellence et de l'exemplarité de 
leurs institutions. Os se sentent 
Investis par leur paissance du 
privilège, de «mieux savoir» que 
les autres où est l’intérêt de leurs 
amis et ont toujours quelque peine 
à concevoir leurs rapports avec 
l’Europe occidentale sous une 
antre forme que celle d’une 
communauté atlantique dont fis 
seraient le leader naturel. SI 
l'Europe doit s’organiser, ce que 
la majorité continue d’espérer, 
malgré les désillusions et les 
inconvénients de la concurrence 
commerciale, ce ne peut être qu’à 
l’intérieur de cette communauté. 
C'est une raison parmi d’autres, 
pour les Américains, de souhaiter 
que les Britanniques, lors du 
prochain référendum, confirment 
leur adhésion à la CJSÜL 


Le Proche-Orient ef la politique intérieure 


Les soucis qpe Ton peut couce- Selon certains, son action et celle 
voir à Washington quant à l’ave- de ses amis Israéliens serait en 
nlr des relations avec rUJL&S. train de se retourner contre eux. 
et de l’alliance atlantique demen- Un sondage GaUup confidentiel, 
rezjt modestes en comparaison de commandé par le gouvernement, 
ceux qui ont le Proche-Orient aurait bit apparaître que 35% 
pour objet des Américains interroges répan- 

de n'est pas seulement pour dent tranquiüanmt «oui» a IA 
rehausser une image ternie dès question z * B i os -vous ^ anti- 
avant la chute de Phnom-Benfc * 5 pre nait n nl- 

et da Saigon par l'échec de' sa hostilités, certaines 

politique des «petite pas» que Jeactioos pourraient être vives. 


•fPUaiJOITB) • 


Chute des cheveux. 

Des années 

de recherches aux Etats-Unis 
aboutissent à la découverte 
d’une méthode exclusive, appliquée 
par l’Institut Capillaire. 


M. Kissinger a remis une fois 
de plus l’ouvrage sur le métier: 
c’est parce qnU redoute nne nou- 
velle guerre, et qu’il veut à tout 
prix l'éviter. ; 

Dans ce but, H a tout d'abord 
sondé, à Vienne. M. Gromyko sur 
les intentions du Kremlin. Inten- 
tions qui pouvaient paraître, à 
première vue, assez positives, 
compte tenu de la netteté avec 
laquelle le chef de la diplomatie 
soviétique a indiqué, en avrfl. 


H reste què. quatorze mois des 
«conventions» qui doivent don- 
ner l'investiture des grands 
partis les pronostics m'ont Jamais 
été, aussi incertains, Un^handma'- 


été, aussi titamsandfiga- 

tnre nationaliste, sàméricAoistes» 
de M. George Wallace, l'ancien 
gouverneur raciste de l’Alabama, 
est possible, malgré ses jambes 
totalement paralysées par l'atten- 
tat dont il a été la victime. 11 
réunirait, selon toutes les estima- 
tions, des millions de voix de 


VOTRE ATOUT LE PLUS 
PRÉCIEUX ET LE PLUS 
MENACÉ. 

Atout diannc.biensûr^nais 
aussi atout professionnel. Tout 
le monde sait en effet qu’une 
chevelure triste et clairsemée 
donne facilement dix ans de 
plus, alors qu’une chevelure 
saine et en bonne santé est la 
garantie d'une apparencejetmo 
et dynamique. Otj des signes 
inquiétants se manifestent chez 
des miniers d'hommes et de 
femmes de tous âges : déman- 
geaisons, pellicules, cheveux- 
gras, secs ou cassants, chutes 
abondantes— c’est une grave 
erreur de les négligea 
Attendre, c’est risquer de les 
pendre définitivement. 

DES ANNÉES DE RE- 
CHERCHES AUX ETATS- 
UNIS. 

LTnstiùit Capillaire ne pro- 
pose aucun “moyen miracle” • 
pour retrouver la chevelure de 
vos rêves. 

.Seule nne méthode sérieuse, 
mise an point après de parian- 
tes recherches en laboratoire 
peut assorerdc véritables chan- 
ces de succès. 

Ctest une technique exclusive, 
déconveite etmise aupoïnianx 
Etats-Unis, qu’applique l'Insti- 
tut Capillaire. 

Elle se déroule en deuxpbases: 

• Corriger la chute par la 

. remise en état du cuir chevelu : 

. otLdébarzasse les follicules pi- 
leux des dépôts gmlesobstniBDt 


• Stimuler la repousse et 
activer l&croissmce psrfappli- 
cation d’un revitalisant. 

POUR UNE RÉNOVA- 
TION DURABLE DE VOTRE 
CHEVELURE : DE LA PER- 
SÉVÉRANCE ET DE LA 
DISCIPLINE. 

Un traitement sérieux se 
doit d’être appliqué avec sé- 
rieux: c’est donc en étroite col- 
laboration avec ses clients que 
nnstitnt .Capillaire après avoir 
procédé àunexam en approfondi 
de chaque cas, entreprend les 
^liratâms à m rythme légufia: 
Locaux ultra-modemes.opéra- 
_ trices compétentes, accueil 
’ souriant et compréhensif : tou- 
tes les conditions sont réunies 
pour assurer le succès. 

Alors, si Fétat de vos cheveux 
vous inquiète, n’attendez pas 
qu’il soit trop tard, appelez 
immédiatement rinsritnt Ca- 
pillaire entre 11 h et 20 h du 
Lundi au Vendredi et de 9 h k 
13 b le Samedi- 

Un entretien confidentiel de 
3/4 d’ heure verussexa consacré. 
Des traitements avec apptic&r 
üons à domicile sont préparés 
pour les clients habitant hors 
delaville. 

INSTITUT 
CAPILLAIRE 
BRIDGE CAP 
La garantie de leur sérieux : 
aucune personne n’est acceptée 
si son cas ne relève pas de leur 
compétence. 


devant son collègue syrien en 
visite à Moscou, que son gouver- 
nement serait disposé & participer 
& la .garantie des frontières 
dlsrafi. Certes, on admet, à 
Washington, que ce serait beau- 
coup demanda: an général Rabin 
et a ses concitoyens que de foire 
pleine confiance a une teille 
garantie. Mais on semble avoir 
compris que, après tant d’années 
passées à vouloir Interdire & 
lUHM le Proche-Orient, voire 
à tenter de le mobiliser centre 
elle, puis, la manœuvre ayant 
échoue, de l'en chasser, le moment 
est venu de lui faire sa place dans 
un règlement destiné & durer. 

Avec l’Egypte, dont M. Ford 
s’apprête à rencontrer le président 
à Salzbourg, c'est toujours la lune 
de dM Avec la Syrie, c’est le 
dégel, comme l’a montré sa déci- 
sion d’accepter le renouvellement 
pour six mois du mandat des 
«casques bleus», et le président 
Assad semble avoir réussi & 
convaincre le secrétaire d’Etat de 
sa bonne volonté et de son Intelli- 
gence. Mais, quel que soit le poids 
dans l’affBire des deux républiques 
arabes autrefois: Tmtew, c’est d'un 
accord israélo-palestinien que dé- 
pend plus que jamais 
finale. Or les moyens dont dispo- 
sent les Etate-Unls pour influencer 
tant rOJLiF. que le gouvernement 
de Jérusalem sont des plus limité» 
I* majorité démo c rate da Congrès 
est dans l’ensemble très pro- 
israélienne : elle ne laissera pas 
M. Kissinger, quelque envie qu'il en 
puisse avoir, introduire M. 
dans une négociation. De même, 
elle l'empêchera sans doute d'exer- 


mécontents de tout acabit ce qui, 

A première vue, suffirait a empê- 
cher l’élection d’un démocrate, 
celui-ci ne pouvant en tout état 
dé cause se passer d’un impor- ' 
tant ' apport de voix dix sud. 
Même sans cet outsider» la réélec- 
tion de M. Fard de me ure parfai- 
tement concevable. Si celui-ci dé- 
ridait en fin de compte de ne pas 
se présenter, le vice- président, 
M. Nelson Rockefeller, reviendrait 
sans doute sur sa décision. Justi- 
fiée par ses soixante-sept ans, de 
ne pas sdnjdter . les suffrages de 
ses compatriotes. A défaut, per- 
sonne n’êmerge pour le moment 
du côté républicain, sinon; l'ancien 
acteur de cinéma et ancien gou- 
verneur de Californie, Ronald 
Reagan. Mais il semble trop réac- 
tionnaire pour pouvoir l’can- 1 
porter. 

Du côté démocrate, si, comme , 
ou le croit en général, M. Jackson ; 
n’obtient pas l’investiture — mais | 
fl pourrait éventuellement être 
choisi comme candidat A la vlce- 
préridenoe — ou parte mréng de 
figures nouvelles que de chevaux 
de retour: M. Hubert Humphrey, 
qui fut le vice-président de Lyn- 
don Johnson et le rival malheu- 
reux de Ml -Nixon ; l'excellent 
Mnsfcte. -sénateur du JtiMne, qui 
aérait probablement un ancre 
Ford, eu plus «social », et, bien 
qu.11 ait juré ses grands dieux de 
né pas se présenter, Edward Ken- 
nedy, benjamin d’une famille * 
dont le nom contimHven dépit de 
toutes- les malédictions qui se 
sont abattues sur elle, de parier & 
des dizaines de m fl lions d'Amé- 
ricains. 

Même si, comme on s’en dit 
convaincu dans tous les mllteax 
d’affaires» une certaine reprise se 
manifeste dans les mois à venir, 
chacun admet qu'elle ne remé- 
diera que très lentement à la 
crise de l’emploi, qui affecte 
maintenant prés de 9 % de la 
population active, et, ria.™* nn . 
centre Industriel w»nwi» Detroit, 1 ■ 
jusque 18 %. Plus durement af- 
fefetés par le chômage quelles ' 
Blancs, Les Noua réagissent de 


cer sur tes israéliens les pressions convaincu, dans tous les 
nécessaires pour les amener aux- d’affaires» une iwfadw j 
concesHlons qull croît pour sa part ■ manifeste i?mm les mois 


PARIS - 750Q8- 116 bis, ChaffljÆiysé* 

X,iue Lord Byron : 225J9.49 

AIX-EN-PROVENCE - 13100 - 1 , rue Lierre -(91)2637.01 
ANGERS -49000 - 15,bd Foch -(41) 88.57.03 
(XERMONT-FERRAND -63000-27, raeBlafia-(73)93JSJ4 
DIJON -21000 -15, rue du Château ‘ (80) 3L97J7 
LIMOGES -S7000-6,roeMireboeuf-(55) 32.4537 
MARSEILLE - 13001 -54, rue de Rome - (9D33OL60 
MONTPELLIER - 34000 -U, bd Sanafl - (67) 7Z8L56 
NANTES -44000 -ll.nie Boüeau-(40) 7LMJ5 
NICE - 06000 - 12, rue de France - (93) 87JU8 
RENNES -35000-25, rue de 1a Monnaie- (99)^X16.88 
TOULON - 83100 - 2, rue (TAntrcchaus - (94) 92.60.54 
TOURS - 37000 -22,rue VîctotLaloux -(47) 2033.60 


Droe ces confflttons. ]& tentation ™ 

est farte pour le gouvernement de 
Jérusalem, qui aurait de ht peine . 1 

de son cOté & réunir k la Knesset * 

et dans le pays le consensus todïs- ““ÿ* 

peasabte.AumpQliÉlqiieife.cûnci- * 8 . *r 

nation, de Ae borner & gagner du - “f 5 *® ^ , 
temps et de tout miser sar une œancs, lesj 
relève & la Maison Manche,' k 
l'oocasicm de l'élection pr é s ida i- A C J 

tielle de novembre IflTR Qu’un de la p 

homme oasnme le sénateur Jackson “ecwxale, te 
l’emporte, et JSOtSL disposerait, à 
la tete du plus ptûæant pays du 
mande, d'un soatiai quart incnn- 
tionneL On pourrait toujours alors Jg®™® * 


plus en. pha .en minorité tenue 

à l'écart. C'est assez dira mit 


a l'écart. C’est assez dira que, 
lors de la prochaine campagne 


l’emporte, et Israël disposerait k oo™hjpe8 et sorisles auront le 
la tete du Dlus pafcEant pays du * 1l ° li y° a â,un événmmt 

mondé, d'un soutien quarttocon- îïïï 188 , Kraadfl 

tionneL On pourrait toujours alore d ^ sse * ns T -„^? Wlltique étran- 
pafler dlaolationnlsme l C’est un j®** 06 

retour à l üntej v enfloBBteBe mffl- ^prés l élection encore, M. Klssizt- 
tawt. fortement antisoriétique, — ou am éventuel successeur 
qu’annoncerait l'élection de celui .f or î i . ^ faire pour 


retour à ifptervanticDBisme mffl- 

tavit. fortement antlsoviêtimie. 
qu’annoncerait l'élection de celui 
qui, pour s’ètre- falt te champion 
des - Juifs .-gprièti g neg, a fait 
échouer l’accord «ommerdal «rtre 
Moscou et Washtogbon- 


Mais U. Jackson peut-h être 

élu ? C'est une wrtâe IssOcare. 


convaincre l'opinion et le Congrès 
de le laisser memf cnmim» n iVn- 
tend la barque, alourdie par bien 
des échecs, de te d&ttmatte 
américaine. 

- Cta a pa accuser autrefois l’ao- 
wel secrétaire dnESwt de faire 



i IDCÇ «Inquiète aussi des rfpwusslw 

llAL w que le conflit aurait sur le» reh 

tions sovièto-améiiciduea, chaci 

t-jasBur^s 

ilSFîiAi rtiS: embargo aurait, vile lait « 

montrer combien les intérêts d 
5f riverains orientaux et oocidenta: 

ï ^ ™ de l'Atlantique sont cuuUudi 

™ ^ tolres, k partir du moment où 

pose la question de rapprovisfo 
nement en énergie. 


et de la Corée au Portugal en 
passant par la msr TBgée et la 
Yougoaiavlo, la liste des pointe 
chauds demeure fougue — une 
crise majeure mettrait A rude 
épreuve la détermination du peu- 
ple américain et de ses élus. Mais 
aucune, sans docte, n’aurait de 
répercàssioûB plus graves qu’un 
autre affrontement armé au 
Proche-Orient. 

Si l'on tient, en général, & 
Washington, quTsraël gagnerait 
un nouveau round, c’est pour 
ajouter que ce serait au prix de 
sacrifices économiques et démo- 
graphiques trts que son avenir 
s'en trouverait sérieueemeuc 
compromis. Et l’évolution du rap- 
port des forces finirait & la fou- 
gue par lui être déf a vorable- On 


Rien (Tâtonnant donc A ce qi 
»ww« (es semaines et las moia 
venir, l'intellectuel Juif né en AJ 
mngne. dont les vastes dons 
les caprices de l'htetolre ont f 
le maître de te politique étrui» 
américaine, emploie l'essentiel 
son énergie, avec l’aide de < 
assistant Joseph 8teco, qui n’ 
guère moins acharné que lui. 
essayer de convaincre d'ans 
juifs de céder aux Arabes un ( 
plue de terrain qu’U& n'y serait 
naturellement disposés. Tout 
dfooe que ce ne sera pas \ 
tache facile. 


New -York, trop généreuse 
est au bord de la faillite 


De notre correspondant 


Waahln gion. — New-York; 
SHjantnqua métropole eu grand 
cour, «d, onn dit, ftnandér*- 
inent eux «bote Si d’ici au 
30 Juin te vHIe n’obtient pas dee 
grandes banques ou de l'Etal da 
New-York la milliard da dollars 
dont si (b a beeoln, les fonotfoiv 
nalroe muniolpaux ne oeront plus 
payés, Joe butes, créance* et 
bons municipaux ne pourront 
être honorée. Et déjà, certains 
perlent de grèves da te police, 
des pompiers, des éboueurs, 
dans une villa en proie aux 
émeutes sociales et raciales. 


Cette vision d’Apocalypse a 
pris quelque consistance svec te 
rotes du président Ford d'ac- 
corder à New-York l'aide fédé- 
rale d’urgence que ses éefflee 
réctsmelent «vous vivez au- 
dasaus do vos moyens», a dît 
en substanoe Washington à 
NeW’Yoi*. U est vrai, que 
r « Empire CHy orgueil de 
l'Amériqite au eiècle dernier, 
véritable capitale financière, 
commerciale et culturel la des 
Etats-Unis, est depuis da lon- 
gues années en déficit Son 
crédit est faible auprès des ban- 
ques; ce dont le président ae 
faisait l'écho quand li soulignait 
dans aa lettre au maire,. 
M. Brame, que, «de mémo que 
le budget familial exige des 
choix - pénibles, dons la vie 
publique noua devons cesser de 
faire des promesses sens savoir 
nommant nous en paierons le 
prix ». 


New-York, v(Ke-cîgate, n’a pas 
au fH des ans lésiné pour ses 
pauvres, ses déshérités ; plus 
que toute autre grande ville 
américaine, elle a dépensé en 
or édits « sociaux « de toute 
nature, d’abord pour lea Immi- 
grants venus d’Europe, pour las 
pauvres fermiers noire du Sud, 
pubs pour les Portoricains, tous 1 
attirés par le niveau relative- 
ment élevé des prostations 
sociales accordées avec un mini- 
mum de - formalité*. Dans les 
deux dernières décennies, New- 
York a reçu deux mlHlone de 
nouveaux habitante, la plupart 
pauvres et sans formation profes- 
sionnelle, tandis que pendant la 
même période, deux millions de 
Blancs de la cJaaae moyenne 
e'en allaient dans la banlieue et 
au-delà, dans l'Etat de New- 
York, où 17s renforçaient le ma/o- 
rité républicaine. 


396 000 empltyfis 
nonîcipaux 


C’est ' pourquoi les «bour- 
geois» d'AÜMny, -capitale de 
l'Etat sont peu disposés à sortir 
la métropole cosmopolite et ses 
« prolétaires » de leurs difficultés 
financières. Aucune autre ville 
américaine n'offre à ses admi- 
nistrée d(x>neuf hôpitaux muré- 
.[dpaux {Chicago n’en a qu’un),' 
un système d'éducation eupé- 
, ««W :WMUR; ' universités 
ouvertes à tous, «ans «élection 
préalable,- et payant relativement 
bien leurs professeurs. Aucune 
autre vHIe n’a autant dépensé 
pour 1a sécurité eooiaJe, la bien- 
faisance : 1 milliard de doNare 
par an pont distribués à un mil- 
lion de bénéficiaires sur une 
population totale de sept millions 
neuf cent mine habitants. Un 
système généreux de pensions 
permet aux employés de ae 
retirer après vingt ou vlngl-clnq 
ans de travail avec 50 % de teur 
traitement. 


Cet effort exceptionnel (accru. 


Pari 


encore, alors que les aubes 
villes réduisaient leur» dépenses) 

B’eat traduit par un déficit bud- 
gétaire de même envergure ; 

120 millions de dollars cette 
année. Ml million» de dollars 
pour 1878-1878. Le nombre dos 
employée municipaux a aug- 
menté da 1803 è 1873 de 50 Va 
poor atteindra un total de trois 
oapt quatro-vlngt-aaize mille per- 
sonne, dont tes salaires ont été 
majorés en moyenne de 10 % 
anmwtiement Malgré tout, les 
contribuables new-yorkais, qui 
païen! les plus lourds impôts 
locaux des Eteta-Urée, ne sont 
pat entièrement satisfaits des 
aocvlcee municipaux. Las effec- 
tifs de la police et des pompiers 
ont beau atteindra ceux de doux 
division* de l'année, la crimi- 
nalité a augmenté, les Incendie* 
sont fréquenta et, bien entendu 
lea abus sont nombreux. Beau 
. .ppup émargent A ia sâcuritc * * * 

«ôctele- sans ÿ avoir droit, beau- /jf" /a# s I 

ooiip tfè professeurs Renseignent y j 4 Jl f j fl j 
pas, beaucoup de drogué^ " 

reçoivent une aide financière 

sans participer au programme BP 

de lutte contre la drogue... L 

Devant l’ampleur do l’endatto-W. ’ 
ment de Na**-YoiK qui Teprêjj(]rfjf*il i 
sente le quart du total des dettes **■* W 
d’Etat « municipales du pays, 
lea poaslbilltéa d’action reaienl *e 

très limitées On songe à faire l»ri rfc 

«payer las riches» en augman* * Sq 

tant les taxée locales sur l« a 
bénéfices commerciaux et la * 
propriété foncière, mate une tro: 
forte majoration ne pourrait 
qu’accélérer le fuite des classe! 
moyennes vers la grande ban- 
lieue. Pour le moment, le maire 
qui en est réduit aux artifice! 

comptables, «‘efforce d’obtenû ■ 

l’appui des grandes fôodalM* •- • 

bancaires, fl peut espérer ndg» 

der la vente de 280 millions A 

dollar» de bons municipaux « 

pétit-étre. même davantage, mah : 

il devra, en contrepartie, ao 

capter Une gestion plue otrtcti * ■ j; 

des affaires municipales. D# . 
en 1933, les banques avaieri r 

«épongé» 131 millions de dd > 

lare de dettes da la villa e f 

échange d'un renforcement d 

teur contrôle sur 1 e budget mun 

pipai, ainsi que l’abandon d’u • . 

nouvel Impôt projeté sur te 

bénéfices commerciaux. En faf * 

le nouveau budget de 640 ml _ '* 

Itene’ de dolfare, anticipant le v 

exigences des préteur», prévo 'A .. 

une augmentation du prix de I m 

transporte, une réduction du tra 
terrent des professeurs, la mis ' 

à pied d’un certain nombi - - -^e 

d 'employés, le .blocage des et 

lairoe municipaux ai une oui 

mentstlon dé la contribution de 

employés au financement da 1 er . . 5 «, 

pension. 

New-York est «uni victime d 
son expansion brutale, il iul foi W 

payer sur ses revenu» lea avw 

tage» sociaux pour ses boom 
miquemeot faibles sens potnro . 

faire supporter une partie de 
note au - « Gomty », le dreon - ' 

oription adm In tetra «va «f terrift . _ 

riale dont alla fait partie, ootnrr 
te fait Los Angeles, qui r -> ' 

compte que deux milHona ht . * l &SS ^ 

■cent mule habitants conti '■ . ^ 

êept millions dans te * Cdtmty ; 

La majorité républicaine de 

léglelrtura de l’Etat de Neyr-Yoi t ; • ïS -. 

acceptera finalement d’aider ** j*-’ . . . 

métropole, . wefu^nt Tïteo . *’ ' 






■uairufAiKf, «Ki^ni M" p, . 

réduction trop forte et trop bw t 
taie des avantegas sociaux dot * 


taie des avamagas sociaux dot * 
bénéficiait jirequ’A présent . •' 
popufatirér provoquerait une crû . 
sociale et raciale d’envergure, f 

HENRI PIERRE. ‘ 
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Menacés de mer! par rAlliance jutioemnitmisie 
.USIHURS JOURNALISTES ONT QUITTÉ BUENOS-AIRES 
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. OU h>ir 


JneiKJS- Aires fAF-P.J. — A !» travaiîlenrs munldpaax, ML Igna- 

- te des menaces lancées par do Vareta» 3ans faire de victimes. 
.. jçanisatloû ' d'extrême ■ droite La preste de Biienos-Aires signale 
..-A (Alliance anticommuniste -également la disparition de cinq 
. ; ; jeatine) conre plusieurs jooniA- étudiants, deux à Buenos-Aires 

«s et après l’assassinat de nm et trois & Tncuman. Us étaient 

•- ire, il y a quelques jouis,- pin- militants - d’organisations -esfeu- 

- us journalistes ont décidé de cKonttoes on pêmnîsies de gauche. 
.\tter immédlatanent rAreea- '' 

. ‘É. E tfagit notamment d'xm — ■ -• 

laberateur d’Optokm, qui serait _ . _• „ 

travailler au Mexique. H • L France-Québec 

ü spécialisé en économie, a tenu les 24 et 25 niai, an Mans, 
; .mue xrn de ses collègues dont ' 

corps criblé de ha lte s a été • Jean -Paul L Aliter, rnünîsfcTe 

• rouvert au début de la semaine ^^ b * c ' 

•nière. Ont également quitté le ItAndré Rossi, secrétaire 

7S la directrice et la secrétaire gouverne- 

rédaction de la revue catlho- œft ut français. (AF F.) 

• ae FamOle chrétienne, et un 

unaliste du quotidien Clarin, — * 

rti avec sa famine. • / ■ ■ " ‘ ‘ 

je ministre de l’intérieur, MM I 

■: Alberto Rocamora. A la suite ■■■ 

j protestations des organes de • . .. ^ 

îsse, des associations de tra- 
Uleurs et de parlementaires, a 

îlaré qu'il ».n n^nwntf. rfw 

il en et- destinées à réprimer i» Territoire français d 


• L'association, France-Québec qu’à présent de' réactions offî- 
a tenu les 24 et 25 mai,' au Mgn *. cielles dans les capitales inté- 
son sixième congrès, en. présence reseées, qulls* agisse de Rabat, 
de M. Jean -Paul L’Aliter, ministre de Nouakchott ou d'Alger.' Cette 
des- cqm mnn icatiops du Québec, prisa de position a fait l'objet de 
André Rossi, secrétaire commentaires favorables de la 


Sahara espagnol. _ 

Madrid demande aux Nations unies d'envoyer 
des observateurs dans le territoire 

' La déclaration en .date du Le gouvernement espagnol a 
23 mai du. gouvernement espagnol adressé, le s amed i . TA mai. A 
annonçant qu’il était résolu & Ml Kart Waidheün une lettre 
transférer' la souveraineté du ter- dans laquelle il souhaite que le 
"rttotre dans le délai te plus bref secrétariat général des Nations 
possible et selon les modalités unies envoie des observateurs au 
qui « conviendraient te mieux aux S ahar a oc ci d en tal pour suivre 
habitants ' * (le Honda daté révolution de te -Situation sur 
25-26 mal), n’a pas suscité jus- place. Us seraient, chargés d’in- 
qu’à présent de réactions offî- former -l’Organisation « de tout 


d'Etat, porte-parole du .'gouverne- 


part des deux 
quotidiens 


OUTREMER 


part, une puissante 


: J OUU1S tHUKl yn inmiiw 

• 1 l'ij fTj.h.mbe a explosé, samedi, dans les 

• , 1 du journal ta Voz Sel 

t? fl,, ! . . ebto, à une trentaine de ïüo- 

* id tlvftxes an sud de Buenos- Aires, 

VRosario, une bombe incendiaire 
Été lancée contre te voiture du 


séto généra tosrofllaitas SndigSSS'S 

lui avait rends un. mémorandum 

& propos de l'Indépendance du 

Terxitcdre français des Afa.-m et 
• Des œuvres d'artistes, beiges des Issas. M. Olivier Sttm, secré- 
étrangers, offertes par leurs taire d’Etat aux départements et 
teurs, .seront vendues aux territoires d’outre-mer. rejette les 
chères au profit dès victimes exigences de ce parti d’opposition, 
te répression au Chili, lé $ juin, dont H conteste d’abord la repré- 
19 h. 30, dans la salle des ventes ssntativité en ces termes : « Vous 
bllques du Balais des beaux- aspirez à représenter la majorité 


Territoire français des Afars et des Issas 

M, STIRN REJETTE LA REQUÊTE 
DE L’OPPOSITION A PROPOS DE L’INDÉPENDANCE 

Dans une lettre adressée 4 la sion A. sa dernière visite & Dji- 


• Des œuvres d'artistes, beiges \ 


■ ts & Bruxelles. La vente est pré-- 


Yopbüon 


r-Lteoe populaire boutî. au début de ce. mois : «Lors 
^dépendance, qui de mon -voyage dans le territoire, 
un. mémorandum fai pu constater que quelques 
Indépendance du groupes manifestaient en faveur 
aïs des a fars et de l’tnû ependa nce, mois que des 
ivier Sttm, secré- foules importantes ■' marquaient 
départements et (sur attachement à la paix civile 
e-mer, rejette, les et aux . libertés, que Va pparte- 
Jarti d'opposition, nonce à la France garantit. » 
d’abord la repré- '« te prfn&pe d’mtodétërmmatiDn, 
s termés : « Fous qui est la. règle du gouvernement, 
m ter ta majorité consiste, -précise le secré tai re 


iée d’une expositton du 27 mai j'observe qu'à aucun scrutin vous 
2 juin. On yj trouve notamment n'avez pu en faire la démonstra- 


s œuvres de M. Dambiermont, 
De Boeck, Onttuso. Magritte, 
NeUcns. R. Somvflfe, R Van 
jeydoncK. P. Vlerick. 
te Comité national nni Terni taire 
. solidarité avec le peuple chilien, 
etiou ULB-VUB, avenue A.-Btayl, 
1050 Bruxelles., 


SSTÆM1 !&ïfiSPfiSS?.ÏÆ 

m. JZ. ! 


« Le prnunpe a auzoaetermmaxton, • 2>ea milliers de personnes sont 
qm est ta règle du gouvernement, menacées de mcmrir de faim en 
mat r, pré ^ e Erythrée, rapporte ce lundi 28 mal 

TJ'JLl. Or d’Etat, à accorder l’indépendance le correspondant à Genève du 
aux populations qm la démon- rimes, de Landrea Selon les 
dent, maie implique aussi de res- témoignages de membres d’orga- 


nisations de secours, le gouver- 
nement éthiopien tenterait d'affa- 


Ttmd) a été largement mtnoriùâre 
dans le territoire, et cette consul- 
tation n'a dorme lieu, à .aucune 
contestation :» 

M. Sttm ajouté, faisant aliu- 


mer te population de la province 
M. Sttm. que, « je reste ouvert -, n dp ‘^L, p , âe rth _,_ 


au dialogue avec toutes les ten- 


afln de venir & bout de la rébel- ; 
lion- Les observateurs présente à 


dances, fai comme ...devoir de] Addis-Abeba qui ont tenté d'aJer- 


faire respecter la volonté, de la 
majorité » - , ! 


ter l'opinion publique sur ce sujet 
auraient été expulsés. 




space a 
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Paris-Ouest-Nord-Est 


# Pourquoi Cergy-Pontoise? 

Parce, que Cergy est te futur grand centre 
d'affaires .à 30 mn de l’Etoile, au nord de Paris. 
Ville nouvelle conçue pour offrir aux sociétés 
françaises et étrangères tous les services d'un 
centre administratif, -industriel et commercial/ 
Cergy a déjà été choisie par de nombreuses 
sociétés notamment Minnesota 3M France pour 
son siège socîaL 

Quand on est orienté sur raxe O ûest-Nord- 
Est, Cergy est la solution optimale. . 

dieppe . ^ 


roissÿ-'^^ 

.etv-irance 


ponraseT^rr 


{ - • vereaaes - - - - . i 

# Pourquoi Ordirtar? 

Parce que le complexe de boréauxOrdinal 
a été conçu pour répondre à tous les besoins de 
flexibilité des entreprises modernes. 

A partir de 250 m^vouis pouvez avoir des 


bureaux classiques ou "paysagés\Tout est pos- 
sible à Ordinal. Son architecture originale, la qua-- 
litéde sa construction et de ses équipements, son 
standing - air conditionné, stores extérieurs, 
voies d’accès; aires de p arkin g.etc.rf on tcf Ordinal 
r un programme-pjlote; -.-... 

De plus, vbus disposerez à Ordinal de tous 
les 'services nécessaires -Banques- Restaurant- 
Boutiques. 

Epfïn, très important vous ne payez à 
Ordinal que 2,950 F (H.T.) te m a utile, prix : ferme 
etdéfinitif. • 
'/.} Plusieurs Sociétés ont d’ores et déjà choisi 
Ordinal, parmi lesquelles te Crédit Agricole ët 
deux .Compagnies cfAssurances A.G.F. et 
^RAMA. 

■ % T 6 tranche 12.000.m z livraisori octobre 
1975 - vente ou location. 35.000 m 2 suivront en 2“ 
tranche.;; -'a . .. ... '. ■- • 

V^Pbûrrecevoirtouistes renseïgnementsque 
vous souhaitez, renvoyez-noos te coupon ch 
dessous; ' 


IL. . k w ^ J 


Murti-Space 

Cergy-Pontoise 






i ^ Vriuilléz nousfalra parvenir 

** une documentation complète sur. Ordinal ^ 

fî IM groupe - conseil en toimobiHer (fentrepriSQ-3. rue des Pyramides, 7500! Pariai 
Sv* tél. : 260 J1.03 - télex :68320 F, où par votre Agent habituel yj 


4'un jogsRunt mute par la 3* Cbazo- 
teV, l T * Section,, du Tribunal de 
Grande instesee de Parla le 18 jan- 
vi ar 197 3, u a été extrait ce qui soit : 
ENTB3E : te Société Aft» CbBusaurea 
D»za dont 2e siège est a ROMANS. 
rua Pierre-Curie BT : la Société 
HffSOL LA, dont 2e sUse est a 
PARIS. 87. avenue de Ouchy ; la 
Soci été P ATRICIA, dont le siège est 
à PARIS, 38. rue Ramponneau. 

Attendu qua la Société C.Ü.OJ. 
fabrique actuellement un modèle ori- 
dnal de. type « Loafer » désigné sous 
le vocable mocassin wx stom . 

Attendu que te Société HEROL JUB. 
a donc porté atteinte A la marque 
déposée WESTON. 

Attendu ■ qu'ABmœOE. a porté 
atteinte A la marque déposée WES- 
TON en sa rendant coupable de 


TON en se 
contrefaçon. 


PAR CBS MOTIFS, dit que Ja 
Société HEROL IuB. « ABXTBOL 
représentant les chaussures PATRI- 
CIA ont porté atteinte A te propriété 
exclusive de te marque J.-M. WBS- 
TON, déposée le 4 octobre 196é. sous 
le numéro 17.453. & 1 Institue National 
de la Propriété Industrielle, et appar- 
tenant A la Société des chaussures 
□NIC- Usines nwn i jH i 'PTim 

Condamne la Société HEROL LH. 
fc payer à te Bodété C.B.W. te 
so mme de dix mille (rance (10.000 F) 
A titre de dmnmagee-lntérêta. 
.Condamne ABITBOL, représentant 
1a Société PATRICIA, A payer A te 
Société C.U.üp. la eomme de cinq 

cent* francs rsoo F) A titre do dom- 
mages-lnlérfiUt. 

Pour extrait. 

signé Phüippe LOCET. avocat. 


mpitales inté- événement qui exigerait Vadop- 
sse de Rabat, tion de mesures urgentes pour 
d’Alger.' Cette maintenir la paix ». Le gènè- 
fait l'objet de xal Federico Gomex de Salazar, 
arables de la gouverneur da territoire, a dé- 1 
lus importants claré, dans une Interview an 
es. 7a et ABC- quotidien espagnol monarchiste 
Ta publiée le même jour : «Vous ' 
: avons préparé un plan d'éva- 
cuation pour parer aux mfiZe et 
. un désastres qui peuvent se pro- 

l(| ■_ ■ ■ dutre et qui exigeraient une sor 
Ifa mm tie rapide au Sahara occidental. » 
■ ■ M. Abdâlatif el FîUali, ambas- 

mhhmms sadeur -du Maroc k Madrid, a 
quitté dimanche soir la capitale 
espagnole pour Rabat, après avoir 
eu mwH-fH mtr un long entretien 

des Issas avec le chef du gouveznement, 

M. Carlos Arias Navarre, et le 

ministre des affaires étrangères, 
•g m. Pedro Cortina Y Mann. 

La mission de l’ONU chargée 
scun&HCF d’étudier la situation au Sahara 
rKnUHnuL occidental devait se rendre ce 
visite A DJl- hindi 26 mal dans tm camp de 
e.mois- «Lors nomades sahariens, A une quin- 
« le territoire, zaine de küomôtres d’Agadir, et 
que quelques terminer le lendemain sa visite au 
•nt en faveur Maroc par un nouvel entretien 
nutis que des avec 1e rol> Hassan H. Elle ira 
i marauaienl ensuite en Algérie et en Mauri- 
Ja va ix civile tanie. — (AF ~P., Reuter J 


Botoy 

(Test Pans... 

sauf pour les prix. 

Les bureaux les moins chers de la région parisienne... 
à deux pas de la Préfecture et du nouveau centre ville. 
5000.m2 à vendre / Nus et aménagés / Surface de 30 
à 1000 m2 / Tous services et équipements. 

SemarboOAA QC 

‘■SKOTf 4iJ OU 


( PUBLICITE ) 


Marcel Chassagny : Air Inter 
c'est l'imagination et la ponctualité 


J'utilise AIR INTER. 
L'organisation nouvelle des 
vols BLEUS - BLANCS - 
ROUGES paraît particuliè- 
rement opportune. En ce 
qui me concerne, i'aioate- 
rai qu'AIR .INTER en tout 
cos m'apporte un plaisir 
particulier : celui du dé- 
paysement que procure le 
voyage par avion comme 
si se réalisait un a rêve » 
de jeunesse. Cela compense 
les petits inconvénients 
dont on constate d'année 
en année la diminution 
(éloignement des aéroports 
et temps d'attente au dé- 
part) qu'AIR INTER s'em- 
ploie efficacement à ré- 
duire du mieux possible. 

La nouvelle organisation a pour 
but de donner la priorité aux uti- 
lisateurs el en particulier, aux hom- 
mes d'affaires dont l’emploi du 
tempe -impose le choix de certains 
horaires. Elle permet .de fixer des 
horaires et des conditions mieux 
adaptés pour les autres voyageurs 
bénéficiaires de réductions, soit 
sur les vola BLANCS, soft sur tes 
vols BLEUS. La promotion d’une 
. politique de déplacements « week- 
end », A mon avis, mériterait d’ètre 
développée. Il y a, en effet, en 
France de nombreuses manifesta- 
tions : Salons, Expositions, Mani- 
festations sportives et bien d’au- 
tres encore. Pour y assister, l’ûtlIF 
sation de l’avion présente un Inté- 
rêt Indiscutable. Même al le prix 
du billet est légèrement supérieur 
A celui d’un autre système da 
transport, le supplément de dé- 
pense n’est qu’apparent dans la 
mesura où If permet d’économiser 
des repas ou dés nuits d'hêteL et 
finalement l'ensemble est large- 
ment compétitif. 

Peut-être que certaines suggestions 
pourraient être examinées par 
AIR INTER en ce qui concerne dea 
abonnements de « Sociétés ». De 
plus en plus nous sommes amenés 
à décentraliser certaines de nos 


WfWÏ- 
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M. Maroel Chassagny, 

PJ3.G. de Matra. 

usines, ce qui noua amène A des 
déplacements extrêmement fré- 
quents sur une ligne bien déter- 
minée. Le va-et-vient des ingénieurs 
et du personnel en général repré- 
sente un trafic important qui, dans 
certains cas. Incite les industriels 
A disposer de leur propre avion. 
Peut-être y , a-t-il IA un problème 
qui mérite une étude particulière, 
car l'avion privé ne présente pas 
que des avantages... 

Enfin, je voudrais faire deux remar- 
ques : 

— La première, c’est que j'ai eu 
l'cfccasion; A' plusieurs reprises, 
d’apprécier tout particulièrement 
l'atterrissage tous temps qui fonc- 
tionne remarquablement sur les Jets 
d’AIR INTER. Le fait d’éviter un 
déroutement pour cause d'intempé- 
ries est extrêmement appréciable. 

— Par contra, je souhaite vive- 
ment que sur les liaisons où l'utl- 
li satlon des jets est possible, AIR 
INTER. puisse disposer des moyens 
nécessaires, pour supprimer pro- 
gressivement l’emploi des avions 
à hélices .dont te durée de vol 
donne l’Impression de revenir & 
une époque révolue. 

Ceci dit, si en un mot je cherche 
A définir quelle est la qualité la 
plus appréciable d'AIR INTER, je 
dirai que c'est aa * ponctualité - 
pour laquelle on constate que des 
progrès constants ont élé effec- 
tués depuis plusieurs années. Au- 
jourd’hui on peut la considérer 
comme presque parfaite et ce n'est 
pas ie moindre des compliments 
pour une Compagnie Aérienne. 



7 vols quotidiens 

(55 mn de vol) 

départs Orly-Ouest: 

7h20 - 9h15 

13hOO - 16h2Ô -17h55-21h40. 

départ Charles de Gaulle (Roissy) : 

19h55- 

AIR INTER PARIS 

Renseignements, réservations. T«L:58&21 .21 
et toutes Agences de Voyages. 


fil Hi; 
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COURS D'HEBREU INTENSES IPROCHE-ORIENT 


Tout niveau 


en juin - juillet à Paris 

Renseignements ; 0.5 .M. 

T& 622*52*63 et 20-44-81 


A Beyrouth 


Le gouvernement militaire navra duré que trois jours 


IA PRESSE ISRAÉLIENNE 
DÉPLORE U RAID EN TERRITOIRE UBANAI 


(Suite de la première page.) 


(Pvbuottê) 


MEETING DE SQUTlBi 
A ISRAËL 


on 44, rue 4e. Rennes 

(M° Saint-Germain-des-Présl • 

JEUDI 29 MAI 1975 
à 20 h. 30 

— Beats KURSFELD 

— Paul SIIIIEVSKY 

— Michel GURF1NKEL 

organisé par le 

FRONT DES ETOUffiS JfflFS 

4 bis, rœ Yicq-d'Axir 


Sans IteU Menremant de ls 
population, une sorte de comité 
de coordination, jamais vu 
Jusqu’alcux, se mettait progres- 
sivement en place dans les quar- 
tiers. Des centaines de fusils 
Kalachnikov flambant neuf, des 
œitraJUeusea lourdes, des la n ce - 
roquettes et des bazookas fournis 
en abondance car certains cars 
arabes (Libye notamment) et par 
la résistance palestinienne ren- 
daient cette * pression populaire » 


plus redoutable qu’elle ne l'avait 
jamais été. 


Les pressions 

syriennes ei palestiniennes 


750T0 PARIS 


Dans les ruelles jonchées d'or- 
dures et de vieux pneus, la moin- 
dre explosion suffisait à déclen- 
cher des f taillades prolongées. De 


l'autre cfèé de la vflje, les quar- 
tiers chrétiens se transformaient 
eux aussi en de plus en 

plus retranché*. 

An mîüea de cette poudrière, 
c'est sans nul doute I-lntervenifon 
des Syriens et la pression discrète 
de la résistance iM i wtttnfmae. 
« d'accord, sekm régence Wafa. 
pour saxosgarder Ut sta bilit é et 
la sécurité du Liban ». qui ont 
préservé l e s musulman s dn débor- 
dement per la p™** et rendu 
possible une transaction de der- 
nière m tante. ML Abdel Hallm 
ghaddtun. vice - président du 
conseil et ministre syrien des 
affaires étrangères , arrivé samedi 
à Beyrouth, n'a pas ménagé ses 
efforts, ni ses entrevues, dans le 
sens de l’apaisement. 

Les liens politiques, commer- 
ciaux et militaires qtd existent 
entre le Liban et ta Syrie sont 


traî ne k Beyrouth une situation I 
condamnée par Da ma s. Au cou»! 
de longues conversations avec le: 

président Prangié, le leprfsen-! 
tant syrien aurait clairement lait 1 


beaucoup trop étroits pour que 
puisse se prolonger très long- 


Chicago. 


le» de ne s’être fanais battue., 
oar 2a première fois depuis long* 
•mot eüe affronte directement 


Le seul vol 


quotidien 
sans escale. 


U pire paraît évité 


Départ Paris-Charles de Gaulle : 13 h 30 
Arrivée ChicagoO’Harerlô h 45 
Ce service commence à partir du 16 juin. 

Appelez votre agent 
de voyages ouTWV. 
Demandez nos 
{■ nouveaux tarifs réduits. 


Mais si, gx&ce à diverses In- 1 
tervsatioos, le pire paraît évité, 
à Beyrouth, personne n'oserait ! 
prétendre que la crise soit réso- I 
aie « au tond ». Le Liban tra- 
ditionnel contrôlé par les chré- 
tiens, le Liban des banques et 
des quartiers résidentiels, que 
ceinturent des bidonvilles et des 
camps palestiniens, parait 
condamné à terme. Majoritaires, 


les musulmans n'accepteront pas! 
que . soit Indéfiniment reconduit ! 


que . soit Indéfiniment reconduit 
une leadership maronite qui s'ap- 
puie sur un recensement de la 
population vieux de quarante ans. 
Quant aux chrétiens, que la peur 
rassemble encore eh majorité der- 
rière les Kataeb de ML Gemayei, 
Ils peuvent - difficilement s'enfer- 
mer dans un ghetto armé qui, 
selon l’expression de ML Raymond 
Eddê, ferait d’eux « les nou- 
veaux juifs du Proche-Orient *, 
qu’aucune puissance occidentale 
ne paraît v disposée. A défendre 
désormais. 



Trans World Service TWA. 


Le Liban a-t-il un avenir en 
dehors du monde arabe? Les 
chrétiens libéraux du Bloc natio- 
nal, qui. en gardant le contact 
avec les musulmans, ont refusé 
leur soutien aux Phalanges et 
A la solution < militaire » du 
présidant Prangié, représentent 
aujourd’hui un ultime trait 
d’union, dont un mesure l’impor- 
tance. Toutefois, M. ' Raymond 
Eddé, leur leader, 'ne fera pas 
partie du nouveau gouvernement. 
II est ca ndi d a t k la présidence de 
ia Républiques- 


J. -CL GUIUÆBAÜD. 


Les vitrines de ï 




De notre correspondant 


savoir que son pays ne pouvait 
éclater une guerre civile 1 


éclater une guerre civile 1 
au Liban — selon lui immi- 
nente — «p* intervenir directe- 
ment. S e lon de nombreux Liba- 
nais, rentrée en scène de l’année 
syrienne était d’ailleurs une hypo* , 
thèse de plus en {dus plausible. 


Jérusalem. — Le «M israélien 
contre le vfflage libanais d'AUa-8- 
Chasb est regrettable : c'est en on 
tann es que le quotWtan Orner, très 
proche du parti travailliste, com- 
mente ! Incursion des force» israé- 
liennes an territoire Dbanale, dans la 
nuit du Ü au 25 mal. 


L'incident qol a opposé à la 


frontière sud du pays une pa- 
trouille israélienne & l’armée liba- 
naise. faisant, sept morts dû côté 
libanais et deux du côté Israélien, 
est tombé & point nommé pour 
rehausser le prestige des mili- 
taires. qui risquaient de sortir 
humiliés de cette fugitive et désas- 
treuse expérience politique. Ltm- 
portanee accordée fc cette affaire 
par la presse, la radio et la télé- 
vision fibanafaes, ind i q u a it esses 
bien dimanche soir- le. parti psy- 
chologique que le président Pran- 
gié pouvait en tirer. * L’armée 
libanaise a tou-fours fait un com~ 


L'éditorial de l'organe dos syn- 
dicats déplore que cet incident se 
soit produit au moment où l’armée 
Bbonatao ae prépara à Mnrante*- 
TM d’un grave affrontement aveo tes 
organisations palestiniennes qui me- 
nacent son pays- 

Les organes des partis religieux 


et celui du parti aoctalJsta MA PA 
s'in ter ro gent aux aussi sur l’ept* 
tunité de eena opération, et ■ 
jugent pas suffi santés les renom 
voquéea par la commandement t 
Htalrs, €eful-o) a Indiqué qu’à IV 
glna tl s’agissait d'uns opération •; 
routine contra las concentrât Ions > 
fedayin * qui s» préparaient à tant 
des raid» an Israël . et qu - 
fait impréw . avait transformé cc 
Incursion en incident regretta 
avec l'armée libanaise 



sanies les raisons 

I commandement i . ^ r» f ; 

e indiqué gu'A l'e» *1 f F ? . S 1 J Ll 
lit d'une opération ■ Jj y A * " * 


UN APPEL 

POUR LA LIBÉRATION 
DE CONDAMNÉS OMANAIS 


temps elle affronte directement \ 
les Israéliens et réussit 'même & 
tuer deux des leurs», murmurait I 
Un leader maronite, qui se féll- 1 
citait dp cette « coïncidence ». Les 
journaux musulmans, quant à 
eux prenaient bruyamment ce 
lundi ma tin l'année de e faire 
face à renne nd c o m m un rnt Beu 
■de s’occuper de potttfçve ». ' 


Un appel lancé & Paris «pour 
la libération des patriotes ame- 
nais t déclara notamment : « Nous 
apprenons avec consternation que 
tes autorités coloniales britan- 
niques en Oman et leur sultan 
Qabous viennent de condamner à 
mort Quatre patriotes amenais, et 
treize autres, dont deux femmes, 
à la détention à perpétuité. 

» -.Conscients du fait que des 
dizaines de patriotes amenais ont 
déjà été exécutés en secret par 
le régime jsh place à Muscats, 
nous exigeons la vie sauve et la 
liberté pour tous les condamnés, 
dont la latte héroïque met en 
échec les armées d’invasion ira- 
nienne et parte tous les espoirs 
de libération du pops de la 
tutelle étrangère et de Voppres- 
sion féodale-.* 


Cala n’êUtit certainement i 
souhaité, dttron à Jérusalem : k 
que la patrouilla, partis en » r 
sJon de routine » s'est brusqt 
ment trouvée «t difficulté avec 
U banale, l’organisme des obw; 
leur» des Nations unies a até i 
<r Intervertir. et un observateur, « 
le communiqué de Jérusalem, 
accompagné les renforts dépéc 
sur les lieux afin de dégager la 
trouille. Le désaveu de ta. presse 
tas pertes subie» au coure de a 
malheureuse opération (deux m 
et des blessés du côté (sraél 
sept mort» praml les Libanais) » 
embarrasser le gouvernement 
M. Rabin, qui s'attend t ae s 
critiques tant sur ta 'plan intir 
que diplomatique. 


ANDRÉ SCÉMAMÜ 


• Abraham Oehm&r rf Si 
Rafaël, deux des cinq fers# 


encore incarcérés en Narvég 
U sotte du meurtre d’un u 
coin, ML Ahmed BouchlkL 
Juillet 1373, ont été libérés 
rapatriée pour raison de k 
a annonce vendredi 33 mat, 
communiqué du gouverner 
norvégien, les cinq Isnèï 
«ment et» condamnés à cinq 
jst demi de prison lors de 
nreoêe, an janvier 1374, t 
«mis. trois d’entre eux avp 
djjA été relâchés. — (Ü 


Cet appel a été algné notamment 
par M* Michèle Beauvlllatd, MAC 
çfrmi» Bottnset. Manuel BrldtUi 
M» Maurice Buttln. M. Ttaaqeta : 


Délia, M 4 Nicole Dreyfus. M. Domi- 
nique matra, m* j.-j. de nuA 
M. Pascal Oollet. Mm» Juliette aam o, 
MM. Plon Jaxo, Alain JCrsvtB» 
M* Heurt Leclerc. MM. Victor LédfcA 
A.-P. Lentln, M* Marcel Muvttta, 
K. Gustave Muslah. VP Léo MMa- 
rttsso, M 4 Thierry Mignon. MIL Geor- 
ges Montaroq, Vincent M on ton. Mi- 
chel MouwL Michel PlctxiU. Jbon 
Fronteau. Mndme X to d l nron . Chaude 
Boy. J -P. Sartre, X*ureat Setraart*. 
Jorge Sempra». M" Henée gttbbe, 
Vercora, MM. J.-P. Vfonnoc, Costa- 
Oevxas- 


- l« -nomeUea Monotone doivent , 
Stra aOretoéea à : Appel pour ta 
libération des patriote» ornons u. 


c/o Découvertes, et Culture. 04, rue 
Notre-Dame-das-Champs, 76006 Parle. 


Art for a free apeotanan copy 
l ufascrt ba to The Wîddl* Es . 
magazine, wNeh provides •* 
month . th* worW's nu 
^••pactsd end best-inforxn 
covarage of the «ffairs of t 
whola région. J 


'■ ■ -• fj 


• Le . CHBAM (Contre de 
hautes Stades sur l'Afrique et 
l’Asie modernes,' Fondation na- 


tionale des sciences - politiques! 
organise. I«HA et il jrin prochain 
deux journées - d’étude sur tes 
piobi feues hbUtlques et économi- 


fwhoT» région. I 

a To: The Middle East, 

| 17-18 Henrietœ St., London WC 

» Téléphoné: 01-830 «21 il 
rimttnmwr 

I taùattfatbn Surlace Air ira 

D ForTyear £3.B0 £6.5 

■ □ For3years £9.00 £1&0 


ques du golfe Arabo - Persique. 
Cette sesslm est réservée aux 
cadres des secteurs privé et public. 

★ Benselgntement*' au CHBAM. 
18, rué an para, vsooa paris. to. : 
32e- 96-90. 


-■ fondas* pm*o*n tôt , 
| Num 



«AÉROPORT DE PARIS», dest Ms en résumé, en 3 09 boutiques, 1S rest aur a nte , 4-bôtëls, . - - _ 

2 cinémas : une sélection caffînée des articles et des plaisirs de Paris. Les achats, les cadeaux, les services 
des Champs-Elysées, de l'Opéra, de la rue de Sèvres, du Faubourg Saint-Hrooré. Le pyjæna de aàe et le 
pardessus en loden, l'eau de tnüetteet le réveil électronique, le coiffeur et'le'ckrni^ GarawrL 


En une beare d’aéroport, vous f ailés les tourees d’un après-midi, en ville. . n i 
Et derrière les douanes, vous êtes admis dans le monde des boutiques hors taxes. Ba' 
«AEROPORT I® PARIS»; 4 grandes adressés pour gagner de larçjënt d du tenps. 3S5 


IMMu 


M PARIS: boutiques,, services, restaurants, hôtels, commeàParis. 


OHy-Swl. Orly-Ouest. Le Bf ■ 

r Ruisi&'-(Jbarie&dfrGaHll; _ 
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L'OR NOIR AU SERVICE 
DE LA PROSPÉRITÉ 


€ D’autres paissances que les deux Super-Grands doivent être associées 
® règlement an Proche-Orient nous déclare rémir sabah 


i ïîittr 

mi ; - 


Koweït. — Après la normaUsa- 
lon des rapports entre l'Irak et 
Iran, et le rapprochement qui 
.'est effectué entré ces deux pays 
t l'Arabie Saoudite, les Koweït- 
iens s'interrogent sur les consë- 
:uences que cette détente aura 
■cor leur pays. Chacun des « trois 
rands » du golfe arabo-pendque 
. des revendications & formuler à 
égard de cette petite principauté, 
«sonnais unis, vont-ils accroître 
surs prétentions, ou, au contraire, 
ssouplir leurs poeitlam pour üa- 
oriser la convocation d'un < som- 
oet » des pays du golfe, qu’ils 
ppellent de leurs vœux? 

■ En attendant que l'avenir four- 
nisse une réponse à cette question, 
es dirigeants Koweïtiens cber- 
‘Vîhenfc. pour consolider l’ïndépen- 
iance de leurs pays & diversifier 
"’eurs relations Internationales. Les 
. Soviétiques, auxquels Qs avaient 
. présenté à l’automne dernier 
iste d’armements qu’ils souhai- 
taient acheter, font la sourde 
xeille. La requête est demeurée. 
i ce jour. « à l'étude ». Le mi- 
ilstee de la défense, le niwtfkh . 
àa ad Ab dallah, noos a déclaré à 
•* grc^o s : < Nous espérons que 
a France nous fournira le ma- . 
ériel dont nom avons besoin, du 
nateriel ultra moderne très va- 
rié concernant notamment la di- 
ense aérienne, les blindés et la 
norme de guerre. » Le vice-prési- 
lent du conseil, le ch eikh jaber 
3 Ali, insiste : « Que la France 
vms ouvre toutes ses portes et 
tous y entrerons sans réserve, 
'loue voulons conclure des af- 


faires. mais nous souhaitons jeter 
t» pont solide avec Pensemble de 
l’Europe, nullement suspecte dé- 
sormais de visées colonialistes, a 

Le souverain du Koweït, le 
cheikh Sabah, qui nous reçoit au 
palais Self, nous déclare qu'ü exa- 
minera avec le président Giscard 
d'Estaing les . moyens de consoli- 
der les relations entre les deux 
pays « dans tous les domaines ». 
et ajoute": - 

« Nous estimons que le moment 
est venu de faire progresser, à cet 
égard, le dialogue euro-arabe. Et 
si ce dialogue est actuellement 
quelque peu. bloqué, U est du devoir 
des deux parties de faire en sorte 
que rien ne puisse le freiner, il 
est évident que des considérations 
politiques influencent, peu ou 
prou, révolution du dialogue. Mais 
n ou s croyons qu’une meiüeure 
compréhension, réciproque susci- 
tera le climat favorable qui per-, 
mettrait d’atteindre tous les objec- 
tifs souhaités. - . 

— ' Certains redoutent que 
- vos liens . privilégiés avec les 
Etats-Unis — qui se traduisent 
notamment par l’entrainement 
. et. l'équipement de .vos forces 
armées par les Américains — 
-ne portent atteinte à votre 
politique de non - alignement. 
Qu'en pensez-vous ? 

— Ces craintes sont sans fonde- 
ment. Le Eowrit ne dépend pas, 
pour r équipement de son armée, 
d’une sOurée* unique. Il • choisit 


De notre envoyé spécial 


10000 dollars par habitant 


if ter- 


--- 1; 


teîv&j.-i.S-. 


i SUPERFICIE : 1S Ml kUomè- 

: très carrés. 

î POPULATION s SM MO 1 »»m . 

| ■ •' tinta, dont plu dé b moitié tmt 

' ' constituée d’tnmtfsrts. La Sorte 

f° «k m m immigration explique en grande 
, partie le taux élevé de la crois- 

| - sauce démographique : + 1® % 

, ■ par an. 

[ DENSITE : trente-quatre habi- 

tante au kilomètre carré. 

| , PART DE LA POPULATION 

. ACTIVE dans r ensemble de la 
| - population : 32 £>. 

PRINCIPALES VILLES ï 
■ Koweït (2SB MO habitante), 

Ahmadl. Faballl, HawalL" 

| CLIMAT : 

* — entre mal et septembre, la 
| température moyenne est supé- 

1 rieur* à 40 *C ; 

mi m — pendant le reste de l’année, 

elle oseille entra 10 et 18 ® ; 

— la pluvloaité est trte faible : 

M millimètres entre novembre et 

— • avril. 

PRODUCTION DE PETROLE 
. BRUT : 112 millions de tonnes 
Paît m U71; pins XX milUoh de t. 

de gaz naturel Uquéflé. 

JJf| RECETTES TIREES DE LÀ 
W \ VENTE DU PETROLE : 9 mil- 
* liante de dollars en 1974. soit " 
■ 19 009 doDara par habitant. L*ex- 
• » ploltation du pétrole koweïtien 

4 îp?:' contrôlée pratiquement en . 

- » q totalité par deux grandes so- 

Clé tés pétrolières : la Gulf OU 
r L.r . . et la Britteh Petroleum, qui se 

- ’. " partageaient le capital de la 
> Kuwait OU Company CROC). En 

■‘ï'-. - . v 1974. l’Etat a pria 69 du capital 
de la K OC, au titre des accords 
_-r f . dite de a participation ». Le 

pourcentage devait passer ’à 

7 U» en 1975. 

RESEAU ROUTIER : assez 
étendu et en bon état. 

AEROPORT INTERNATIONAL : 
reUé quotidiennement aux gran- 
des villes européennes. Avec 
Parte, un Vol direct par semaine. 
PORT : 

— Sbuweikb, le port commer- 
cial de Koweït, est en expan- 
sion : seize postes à quai en 1972, 
vingt-quatre en 1974, vingt-huit 
prévus pour 1976 ; le matériel de 
déchargement est moderne; 

— Le port commercial et pé- 
trolier de Shwelba est lui. aussi 
en expansion ; 

— Deux ports pétroliers : 
Mina Abonllab et Mina Al 


fai» 



INDUSTRIE : 

— L’Industrie repré s ente envi- 
ron 1 % dn produit national 
brut du Koweït; elle se situe 
presque entièrement en « aval » 
dn pétrole ; 

— La principale activité est la 
production d’ammoniaque et 
d*nrée ; elle est le fait de la 
Kuwait Chemical Pertllizer C", 
dont la capacité de production 
est de 790 999 tonnes par an ; 
cette société a été récemment 
Intégrée & la Petrochemlcal In- 
dustries C° ; 

— Grands projets : une usine 
de liquéfaction de gu naturel ; - 
une usine de pétrochimie. 

Le gouvernement encourage par 
des aides financières et autres 
le ‘ développement d’activités 
Indépendantes dn pétrole : ma- 
tériaux de construction, produc- 


tion de biens de consommation 
courant*, dessalement des eaux, 
■adduction «l’eau, traitement des 
«otBZK-- la loi sus-J 'induitrfe, 
de Toits 1965, Impose une -parti- ' 
. ciyatlon koweïtienne de Si g 
dans tout Investissement indus- 
triel, l’emploi dans l’entreprise 
de 25 %, an moins, de Koweï-- 
■ tiens ; une licence est nécessaire 
pour s'implanter dans le pays. - 
Les nouvelles activités peu- 
vent bénéficier de certains pri- 
vilèges, par exemple l’exemption 
de droits de douane A l’impoT- 
tation des machines, de l'équi- 
pement, des pièces de rechange, 
on bien nue certaine protection 
douanière pour les produits tinte 
(voix ri- desaons). . 

— SECTEUR TERTIAIRE 
— Le Koweït est le seul pays dn 
Golfe à disposer d’un système 
bancaire et d’assurances capa- 
bles de concurrencer la place 
financière de Beyrouth (Toir pa- 
ne» — ) : 

— La Kuwait OU Tanker Co 
est une compagnie maritime 
. pétrolière d'une capacité de 
' 796 MB tonnes. C’est la plus 
importante des compagnies ara- 
bes de ce genre : 

— Contrairement à ce qui se 
passe dans les antres pays dn 
golfe Persioue, la publicité Jone 
un grand rôle à Koweït. Bile 
est transmise par la télévision, , 
la radio, de nombreux journaux 
et dans les salles de cinéma. 
Certaines règles a morales » doi- 
vent être respectées (pas de 
réclame pour le tabac et l'al- 
cool). 

— DROITS DE DOUANE : 

— Les droits do douane sont de 
4 % « ad valorem » ; 

— Certains produits en sont 
totalement exemptés : fruits et 
légumes frais, volailles, tenta, or. 
argent, pierres précieuses, (la 
bijouterie occupe une place im- 
portante dans le commerce exté- - 
rieur de Koweït, . notamment 
arec la Franee), XUms dévelop- 
pés, rtc. : 

— D'antres produits, an 
contraire, sont pins fortement 
taxés d’encourager les in- 
dustries locales. C’est ainsi que 
le marbre travaillé et ■ la laine 
métallique sont taxés à 10 . %, -les- 
pâtes alimentaires.' les meubles, 
à 15 * ; 

Les T nr r ^’' , ” w,,g ** en transit 

paient an droit de 2 % ; . 

— Sente les ressortissants 
koweïtien* et les entreprises 
dont la majorité dn capital est . 
détenue par des Koweïtiens ont 
l'autorisation d’importer. Une 
entreprise étrangère qui cherche 
a exporter an Koweït devra > 
s’assurer les services non seule- 
ment d’un agent commercial 
local, mal» aussi -d’un a spon- 
sor », personnalité autochtone 
on Immigrée bien Introduite ; 

~ D est. en principe, interdit 
d’importer les boissons alcooli- 
ques que des marchandises 

d’origine israéliennes on pro- 
duites par des entreprises figu- 
rant sur la liste de boycottage 
arabe ; 

— Les impôts sont pratique- 
ment inexistants; la circulation 
des capitaux rat libre. A 


l’armement qui lui convient le 
mieux parmi les offres qui lui 
sont soumises par les pays pro- 
ducteurs. Jl est, d’autre part, 
normal que noué fassions ap- 
pel aux experts qui sont en me- 
sure d’entrainer nos troupes à 
l’utilisation et à l’entretien du 
matériel acheté. » 

. Abordant le conflit israélo- 
arabe^ le cheikh Sabah déclare : 

« H est nécessaire <f associer 
d’autres puissances que les deux 
Super-Grands aux efforts ten- 
dant à établir la paix au Proche- 
Orient. car la responsabilité de la 
paix n’incombe pas seulement 
aux Etats-Unis et à FUJLSS. 

— A quelle méthode vont 
vos préférences, à celle dite 
des s petits pas » de M. Kis- 
singer, ou à celle de la confé- 
rence de Genève ? 

— Il est clair pour tous que 
les moyens sont secondaires par 
rapport aux intentions. Toute 
méthode qui conduirait à r éva- 
cuation de tous les territoires oc- 
cupés par Israël et à la recon- 
naissance des droits du peuple 
palestinien serait, à nos yeux, la 
bonne. 

— Et si les Etats-Unis et 
Israël devaient persister dans' 
leur opposition à la participa- 
tion de roXJP. à la confé- 
rence de Genève, seriez-vous 
favorable . à • l'in corporation 
« des représentants de la résis- - 
tance palestinienne dans roue 
des délégations arabes ? 


d’un nouvel embargo quelles 
mesures prendriez-vous pour 
protéger les intérêts des pays 


— Permet tez-moi d’abord de 
faire des réserves sur les termes 
que vous utilisez. Le pétrole n’est 
pas une arme mais une denrée 
comme une autre, que l’on com- 
mercialise librement, et qui crée 
dès lors des rapports économiques 
entre producteurs et consomma- 
teurs. Il va de soi que les relations 
politiques influent, d’une manière 
ou d’une autre, sur les rapporta 
économiques. En conséquence, nos 
échanges avec les pays amis, y 
compris dans le domaine pétro- 
lier. ne seront pas affectés. 

— Que pensez - vous . des 
menaces proférées aux Etats- 
Unis concernant une Interven- 
tion militair e américaine pour 
empêcher un éventuel « étran- 


— - — - Route 
— — — Oléoduc 

Â Gisement 
de pétrole 


glement de l’économie occi- 
dentales ? 

— Dire que nous allons étran- 
gler l’économie occidentale est 
une manière de déformer la 
réalité, que je viens de vont- 
décrire, et de nier aux Etats ara- 
bes leur droit naturel d’établir 
des rapports économiques avec 
d’autres pays, selon les besoins 
de leurs intérêts vitaux. Quant 
aux menaces américaines, formu- 
lées à notre égard , il est normal 
que tout Etat placé dans cette 
situation prenne les mesures adé- 
quates pour se défendre avec tous 
les moyens dont il dispose. 

— Quelles sont les raisons 
qui vous ont conduit à réduire 
la production pétrolière ? 

— Nous avons réduit notre pro- 
duction de deux millions de baril-, 
par jour afin de protéger nos ré- 
serves de brut. Cette mesure a été 
rendue d’autant plus nécessaire 
que le déséquilibre actuel entre 
l’offre et la demande sur le mar- 
ché mondial influe sur les prix du 
pétrole. Les répercussions de cette 


situation sont d’une telle impor- 
tance pour chacun des pays pro- 
ducteurs que nous estimons que 
le problème ne peut être résolu 
que collectivement. C’est pourquoi 
l’OPEP est en train d’établir un 
plan visant à condamner les po- 
litiques pétrolières des pays mem- 
bres. 

— Quelles mesures préconi- 
sez-vous pour protéger les re- 
venus pétroliers des effets de 
■'inflation mondiale ? 

— Nous suivons avec inquié- 
tude la hausse constante du 
faux d’inflation et la dévaluation 
progressive des monnaies. Nous ne 
pouvons pas dès lors geler les prix 
du brut tandis que ceux des pro- 
duits industriels et alimentaires 
ainsi que des matières première* 
ne cessent de se gonfler. Nous 
prévoyons une hausse des pnx 
du, pétrole après le mois de sep- 
tembre prochain, hausse qui com- 
penserait les effets de fin f lation 
et des dévaluations de la mon- 
naie. » 

ERIC ROULEAU. 


IRAN: 


RAUDATA 


Le pétrole ed une denrée 
et non une «arme* 

— Toute tentative de régler le 
problème, du Proche-Orient en 
r absence de ? 'OLP; en sa qualité 
de rbprésentant exclusif du peuple 
palestinien, serait vouée à V échec. 

..Quant à la manière avec laquelle 
rOJC,-P. serait associée aux efforts 
de règlement, fl revient aux 
Palestiniens eux - mêmes d’en 
décider. 

— Quelles seraient les 
conséquences au. Proche- 
Orient d'une impasse dans les 
négociations ? 

Si les grandes puissances 
n’ont pas recours à - de sérieuses 
pressions contre Israël, fl ne res- 
terait plus aux peuples arabes 
qu’à exercer leur droit naturel de 
défendre leurs intérêts nationaux 
et l’intégrité de leurs territoires. 

— Allez-vous avoir recours 
à rarme du pétrole ? En cas 
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UNE « SOCIÉTÉ DE RENTIERS » 


il ne zeste plus-que.de rares ves-' 
tiges : quelques dizaines de mai- 
sons arabes traditionnelles cou- 
leur ocre autour du modeste palais 
Slef de l'émir régnant ; des bou- 
tres qui somnolent dans le vieux 
port, témoins d’un passé pres- 
tigieux, et les portes Jahra et 
Nayef du rempart crénelé de 
tezxe-cufte, construit en 1020 pour 
protéger la cité des menaces 
d’invasion des tribus wahatdtes. 


■•p^des^Sî ï°tout De nc * r e envoyé spécial 

pichet e t de* n SSS 3 sq?ét^t iv£ e 

-la petite bourgade dé Koweït Jus- 
qu’aJa découverte de !’« or noir ». J*. 

Ü ne reste plus -que de ram» ves- 

tiges ; quelques dizaines de mai- P ajtirait A recherche de 

sans arabes traditionnelles cou- rZ 

leur ocre autour du modeste palais JUSSK'wbfS* 

Slef de l'émir régnant ; des bou- 

très qui somnolent dans le vieux dre la tête ans Koweïtiens, qui 
port, témoins 'd’un p<««* près- conservé une certaine habi- 

tiSeux. et tes porteaJahniet JgeJf “££: 

Nayef du rempart crénelé de c hau d s et des navigateurs dont 
terre -cuite, construit en 1920 pour 

protéger la cité des menaces r^ulœce ^ste à müs 

d’invasion des tribus wahatdtes. 

. maniéré provocante, et se dlssl- 


A l’extérieur de l’ancien rempart mule les façade;, 

dont remplacement est main te- . ^àruées, de Dataments 

nant orounè. en partie, uax ce ' construit U y a à pe_tee dix ans 


nant occupé, en .partie.' par. ce 
que les Koweïtiens appellent avec 
une certaine fierté la. « -ceinture 
verte » de la capitale, le désert 
a été grignoté par un extraordi- 
naire réseau de super-autoroutes 
et . de boulevards périphériques 
concentriques, dans les mailles 
duquel sont venus s'insérer les 
"différents quartiers résidentiels 
de Ja capitale. A . l’intérieur, lé 
•vieux Koweït a cédé là place à 
mm -ville ultra-moderne. Le cen- 
tre, des a ff ai re s, avec , ses Mti- 
rnents de "‘béton, de ‘verre et 

(j' Ulnrntn i»m qui np sont p"» 

toujours des réussites architec- 
turales, — continue à s’étendre au 
détriment des souks pittoresques 
et colorés. La nouvelle capitale du 
Koweït est une ville presque sans 
âme. une métropole économique 
fonctionnelle et cosmopolite, une 
espèce de Los Angeles dq monde 
arabe cti règne rtwtomobUe. (On 
oompte 'en moyenne cent dix 
voitures pour cent familles.) Le 
visiteur' qui se promène dans ries 
rués peut admirer, dans tes 
vitrines une débauche de a gad- 
gets a de la. technologie du 


ou A l'Intérieur des villas cossues 
de certaines banlieues réservies 
aux nantis. 

Dès la commercialisation de 
r « or noir », la famille des 
Sabah, qui gouverne l'émirat 
depuis prés de deux cents ans., a 
cherché à instaurer une certaine, 
justice dans la répartition de la 
c manne » pétrolière, afin de pré- 
venir et atténuer dans la mesure 
du . possible . les antagonismes 
sociaux. Une société unique en 
son genre, aue certains ' écono- 
mistes ont qualifiée de s société 
de rentiers », est née au Proche- 
Orient. Objet constant de la sol- 
Ucitode de soo gouvernement, le 
Koweïtien est probablement le 
plus heureux des Arabes. Dès son 
jeune âge. il est pris en charge 
par l’Etat qui lui assure la gra- 
tuité de l'enseignement à tons les 
stades, ainsi que celte des soins 
médicaux. S'il veut acquérir un 
logement ou une affaire com- 
merciale, u peut disposer facile- 


quement pas, et l'usage du télé- 
phone est entièrement gratuit. U 
est en mesure d'obtenir un em- 
ploi stable et bien rémunéré dans 
l'administration. S’A perçoit moins 
de 150 dinars par mois (1), il a 
droit à une allocation spèciale 
qui vient s Ajouter aux diverses 
primes qui sont versées aux pères 
de famille En fait, s'il y a plé- 
thore d'emplois dans les services 
gouvernementaux, c'est pour con- 
tribuer à répartir le revenu na- 
tions L 

Minoritaires 
dans leur propre pays 

Les Koweïtiens ont donc bien 
de raisons d’être heureux. Une 
ombre subsiste cependant ; Ils 
sont minoritaires riant leur pro- 
pre pays. Sur une poulation d'en- 
viron un million de personnes, les 
autochtones ne représentent plus 
qu’une proportion de 47 %. Ce 
pourcentage ne reflète cependant 
pas fidèlement 1 e degré de dépen- 
dance .des Koweïtiens à l’égard 
des travailleurs immigrés, n ne 
tient pas compte du fait que la 
population non koweïtienne com- 
prend une forte proportion de 
célibataires mâles ou de personnes 

non accompagnées des membres 

de leurs familles. 

Poux endiguer le flot des tra- 
vailleurs immigrés, attirés par les 
haute salaires. l'Etat a Instauré 
une série de a barrières » qui 
privent les non-Koweïtiens de la 
plupart des avantages sociaux 
que la « société des rentiers » 
dispense à généreusement à ses 


dto ^ as - a « iœ ün - 
octroyés sans intérêts. L’impôt Da di nar koweïtien vaut en- 

sur le revenu n existe prati- virom 15 francs. 


nügrés sont souvent moins bien 
rétribués que les nationaux, qui 
bénéficient, en outre, de primes 
plus substa n t ielle s, de retraites 
deux fols plus éle x ées. et surtout 
d'une promotion plus rapide. Les 
étrangers ne peuvent acquérir de 
logements, et sont obligés de 
payer des loyers de plus en plus 
chers. Leurs enfants ne bénéfi- 
cient pas de l'enseignement gra- 
tuit, et doivent souvent s’inscrire 
dans des écoles privées particu- 
liérement onéreuses. 

Ttmtes ces mesures ont «ni par 
créer chez- la plupart des tra- 
vailleurs étrangers un sentiment 
d'amertume et de frustration. La 
grande majorité se sont jusqu'à 
maintenant accommodés bon gré 
mal gré d’une situation qui re- 
présente pour eux un progrès par 
rapport à leur sort dans leur pays 
d'origine. C'est surtout le cas de 
ceux qui ne sont à Koweït que 
pour une période limitée — gé- 
néralement entre cinq et sept ans 
1 — et dans le seul but d’amasser 
un pécule. Le sort des immigrés 
arabes qui se sont installés de 
longue date au Koweït, où ils ont 
pris racine, est plus dramatique. 
Théoriquement, II est vrai. Us 
peuvent acquérir la citoyenneté 
koweïtienne après quinze années 
de résidence, mais, dans la pra- 
tique, les nombreux obstacles 
dressés par les législateurs ko- 
weïtiens rendrait difficile, voire 
impossible, leur intégration en 
tant que citoyens à part entière. 

Un des expédients imaginés en 
vue de résoudre ce problème a 
été la création d’une citoyenneté 
dite de s seconde Classe ». Les 
bénéficiaires de cette c faveur » 
demeurent en fait privés de la 
plupart des droits civiques re- 
connus aux autochtones. 

JEAN GUEYRAS. 

(Lire 2a suite page 1S.) 


nais. 
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KOWEÏT : L’OR NOIR 


Un client important des industriels français de l’armement 


T~> N adoptant un plan de sept 

’H ans pour la modernisation de 

ses forces armées, le- gouver- 
nement koweïtien savait qu'il pour- 
rait tirer parti de la concurrence 
farouche b laquelle se livrent les 
constructeurs internationaux de ma- 
tériels militaires pour bénéficier des 
proposition* tes plus . avantageuses 
à terme et conclure une série d’ac- 
cords intéressants avec l’un ou l'au- 
tre de ses fournisseurs. De surcroît, 
le Koweït pouvait espérer diversifier 
ses sources d’approvisionnement et 


ne plus dépendre d’un gouverne- 
ment oo d'un constructeur exclusif, 
ce qui fut longtemps le cas avec la 
Grande-Bretagne et les Industriels 
britanniques. De cette situation, la 
France a bénéficié comme la Yougo- 
slavie du reste pour d’autres tech- 
niques, en s'assurant des marchés 
qui. pour l'année en cours, repré- 
sentent des engagements de livrai- 
sons voisins de 300 millions de 
dollars. 

Les demandes d'armements du 
gouvernement koweïtien à l'étranger 


POUR TOUTES OPPORTUNITÉS COM- 
MERCIALES A KOWEÏT, PRENEZ 
CONSEIL D’UNE DES PLUS ANCIENNES 
BANQUES, QUI OFFRE SON EXPÉ- 
RIENCE, SA CONNAISSANCE ÉTENDUE 
DE LA RÉGION ET SES EXCELLENTS 
CONTACTS INTERNATIONAUX, POUR 
VOUS SERVIR DANS TOUS VOS 
BESOINS COMMERCIAUX. 
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ont été tous azimuts. A la fin de 
Tannée dernière, par exemple, lé 
ministre koweïtien de ('intérieur et 
de la défense ne cachait pas qu'il 
s’était adressé tant è l’Union sovié- 
tique, qui est pourtant le fournisseur 
principal des armées irakiennes, 
considérées comme une menace 
éventuelle -par. -le Koweït, qu’aux 
Etats-Unis, dont on sait aussi qu'ils 
ravitaillent Israël, assimilé par le 
Koweït é - /'ennemi sioniste avec 
lequel le guerre ne peut pas prendre 
fin -, pour reprendra une e xp re ssi on 
du ministre koweïtien. 

Cette recherche par le Koweït du 
renforcement de son . potentiel mili- 
taire touche tous les secteurs, prin- 
cipalement les forces aériennes et 
Tannée de terre, et. plus récem- 
ment, l'armement navel, pour défen- 
dre les îles et la côte koweïtienne. 

Dans le domaine naval, le Koweït 
a annoncé son intention de consti- 
tuer une force de vedettes rapides 
lance-missiles. L’Irak dispose déjà 
de vedettes Osa, de construction 
soviétique, avec des missiles surface- 
surface Styx, du même modèle que 
les missiles égyptiens qui détruisi- 
rent l'escorteur israélien EUatti en 
Méditerranée ; et l'Iran de son cété 
a commandé aux Chantiers de Nor- 
mandie. & Cherbourg, dés canon- 
nières rapides type la Combattante 
pour évoluer, en défense côtière. 
dans le golfe Ferai que. Le Koweït 
s'est montré intéressé jmr un modèle 
de patrouilleur présenté par (a 
France, notamment par les Ateliers 
et Chantiers du Havre et la Compa- 
gnie de signaux et d'entreprises 
électriques. 

Selon les missions attribuées à ces 
bâtiments qui déplacent B00 tonnes 
environ et dont le coût unitaire est 
de Tordre de 100 millions de francs, 
le gouvernement koweïtien pourrait 


retenir un patrouilleur équipé de 
canons et de missiles surfeoe-âur- 
face Exocet, pour la lutte contre 
les avions et Isa navires de guerre 
adverses, ou un patrouilleur doté de 
lanceHorpfliss et de tancecoquettw. 
avec une conduite de tir Thomson» 
C.S.F., pour la lutte anti-sous-marine. 

Mais c’est assurément daoa le 
domaine aréonaufique que le Koweït 
réalise ses investissements majeurs, 
avec l'acquisition d'avions de combat 
modernes et d’héllcoptèrae produits, 
principalement, par la France et les 
Etats-Unis. Ces moyens aériens pour- 
raient être dis pe r s és, le ces échéant, 
dans d’autres pays arabes pour éviter 
d étra détrafle ou endommagée par 
une attaque préventive, car le Koweft 
ne dispose pas- d’uns Infrastructure 
aérienne particulièrement développée. 

C’est ta raison pour laquelle le 
gouvernement koweïtien a conclu, 
«n juillet dernier, avec la Yougo- 
slavie un accord pour la construction 
de deux nouvel les bases aérienne» 
qui sont décrites comme devant 
devenir — grâce à leur système de 
protection an ti -aérienne par missiles 
— parmi les plus modernes du 
monde. A terme, une fois Tassistsnce 
technique yougoslave terminée, Is 
Koweït disposera, à coté de la base 
déjà en servi ce et constitués de 
deux pistes internationales que les 
militaires, partagent avec le trafic 
civil, da deux Installations aériennes 
complétas, eu sud et è f ouest de la 
précédente. Ces bases eeront 
défendues par un réseau de missiles 
anti-aènen a Super-Hawk dont les 
constructeurs américains se sont 
engagés è améliorer les perfor- 
mances. 

Dans le même temps, le gouver- 
nement koweïtien a commandé des 
Intercepteurs Mirage F-1 et des 


avions d'attaque américain* Skyhawk 


La Koweït a longtemps hésité en- 
tre plusieurs modèle» pour las be- 
soin**. rie ses forons sériant»» créées 
H y » une quinzaine -d’années et 
traditionnellement dotées de matériels 
britanniques : des chasseurs-bom- 
bardiers Huntsr, de la firme Hawker 
Siddeley : des intarcepteura Llght- 
niog. de British Afrcraft Corporation 


tarai voisin d'Oman, è acquérir une 
douzaine d" avions d'appui tactique 
Jaguar, dm conception fr«hcô-bnian- 
ntque. ou ; A s’équiper auprès üei 
Américain» d'apparatt* d occasion 
Cru eeder pour bénèhner duno 
livraison plus rapide. Pour 1p mo- 
ment, le gouvernement koweïtien n 
écarté carie doutée évoRtoafflé. 

Si Ton en croit le contenu dns 
accord» conclu» et annoncés plu* 





(Dessin de Konk.) 


(BAC) ou dea. avions d'entraînement 
jet Provost T-61. Acquis, pour la 
plupart, entre 1961 et 1965, tous ces 
types d'appareils anciens avaient 
besoin d'être renouvelés, selon T état- 
major koweïtien. Une solution consis- 
tait comme fâ fait, du reste, le sul- 
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ou moins officiellement par l'un c 
Taufre des signataires, le Koweït 
finalement choisi d'acheter vingt ii 
tercapteura Mirage F-V du group 
privé Daiaault-Breguet et trente-» 
Skyhawk de la firme McDonnall-Dm 
glas. Ls France et les Etats-Unis a 
surent aussi [‘instruction des éqi 
pagaa et des mécanicien» chargt 
de reriiraHan des avions et de leu 
armements. 
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L' i ntfcc a p t aur Mirage F-1, adop 
A raison de dix-huit monoplaces « 
combat et de deux biplaces po* 
Tentratnament, est propulsé par 
réacteur Atar 9-K-50 da la Socié 
nationale d’étude et de construetic 
de moteur» d'aviation (SNECMA) 

. d peut emporter de» missiles air-t 
; Super 530 et Magic conçus par 
| firme Matra. Le Koweït est le tre 
El Ame pays du Procha-Orierrt à ave 
‘ acquis ce type de Mirage Fl, apr 
! la Libye, qui en a commandé tran 
j huit exemplaires A la fin de Tanr 
I dernière, et l'Egypte, qui a pn 
! d'en acïwter vingt-deux dans un p 
mior temps.. C’est en octobre demi 
d'autre part, que le gonvernoim 
koweïtien a passé commande J 
trente -six avions d'attaque Skyhm 
pour envrlon 200 millions de doliri 
y compris les pièces de rechang 
Ces appareils, spécialement modrff 
pour répondre aux spécifications > 
l'état-major de l'armée de l'air kow 
tienne, doivent recevoir des * sm» 
bomba » (des bombes diles Inte 
gantes), c'est-é-dire des missfl 
guidés automatiquement sur la cita 
Des hélicoptère», en particuli 
vingt hélicoptères d'attaque Gaza 
et dix hélicoptères de manœw 
Puma de la Société nationale mdi 
nielle aérospatiale (SNIAS), ont éi 
’lement été acquis en France pc 
compléter une flotte déjà compéi 
d'hélicoptères britanniques, am 
cafna où Italiens. Le contrat en cot 
d'exécution — Il devrait s'étaler j 
un an à dix-huit mois, il il y a-jj 
Heu de penser que certains’, e 
hélicoptère». Gazelle seront en» 
récupérés par le constructeur p» 
y Installer des missiles anti-chars 
conception franco-allemande, cotn 
Hot, ou américaine, comme le T. 

A l’Instar de nombreux autres pc 
le Koweït fait de plus an- plus us* 
de miasiies tactiques sol-sol mor 
sur des hélicoptères ou des v* 
ouïes blindés, et les forces terre» 
disposent déjà de missile» antic“ 
Vigilant, de conception brltannlt 
qui arment jusqu'à des Land-Ro 
L’année dernière, le gouvemen 
.koweïtien a acheté à (a SNIAS, P 
environ 40 millions de francs, nj 
à mHIe deux cents missiles *' 
chara SS-11 à commande manu 
et A télécommande Infrarouge, 
missiles, vertus également à l’én 
voisin cTAbu-Ohabi, seront vrais 
Wabtement Installés sur des 
reHes de tir d'auto-mltrallleuses k 
re* ou de véhicules fous terr . 

Panhard, ainsi que sur une pi ’ 
des cerrt chara de combat Centu 
que le Koweït a acquis des 
tanniquea. 

L’armée . de terre koweïtiens 
enfin, prévu de se procurer, ■ 
raccord do sociétés privées l 
çalMG, des Jumelles à Infrarouge* 
conduite dé tir, des épiscopes *' 
slfs de conduite* de ehara. des d< 
leurs, d'alerte ’dà sources Infra roi 
et impulsions laser, et des ra 
portables d’infant aria Qlltentll , 

■ Comme l'exige ta réglemente . 
dù commerce dea armements. >!h „ 
contrats attiraient que le KowèiT,^ n Ij Z 
Pèot ni revendre ni prêter à\’' r 
pays tforë te» matériela vendùa '.*■ 
l'autorisation du fournisseur,' qui 
serai); àlore l'envol des préoae 
rechange nécessaires. Mais des ' 
cédante, .comme la Libye, ‘mon'. 

/qoe te cWant rte respecte pà» 
engagement, même sous, la m©' 
d'un arrêt du service après-vente 

JACQUES ISNARE 


..A. 
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S UJ SERVICE DÉ LA PROSPÉRITÉ 

b # ■ 

sixième du déficit — 
lu commerce extérieur 


français 


Irâ f table population de F émirat 
limite les possibilités directes de ventes 


r £ sixième du déficit de fa 
Francs en 1974 : Ig Koweït 
pèse lourd dam la balança 
arrime relaie. La déséquilibre 
wçais s'est élevé A 4189' mif- 
7ns de francs, seulement 
- avancés par ceux enregistrés 
jrec Abou-Dhabi (4 680 millions), 
tnk (4S19). les Etats-Unis 
9 iss), r Allemagne fédérale 
-.0067) et r Arabie Saoudite 
f;,'3 931). Le Koweït est le qua- 
iéme fournisseur pétrolier — 
prés r Arabie Saoudite, rirak 
t les émirats, — de la France. 
Ji e Importé de ce pays, ran 
-, x b mler, 13 minions de tonnes 1 
b carburent contre 16 minions 
n 1972. 

[ ; f- 155 % en 1974 

Les Importations françaises en 
provenance de Koweït -ont. & Je 
uite de racornissement du prix 
u pétrole, augmenté en valeur 
' o 155 ■/■ en 1974; passant de 
764 millions de francs en 1973 
4496 millions. Lee exporti- 
ons , quant è eues, ont pro- 
fessé de 60 V» pour atteindre 
06 millions au Ueu de 2 04 mil - 
• ons. La France se situait au 
inqulàme rang' des pays tour- 
•isseurs du Koweït, derrière (par 
■ >rdre tf importance) le Japon, 
*8 Etats-Unis, la Qrande-Bre- 
agne et r Allemagne fédérale. 
7/e en a été le troisième- client 
près le Japon et la Qrande- 
iretagne, devant tes Pays-Bas et 
. 'Italie. 

Dès Ions il est apparu aux pou- 
oirs publics français : né ces- 
a ira de prospecter les marchés 
u pays le plus riche du 
londe. ü ne faut pas oublier 
iutoiois que la . population 
oweitienne n atteignant pas je 
■t illion d’habitante, les possf- 
■illtés directes de ventes sont 
activement limitées. Par ail- 
eurs, la France se heurte dans 
se pays è une sonde èt.jen- ' 
j/enne Implantation commerciale 
t industrielle englo-aaxonne. 
arts a néanmoins obtenu, eu 
7urs des dernières années, ser- 
ins résultats dans deo do- 
aines aussi divers que la 
/raison d’une centaine de cro- 
fttiers avec même des àqul- 
iffss bretons ou rinstallatlon 
un réseau d'adduction d’eau, 
une usina de dessalement 
eau de mer et d’une unité de 
alternent des ordures méfia- - 
1res. 

Une extentlon de la présence 
a nçaise au Koweït est possible 
en que la concurrença étran- 
>re soif très vive. Ainei une 
•me Japonaise Ta emporté pour . 

construction de deux nou- ■ 

> lias usines de dessalement et 
te société belge pour la réall- 
itton d'une huilerie. Toutefois 
Koweït, dont — hors pétrole 
les Importations ont atteint 
< 1974 1080 murions de dol- 
's et les exportations 260 mil- 
ms, peut sans doute, du tait ' 

• son rO/e de plaie -forme 
mmerclale. recevoir’ devan- 
ça d’exportations françaises. 


Déjà les vantes de biens 
d'équipement français OrH triplé 
de 1973 à 1974, représentent ran 
dernier 30 B /o du total des expor- 
tations de le France, vers le 
Koweït contre 10 % ri y e dix 
ans. Paris a notamment livré, 
quatre méthaniers, deux pétro- 
liers et quatre chaufferies. 
Cependant les ventes de biens 
de ' consommation (automobiles, 
textiles) ont représenté 42 % du 
total, contre 33 °/« an 1973, alors 
que celles des produite agri- 
coles, gonflées U y a deux ma 
par des livraisons de céréales; 
revenaient de 36 °/« & 11 %. 

Plue Intéressante apparaît 
révolution des commandée par 
le Koweït de biens d’équipement 
français. Lee contrats signés en 
1974 aboutiront à la livraison de 
biens d’équipement pour un mon- 
tant de 220 millions de francs 
en 1976 et de 390 minions de 
francs on 1976. L’an dernier, les 
fournitures de ces biens attei- 
gnaient moine de 100 minions de 
irancs. Pour revenir, des projets 
portent notamment sur le cons- 
truction d'une cimenterie d’un 
montent de 450 millions de francs 
et la réalisation d’une usine de 
dessalement d’eau de mer d’une 
capacité dp 100000 mètres cu- 
bes per jour, tandis qu’est envi- 
sagée, de façon plus floue > une 
possibilité de coopération dans 
le domaine nucléaire. 

Technologie 
et capital 

Par -ailleurs, la Fronce, a le 
souci de développer le coopéra- 
tion financière avec le Koweït, 
Des banques françaises, comme 
le Crédit lyonnais et la B.NJ 3 ., 
ont développé leur assistance 
dans ce pays et des perspecti- 
ves sont ouvertes pour te- Cré- 
dit agricole et des organismes 
■ 'spécialisés, leffea les sociétés de- - 
- développement régional ou fa 
Caisse dea télécommunications. 
En sens Inverse, le Koweït sou- 
haite réaliser des investisse- 
ments en Fronce, soit dans fqn- 
mobUler — U a défi, echçti ta 
tour Manhattan 6 la Défense, — 
soit dans ' r industrie, comme ri- 
re déjà fait en Allemagne fédé- 
rale an prenant une participation 
dans la société Daimler-Benz. 

Enfin la Franoé est intéressée 
par la mise en roule d’une col- 
laboration entre sa technologie 
et le capital koweïtien,' etln de 
mener A bien dons ces pays en 
vole de développement,, ne dis- - 
posant de ressources financiè- 
res, des actions industrielles au 
sein de sociétés mixtes de type 
• Joint-Ventures Plusieurs mis- 

sions françaises ont été envoyées 
A ce sujet au Koweït, qui pour 
l'Instant n’ont abouti A aucun ré- 
sultat concret Paris a pu faire 
valoir nntérét de sa capacité 
Industrielle, de son expérience en 
matière d’aide aux développe- 
ments et aussi de sa connais- 
sance de P Afrique. 

MICHEL BOYER. 


; PORTRAIT ' ■ • - ■ 

LA VISITE DE L’ÉMIR A PARIS 


L'éjsSr Saisi al Salam Sa bah, qui fait deux entretiens en iêia à tâte avec le 1er personnel ; le ^H^iWh Saad Abdallah, 
a partir de ce hindi 28 mai une virile président Giscard d'Estaing. ministre de la défense : le cheikh Sabah 

de deux iota* à Pari*, était al- ““P***»»** àültgatlm accompagne el Ahmed, m i n i str e des affairas êttaa- 

. l'énnr Sabah s une q u a r a nt aine de hauts gères s M. Abdel Rahznan Attila, ministre 

-tenon, a » ti. 15. a Orly. Au cours de son fonctionnaires et de personnalités, dont des finaux, et M. Ab dallah e! Ghanem. 
séjour, le chef de l'Etat du Koweït aura le rheilrh Abdallah al Jaber. sou conseil- ministre de l'éleclricllé at de l'eau. 

< BABA SABAH > 


Des- miïtîaûraB sanglés dans 
leurs uniformes kaki visiblement 

neufs, le visage juvénile rasé de 

près, ' la casquette enfoncée 
jusqu’aux sourcils, le regard 
planté dans le vide, sont figés 
sur plusieurs range dons toi 
garde-à-vous impeccable Cha- 
cun i a on tour, à rappel de son 
nom, s’anima pour se diriger 
d’un pas martial vers r estrade 
où ae tiennent une dizaine 
d’hommes en vêtements arabes 
traditionnel» et des officiera eux 
poitrines chamarrées de déco- 
rations étincelantes. 

En position avancée, un 
homme petit, un peu tassé, vêtu 
■de la • dlehdasha - (robe 
blanche) recouverte d'un man- 
teau en voile noir, liseré d’or ; 
la téta est enveloppée de la 
ghoutra et de regai, le couvre- 
chef bédouin, qui encadra un 
visage buriné barré • d'une 
épaisse moustache noire. Le 
cheikh Sa bah ai Salem e/ Sabah 
répond au salut du jeune mili- 
taire qui se présente, M remet 
un document enrubanné, lui 
serre fa main et attend le lauréat 
'suivant de r école .militaire. 
Sous un soleil de plomb, le sou- 
verain du Koweït accomplira cm 
geste une centaine de fois. 

De toute évidence, H n'alme 
guère - inaugurer les chrysan- 
thèmes -, ce qui constitue pour- 
tant Tune de see - principales 
activités. La mina- résignés, le 
regard absent, -Il est entouré de 
ceUx qui détiennent les rénas du 
pouvoir : le prince héritier, le 
. cheikh Jaber èf Ahmed , qui pré- 
side le gouvernement ; le vice- 
président du conseil, • le cheikh 
Jaber el Ali ;■ le ministre de la 
défense, le cheikh Saad Abdal- 
lah; le chef de l’état-major géné- 
ral. la cheikh Moubarak al Abdal- 
lah el Jaber r tous membres -de la 
lamllle dea Sabah. ■ qui préside 
aux destinées du Koweït depuis 
le dfx-hu/tième siècle, alors que 
la principauté n'était qu’un port 
de pécheurs servant de repaire 
aux contrebandiers. 

Douzième souverain de la 
principauté, le cheikh Sabah est 
monté sur le trOne, A l’Age de 
cinquante ans, le 24 novem- 
bre 1965. Le Constitution lui 
confère des prérogatives éten- 
dues auxquelles II n'a recours 
qu’excaptlonnellement. Soumis 
au double contrôle du Parlement 
' lé premier de la région, éta- 
bli ri 'y a une quinzaine d’an- 
nées — at du conseil de la 
. famille prladère. composé de 
douze membres, son emploi du 
temps est organisé selon des 
règles strictes qui tiennent à la 
fols des rites de la cour d’Angle- 
terre et des coutumes tribales.' 

A 7 h. 45, sa Cadillac noire, 
précédée de motards, pénètre 
dans la cour du palais Serf, 
grand bâtiment aux murs cré- 
nelés, couleur beige, construit 


dans un style vaguement orien- 
tal. A 8 heures précises, il tient . 
se • dnranya -, réunion tradi- 
tionnelle’ réservée aux hommes, 
et qui lui permet if accueillir ses 
sujets de toute condition sociale. 

Assis sur un canapé derrière 
lequel veillant des bédouins 
armés de fusils ei des membres 
de la garde princiére an uni - 





forme Cap par a: — pantalon 
bleu, veste blanche aux épau- 
lettes rouges — portant des 
mitraillettes en bandoulière, le 
cheikh Sabah va aux nouvelles 
tandis que des domestiques 
servant du café arabe parfumé 
è la cardamome. 

« Comment marchent I e s 
affaires ? lance-t-ll à l’un de 
ses visiteurs. « Ta chèvre est- 


ellô guérie ? -, demande-t-il A 
Un- autre. - J’espère que tu as 
fini de régler tés problèmes 
d'héritage -, dit-il A un troi- 
sième. Les réponses sont suffi- 
samment vagues pour ne pas 
être Indiscrètes. Sur la demande 
éventuelle des Intéressés, las 
questions personnelles seront 
évoquées tou’ A rheura en tâte 
A tête dans le bureau privé du 
monarque. - Je me rends en 
France le 26 de ce mois -, 
annonco-t-ll, provoquant des 
exclamations d’intérêt. « Eh oui I 
ajoute-t-il sur un ton confiden- 
tiel, j’y vais en visite officielle 
pour conclure de très impor- 
tantes affaires. » 

A 8 h. 80, le souverain prend 
congé de ses visiteurs et s’en- 
gouffre dans T ascenseur qui le 
conduira au premier étage, où 
r attendent des ’ ambassadeurs 
étrangers venus lui présenter 
leurs lettres de créance. Dans 
son bureau, vaste pièce confor- 
tablement meublée, décorée en 
teintes beige et marron, ornée 


de toiles fuix couleurs vives. H 
endosse les décrets déjà signés 

par le ministre concerné et le 
premier ministre. 

Installé sur un sols, un vieil 
homme è la barbichette blanche, 
les yeux camouflés derrière des 
remettes fumées, enveloppé dans 
sa dishdasha, égrène son cha- 
pelet en silence. Le cheikh 
Abdallah el Jaber. aîné de la 
famine princiére. est le conseiller 
privé du cheikh Sabah. Ce der- 
nier le taquine malicieusement : 
- Tu es un homme d’un autre 
âge ; expllque-nous comment tu 
arrives à combler tes quatre 
épousas. » Le cheikh Abdallah 
sourff d’un air entendu. - Pour 
ma part, enchaîne le prince 
régnant, je suis résolument 
monogame, comme la grande 
majorité de mes sujets. J'ai une 
épouse avec- laquelle je vie 
depuis trente-deux ans. qui est 
la perfection faite femme. Tenez, 
je vais rappeler pour voir si 
elle veut bien nous recevoir è 
dîner ce soir. - 


< Les vœux de mon maître sont des ordres » 


Au téléphone, ripouse du sou- 
verain répond : « Les vœux de 
mon maître sont des ordres-. 
formule que le cheikh Sabah 
nous rapporte, visiblement ravi. 
Le privilège ainsi accordé est 
sans précédant dans las annales 
de la cour. Le harem d’un prince 
koweïtien est strictement Interdit 
aux hommes. 

Pour atteindre les apparte- 
ments privés du souverain, au 
palais de Messila situé sur un» 
autoroute à mi-chemin entre la 
ville de Koweït et calla tf Ah- 
med/, Il faut emprunter une 
enfilade de vestibules i colon- 
nades en marbre, de salons 
richement décorés, de salles è 
manger dapparet où Ton peut 
aligner quelque quatre, cents 
couverts, ainsi que d’intermi- 
nables couloirs. Le palais, qui 
est entouré d’un vaste parc 
boisé, compte plus de soixante 
chambres . - 

- Cette résidence, nous dit le 
cheikh Sabah, n’est pas aussi 
spacieuse qu’elle en a l’air. 
Elle abrite une centaine de per- 
sonnes, domestiques compris. 
J’ai une nombreuse Ismllle, voue 
savez, cinq garçons et sept . 
hiles, ainsi que de nombreux 
petits-enfants. - Mais ne passe- 
t-il pas ’ pour être Tun. des 
hommes les plus fortunée au 
monde T'Le cheikh Sabah éclate 
de rire, et répond : • L’Etat me 
sert une rente de 8 millions de 
dinars /environ ISO millions de 
francs), mais - je verse, sur cette 
somme, des pensions & quelque 
cinq ’ cents membres de la 
famille -princiére. Il ne me reste 
pas grand-chose pour -mes frais 
personnels, pour entretenir le® 


quelque six cents personnes qui 
me servent J’ai, acheté ce palais 
de mes propres deniers ; je 
règle tout de ma cassette privée, 
jusqu'aux factures d’eau et 
d'électricité. - 

Sa femme, la cinquantaine, 
vêtue t l’occidentale, le visage 
ouvert et le regard vff, acquiesce 
de la tête avant de taire état 
des soucis que lui, donnent les 
« centaines » de personnes que 
le souverain reçoit A dîner tous 
les soirs' du mois du Ramadan. 
Les préoccupations de sa fflle 
Musse et de sa beUe-nila, Mi- 
nant, qui mus tiennent compa- 
gnie, sont d’une autre nature. 
Parlant couramment ranglais at 
la français — la première pos- 
sède un appartement sur la rive 
gauche A Paris, tandis que 
r outre e accompli ses études 
en Suisse, — elles évoquant les 
derniers modèles de robes pré- 
sentés par de grands couturiers 
■parisiens et les mérites res- 
pectifs de Joailliers de réputation 
internationale. 

■ La véritable richesse des 
Sabah est spirituelle, nous dit, 
i table, le souverain. Nous avons 
feit du Koweït un pays prospère, 
où le revenu annuel par tête 
d’habitant est le plus élevé au 
monde (10 000 dollars), nous pla- 
çant ainsi avant la Suisse, la 
Suède, le Danemark, les Etats- 
Unis et le Canada. Est-ce sur- 
prenant dès lors, que tous les 
citoyens, les membres de ma 
famille, les ministres, comme le 
petit peuple multiplient, à mon 
égard, les signes d'affection et 
qu'ils m’appellent familièrement 
Baba Sabah (papa Sabah) ? - 



f 


‘las de la 
aoitié du 
irnt va 
ers l'Europe 


Pour p/us de la moitié te brut 
koweïtien est exporté vers l'Eu- 
rope 55,4 %. dont ISjB °/o pour 
la France. On remarque cependant 
que r Extrême-Orient occupe une 
part fort importante dans le com- 
merce du pétrole du Koweït. 



35% du total 
des importations 
en biens 
d’équipements 


Les Importations de biens 
dTéquipement comptent pour 35°/o 
dans le total des achats du Koweït 
à Tétranger. L'émirat cherche à 
développer son Industrie, mais en 
même temps fl dépend de l'exté- 
rieur pour nombre de produits 
alimentaires et de biens de 
consommation. 
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KOWEÏT : L’OR NOIR 


LE PREMIER ÉTAT DU GOLFE 


■’.i > 


A DISPOSER D’UNE STRUCTURE BANCAIRE 


NOMBRE D'ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS 
SONT ENCORE GÉRÉ PAR DES ÉTRANGERS 




: i 


L'accroissement considérable des 
ressources provenant du pétrole a 
entraîné dans la plupart, des paya- 
du Proche -et du Moyen-Orient une 
profonde évolution de leur système 
bancaire, prenant même chez cer- 
tains d'entre eux le caractère d'une 
véritable explosion. 


par MAURICE SCHLOGEL (*) 


Le Koweït fut sens doute Jeu pre- 
mier Etat de cette région du monde 
& créer les baeee d'une structura A 
la fois bancaire et financière qui 
devait être appelée, en s'épanouis- 
sant. A s'adapter progressivement aux 
impératifs d'une politique économi- 
que et financière mûrement réfléchie. 
L'accomplissement des programmes 
du gouvernement allait entraîner, en 
effet, le mise en place d’une straté- 
gie évolutive d'utiltsation des res- 
sources disponibles que sécrétait la 
production pétrolière et qui seraient 
orientées; à peu près simuftaflément. 
vers l'équipement national, l'aide aux 
pays tiers, les pla cem ents et Inves- 
tissements dans d’autres pays du 
monde. 


énumération, qui ne saurait être en- 
foui cas exhaustive, des différents 
établissements qui forment la sys- 
tème bancaire koweïtien, il est pré- 
férable de tenter de classer les prin- 
cipaux d'entre eux selon le carac- 
tère spécifique de leur vocation. 


C'est ainsi que le système ban- 
caire intérieur, qui s'est naturelle- 
ment, comme partout ailleurs, adapté 
aux besoins nouveaux ou de plus 
grande ampleur qui sa sont révélés 
comme conséquence de ('évolution 
économique et sociale, comporte 
cinq banques commerciales : la Na- 
tional Bank of Kuwait, la Commercial 
Bank of Kuwait, là Gulf. Bank, la 
Bank of Kuwait and the Middle East. 
l'Alatil! Bank of Kuwait 


des pays du monda sont : la Koweït' 
Forai gn Trading Contracttng & b>- 
vastment Company, la Ko* ail Ip* 
vestment Company (qui ont sensible- 
ment cette même responsabilité A 
laqueife s'ajoute la réalisa lion d’opé- 
rations sur le marché financier in- 
ternational) et la Kuwait Internatio- 
nal Investment Company, qui a cens 
particularité d'être destinée A consen- 
tir des prêts et A effectuer des in- 
vestissements directs aussi bien A 
Koweït qu’A l'étranger. 


Ceci impliquait ta disposition d'un 
ensemble cohérent % d’organismes 
appropriés qu'l) faudrait créer, si 
nécessaire, seul ou avec d'autres 
Etats, au fur et A mesura que les 
besoins se révéleraient. 


De son côté, la Kuwait Real Estate 
Bank exerce essentiellement son ac- 
tivité dans le secteur immobilier et 
dispose d'un département commer- 
cial. tandis que la Savfng and Crédit 
Bank accorde des prêts A long terme, 
notamment pour la construction d’ ha- 
bitations populaires, et est habilitée à 
recevoir des dépôts d'épa r g n e, et 
que la Banque de développement In- 
dustriel .a pour objet le financement 
de l'industrialisation du pays. . 


Cette Structure financière et ban- 
caire du Koweït, ainsi simplement 
mais hannonieussnant construite, 
constitue de surcroît, par l'interven- 
tion financière de ses organismes, le 
noyau qui a permis A cet Etat de 
contribuer, de façon parfois déter- 
minante A rétabiissameat d'une vé- 
ritable ramification co mp ort an t deux 
axes essentiels orientés, l'un vers 
une coopération active entre pays 
arabes, l'autre vers une extens io n 
des actions bancaires et financières 
au pian mondial, oû F on retrouve 
d'ailleurs ég alem e n t chaque fois ras- 
semblées des Institutions représen- 
tantes de plusieurs pays arabes. 


Cest ainsi que e'est progressive- 
ment tressée la trame d'une dense 
construction composée d'organismes 
diversement motivés pour remplir les 
fonctions entrent dans le cadre des 
objectifs prévus, ("ouvrage n'étant 
pas encore parvenu à son terme, 
ainsi qu’en témoignent les établisse- 
ments qui ont tout récemment vu Je 
jour. 


Quant aux établissements koweï- 
tiens essentiellement destinés A ap- 
porter une aide financière au- déve- 
loppement des pays arabes, ce sont : 


Actuellement, le dispositif bancaire 
et financier koweïtien, doté bien 
entendu d'une banque centrale, 
répond bien aux trois préoccupations 
majeures consistant A disposer, d’une 
part, d’une structure bancaire inté- 
rieure classique, d’autre part, de 
mécanismes permettent d'apporter 
l’aide possible au développe m ent des 
pays arabes et africains, enfin. d’Ine- 
tttutfona chargées de placer et d'in- 
vestir dans le reste du monde des 
ressources restées disponibles A cet 
effet. 


• Le Fonds koweïtien pour, le dé- 
veloppement économique arabe que 
l'EIat créa dès 1961 avec cette mis- 
sion précisa et dont les prêts A fin 
1974 dépassaient 600 mtîflons de dol- 
lars. répartis en une douzaine de 
pays, auxquels II y a lieu d’ajouter 
maintenant ceux d'Afrique; 


• Le Fonds arabe de développe- 
ment économique et eodal dont l'ac- 
tivité est comparable à celle de (a 
B1RD. le Koweït! ayant la plus forte 
participation parmi iss autres action- 
naires arabes ; 


9 L’AIro-Arab Company tor In - 
vestment A International 7 rade dont 
l'activité est orientée vers Iss pays 
africains. 


Plutôt que de procéder à une 


Enfin, les organismes orientés vers 
les Investissements dans r en semble 


Dans le premier cas, A s'agit «raide 
au développement des pays arabes 
et africains A travers des construc- 
tions ne comportent que des orga- 
nismes arabes, comme par simple, 
la Banque arabo-africatne située au 
Caire qui a pour attestai principale 
de financer les projets de dévelop- 
pement en Afrique tout an Interve- 
nant dans le financement du com- 
mence extérieur; la Banque arabe 
pour 1e développement industriel et 
agricole de l'Afrique, créée pour fa- 
ciliter les investissements de capi- 
teux en Afrique : la Société koweïio- 
égyptianne : f Arab Investment Gtia- 
rantee Organisation, créée par treize 
Etats, dont bien entendu te Koweït, 
qui est une société de garantie 
contra les nationalisations ou les 
confiscations ; la Compagnie arabe 
d'invéstisseinent ; la Banque Islami- 
que de développement destinée A 
consolider la coopéra ti on économi- 
que entre les nations tetemlqnas et 
celles oû existent d'importantes 
communautés musulmanes, qui vient 


( PUBLICITE ) 


KUWAIT FOREIGN TRADING 
CONTRACTING AND 
INVESTMENT COMPANY 
(S. A. K.) 



L’EXPANSION PAR LA PARTICIPATION 


K.F.T.C.I.C. s Capital. et réserves: environ 200 . millions de dol- 
lars U JS. 


K.F.T.C.I.C. : Le département des investissements a effectué, 
seul ou en pool, le placement de 14 emprunts et 
d'obligations nouvelles' ayant totalisé en 1974 la 
somme de 800 millions de dollars US. 


K.F.T.C.I.C. : Le bureau d’études orienté son action vers' des 
opérations de participation lucratives dans les 
pays en voie de développement. 


Adressa: Mfc Box 5665 SÀFÀT - KOWEÏT (Koweït) 


Télex: MÀÀDEN 2021 - DINAR KT 2035 


Adresse télégraphique : « MAADEN » T KOWEÏT 


Tél. : 422084, 422085, 422080 


d'être créée : CArab Petroleum Com- 
pany pour le financement de projets 
pétrohara : te Fonda arabe-africain 
d'assistance pétrolière. 


- Dans Poutre cas, ce Sont des 
constructions auxquelles ont parti- 
cipé des banques étrangères des 
principaux pays du monde, qui ont 
pour objet de rassembler des capi- 
taux dd toutes provenances, notam- 
ment arabes, qui seront destinés, en* 
priorité bien -sûr, aux pays arabes, 
mais aussi A l'extérieur. U en est 
-ainsi de l'Union des banques arabes 
et françaises A Paris, qui possède 
des filiale» à Londres. Düsseldorf, 
Rom», Tokyo et bientôt New-York; 
la FRAB Bank — - Banque franco- 
arabe d'investissements Internatio- 
naux — également A Paris : la FRA5 
Holding A Luxembourg ; la FRAB 
Bank ■ International A Paris : l’ Euro- 
péen Arab Bank A Luxembourg; te 
Compagnie arabe et IntemationaVa 
d'investissement A Luxembourg : 
t’Arab Internationa! Finance Company 
en Suisse; enfin l'Arab Investment 
Bank A Madrid. 


Le système bancaire com- 
prend trois types d'itaNis- 

semrnts /ftumetera des 
banques co mmercialea.' des 
banques spécialisées et 
des sociétés d'investisse- 
ments. coiffées d’une banque 
centrale. Une partie Impor- 
tante du système est perte 
par des étrangers : 

1) La Banque centrale du 
Koweït est de création rela- 
tivement récente. Bile a rem- 
placé, le T” avril 1069, le 


Kuwait Cusrency Boord, oui 
était une sorte d’office des 
changes. La Banque centrale 
continue de s’occuper princi- 
palement du marche des 
changes. Son rôle est donc 
assesi effacé. Ceci f explique 
par le. fait que les ressources 
du gouvernement et des ban- 
ques sont telles qu'ils peuvent 
se passer de Calée de ht Ban- 
que centrale (dans le jargon 
an dirait que le système est 
hors banque, sous-entendu 
hors Banque centrale). De 
tait, la Banque centrale ne 
gère que 20% des réserves 
officielles, les 80% restants 
étant sous la responsabilité 
du ministère des finances. 


Cest ainsi que le Koweït, ce pays 
petit par la teille et le. nombre de 
see habitants, bien sûr nanti, mais 
aussi remarquablement organisé et 
doté d*un encadrement de qualité, 
est pervenu an quoique quinze an- 
nées. seul ou avec d’autres pays 
arabes et du monde industrial A sa 
forger une structure bancaire et 
financière souple et efficace, en 
usant de tous les moyens appropriés 


S) Les banques spécialisées 
sont de création récente : 
ai 2a Kuwait Real Sainte 
Ban te a été fondée en 1973: 
cüc est aussi gérée par des 
etrangers, essentiellement pur 
la Bank of America. Cette 
banque est principalement 
orientée vers les affaires 
immobilières ; b» la Kuwait 
Industrial Bank, créée en 1973. 
est contrôlée pour un tiers 
par l'Btaf. Son objet est de 
promouvoir V industrialisation 
dans {'émirat ; c> /ondée en 
i960 par estai, la Saeing 
nnd Trading Bank est la 
banque des p dites entrepri- 
ses koweïtiennes ; elle reçoit 
des dépôts d’épargne des par- 
ticuliers. A vocation sociale, 
elfe n’a pas de préoccupation 
de rentabilité immédiate. 


Puissamment solidaire des autres 
pays arabes auxquels II apporte par 
des mécanismes variés sa' eûntribu- 
tion.A une assistance financière éco- 
nomiquement motivée al fort impor- 
tante. s’intégrant en outre par rami- 
fication dans la dispositif bancaire et 
financier international, en même 
temps que sas organismes sont a> 
tifs de façon permanente sur la oiu- 
partdea marchés de capitaux, comme 
préteurs et investisseurs,, le Koweït 
est d'oraa et déjà une réelle place 
fi nanc i ère Internationale slml qu’en 
■témoigne te présence continue dans 
ce pays d'un nombre impressionnant 
de banquiers et financiers venant de 
tous les pays du monde. 


3)- Les grandes banques 
commerciales sont au nombre 
de cinq. Elles sont de pro- 
priété koweïtienne. mais 
constituent des filiales « en 
matière grise ». si Ton peut 
dire, de grandes banques 
étrangères Ce sont ces der- 
nières qui en assurent encore 
la gestion. C’est ainsi que les 
banques britanniques dirigent 
la National Bank of Koweït 
(la plus importante des 
cinq), la Bank of Kuwait and 
The Middle East et la Gulf 
Bank. De mime . 2a> Chase 
Manhattan ( Etats-Unis ) dir 
rige la Commercial Bank of 
Kuwait Bank. Le Crédit 
Lyonnais a suivi la mime 
méthode pour s'installer dans 
r émirat, qui. jusqu’alors, était 
une « chasse gardée s anglo- 
saxonne. en aidant à la 
création de l’Al Ahii Bank. 
L’étroitesse du marché inté- 
rieur expliqua que plus de U 
.moitié des investissements de 
ces banques sont dirigés & 
r étranger, n s’agit surtout 
d’investissements à court 
terme. 


4) Les sociétés d’investisse- 
ments se malUpUent Deux 
d’entre elles sont parftatüè- 
raneirt remarquables : a) la 
Kuwait investment O a déjà 
une longue e x pér ie nce, puis- 
qu’elle a été créée en 1961. 
Contrôlée pour moitié - par 
l’Etat, elle agit uniquement 
sur les marchés financiers 
internationaux, où eüe opère 
à moyen et à long terme. 
L’Etat se sert d’elle pour ses 
propres opérations. La Ban- 
que mondiale a fait appel & 
ses services pour lancer ses 
propres émissions. La Kl C 


; ; iti\ fH»UI 


est associée A la Compagnie 
financière arabe, créée & 
Beyrouth à Pfniftaffoe de 
la Banque de PttnUm eu- 
ropéenne, et à la Banque 
arabe et internationale dfm- 
vestissemants. fondée par la 


Banque nationale de Parts ; 
b) la Kuwait Foretgn Tra- 
ding Contraattng and In- 
vestment C* a été créée en 
1965 et est contrôlée à 80 1 
par rstat. Contrairement A 
la KK, eüe agit surtout à 


court terme. Toutefois, elle a 
pris des participations dans 
le capital da -banques étran- 
gères, 36% dans la Fmb 
Bank /créée par la Société 
Générale), 60% dans VAfro- 
Areb O for ïn vestment 
and International T.radc, 
50% (Unis la Sudan Kuwait 
Investment C*. 50% égare- 
ment dans la Banque séné- 
palo-komStienne et ■ dans 
VEfftfpt finance. — Fta. S. - 


O Ylce-prtalden* du Orfilt lyon- 
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The National Bank of Kuwait SAK 


Fondée en 1952 


« A. Aie 


Capital et réserves : K,D. 25,685,063/ — 
Total de l’actif (au 31-12-74) : K.D. 448,184^21/ 


•v- . . .. .-.JSîège gocial^. Ahdulla Al-Salem St. 

P.O. Box 95, Kuwait 

Téléphone: 422195 (5 lignes), 4220X1 (15 lignes) 

Télex : National KWL 2043. r— - Adresse télégr . : National Kuwait 


TOUTES TRANSACTIONS BANCAIRES 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 


Bringues associées : 


United Bank of Kuwait, Londres 


Hi e Natknial ^B aïik of Dnbai, Dubaï 


;B3f Bank, &A.RJL, Beyrouth. ■- 
FRAB- BM^T hteriiiàiBal; ' Paris, r " - 
Bank of Bakraia and Kuwait, B.S.C. Bahrein 
Europaiseb-Arabiscfce Baiik^ G.miïH., Francfort 
- ' • Em»pea» Arab Bank, Bruxelles 
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SERVICE DE LA PROSPÉRITÉ 


25 MILLIONS D’ACTIONS 
A LA RECHERCHE D’UNE BOURSE 


0 ! K 


i . UÎV 
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■.. H n'y a pas que le pétrole qui 
tourner les têtes au Koweït 
■ w&i dire, « l’or noir # est géré 
• plus rationnellement; possible, 
als les retombas du pactole 

■ îtrolier ont encouragé la crêa- 
.. un de nombreuses sociétés ano- 

1 irai es dans des 1 secteurs aussi 
-,/vers que la banque, l'assurance. 
uunobflJer, la petite Industrie 
neubles, alimentation), la pêche. 
; s Installations portuaires, le 
' ansport maritime- Quelque vikgt- 
hq minions d'actions sont 
..•parties dans le public, représan- 
. Jit un capital d’environ £3 znfl- 
ard de dollars. Ajoutons - que 
eau coup de ces entreprises sont 
îs sociétés mixtes où ■souvent 
Etat dispose de la majorité du 
4 jpitaL 

Pour le moment, tl n 'existe pas 
e Bourse de valeurs mobilières 
. Koweït, alors que . Beyrouth a la 
,'enne. Ne serait-ce que parce que 
. .émirat cherche à rivaliser avec 

■ Liban, la question de la créa- 
on d’une Bourse devrait se poser 
n jour ou l'autre. 


La « révolution pétrolière i lui 
a donné un' caractère d'urgence. 
En effet, le brutal accroissement 
des revenus tirés de l’or noir a 
engendré une spéculation effré- 
née sur les valeurs mobilières — 
spéculation qui a été encore 
encouragée par te dérè- 
glement du système monétaire 
international et la chute des 

cours dans les Bourses étrangères. 
E nfi n , le système bancaire koweï- 
tien loi-même, par sa politique 
d’argent facile, a aggravé encore 
la situation. 

Four une même action émise, 
plusieurs souscripteurs se pré- 
sentent. Les titres c han gent de 
ma i n A une rapidité stupéfiante. 
D’énormes fortunes s'édifient, 
notamment chez les courtiers, qui 
prennent au passage de substan- 
tielles commissions. Les cours 
flambent, et ils. sont, sans doute, 
sans rapport avec la rentabilité 
réelle (tes entreprises. 

Bref, un marché de valeurs 


mobilières s’est constitué de facto. 
Mais fl manque de transparence 
et de fluidité : les informations 
y circulent par des canaux privi- 
légiés auxquels les différents 
agents ont des accès inégaux, ce 
qui. pour certains, est une aubaine 
exceptionnelle. Enfin, ce marché 
ne fait l’objet d’aucune régle- 
mentation. 

Aussi, la chambre de commerce 
et d’industrie de Koweït a-t-elle 
pris elte- mfentf l’initiative de pré- 
senter un projet de Bourse de 
valeurs où pourrait s’exercer le 
contrôle des pouvoirs publics, 
notamment quant aux augmenta- 
tions de capital, aux cessions 
d'actions et aux distributions de 
dividendes ; des plafonds de 
souscription seraient fixés, et la 
valeur minimale monétaire des 
actions serait réduite A un dinar 
(3.5 dollars 1. Mais les autorités 
monétaires koweïtiennes n'ont pas 
donné suite A ce projet, auquel 
elles ne paraissent pas pour, le 
moment favorables. — Ph. S. 


Le choix pour la monnaie -papier 


Contrairement & ce qn'on mirait 
' m attendre, le Koweït, comme d’aO- 
enz» les antres pays du golfe P«- 
. îque, n'est pas du tout attiré pu 
*or. Du moins dans la gestion de 
es réserves officielles, les parti cn- 
1 ers étant bien évidemment attirés 
iar les métaux précieux. En effet, 
don que la fanasse des prix- du 
léttole provoquait un afflux, tan- 
astiqne de devisa dans la caisses 
inblfqaea, le montant des réserva 
-a métal jaune n’a bit que retros- 
er celui quH avait atteint en 1963, 
4 n nim r le montre le graphique d- 
:ontre. 

Le choix pour la monnaie-papier 
. inx dépens de l’or a été confirme 
te manière éclatante par la déd- 
Jon prise par le Koweït, 1 l'Instar 
ie l'Iran et de l’Arabie Saoudite, de 
--ampre tes relations entre sa mon- 
iale fie dinar koweïtien) et le dol- 
ar pour le rattacher à une mon- 
iale-papier encore plus .-abstraite, 
t en tout cas plus sophistiquée : 
?s droits de tirage, spéciaux (D.TJS.) 
u Fonds monétaire International. 

K».*. 


Millions de dollars 


TOTAL DES RÉSERVES 
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Yusuf A. Alghanim & Sons 

Si vous envisagez d’étendre vos affaires au MOYEN- 
ORIENT, où l’économie est en expansion rapide, nous vous 
invitons à nous en parler d’abord. 

Notre firme est la société commerciale la plus importante 
du MOYEN-ORIENT. Nous sommes riches d’expérience» car nos 
opérations commerciales et financières s’étendent de la navigation 
et des voyages à la distribution des automobiles, et .de l’électro- 
nique générale au batiment et aux travaux publics. 

Nos méthodes de management, expérimentées à l’échelle 
internati onal e, nous ont familiarisés avec les techniques de gestion 
co mm erciale et financière les pins modernes, complétant ainsi 
l’expérience acquise sur place par de longues années de pratique 
des affaires dans les pays arabes. 

Implantés au KOWEÏT 

Nous traitons dos affaires dans le monde entier . 

CONSULTEZ-NOUS 

et vous verrez que nous parlons le même langage* 
nu fljyjft mdfreJ O Yi»uf A. Alghanim & Son» w:U. 
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{PUBLICITÉ; 


La pétrochimie koweïtienne 


s'impose 


sur les marchés internationaux 



Ayant modestement débuté voici quelques années, la PETRO- 
CHEMICAL INDUSTRIES COMPANY (PIC) avait déjà produit 
à la fin de 1974 les produits suivants à destination des marchés 
mondiaux t 

• 1.887.500 T. de gaz d’ammoniac, 

• 2.248.056 T. d’urée, 

• 664.553 T. de sulfate d’ammonium, 

O 552.901 T. d’acide sulfurique. 

La Division des Engrais de la PIC comprend i 

— TROIS USINES DE PRODUCTION D’AMMONIAC d’une capa- 
cité totale de 660.000 T. par an. 

— UNE USINE PRODUISANT DU SULFATE D’AMMONIUM 
dont la capacité annuelle est de 165.000 T. 

— TROIS USINES POUR LA FABRICATION D’URÉE totalisant 
une production annuelle de 644.000 T. 

— UNE USINE POUR LA PRODUCTION D’ACIDE SULFURIQUE 
à 98 % dont la capacité est de 132.000 T. 

L’ammoniac liquide dérivé des produits solides est spécialement 
conditionné et exporté vers plusieurs pays. 

LA PETROCHEMICAL INDUSTRIES COMPANY possède et 
exploite séparément une usine de production de 
SEL MARIN et de CHLORE 

produisant : sel, sonde caustique, acide chlorhydrique, hydro- 
gène, chlore et hypochlorite de sodium. 

NOUVEAUX HORIZONS 

La PIC étend son activité à de nouveaux secteurs de l’industrie 
chimique. Un programme est mis au point en vue de l’utilisation 
des gaz riches issus des gisements de pétrole koweïtiens dans la 
fabrication d’oléfines, d’aromates et d’autres dérivés» 



c >t 

:.:M 

PIC - P.O. BOX 1084 KUWAIT - TELEX 2024/2134 KWT 
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KOWEÏT : L’OR NOIR 


Comment assurer l’« après - pétrole» 


r 

Un système 
judiciaire 


évolué 


v. 


Depuis rentrée en vigueur du 
décret de Témir rr" 19 de 1939. 
Il est généralement admis que 
r ensemble de le législation ko- 
weïtienne constitue r un dm sys- 
tèmes judiciaires les plus évo- 
- tués du Proohe-Orient. 

Un renouveau lêglslaiil es I 
apparu récemment au Koweït 
après la publication dans une 
langue d'audience mondiale 
franglais J d'un nombre Impor- 
tant de textes réglementant la 
vie organique du pays . 

La principale de ces législa- 
tions concerne /' activité com- 
merciale. Pierre angulaire de 
ractivlté internationale du pays, 
cette législation, et ses éléments 
annexes,, a été promulguée par 
la loi n° 2 du 3 Janvier 1931. 
Ella a été rédigée par des Egyp- 
tiens qui s’étaient inspirés très 
largement des textes en vigueur 
en Egypte, eux-mêmes dérivés 
des législations fi-ançerse et 
belge. L'article 20 de la fol sti- 
pule qu'aucun étranger ne peut 
engager cfopéral/on commerciale 
eu Koweït e ans avoir un ou plu- 
sieurs partenaires koweïtiens dé- 
tenant au moins Si Va du capital 
de r association. L'article 27 pré- 
cise qu'aucune personne étran- 
gère ne peut exercer d'activité 
commerciale sans Intermédiaire 
koweïtien (• sponsorshlp »). Tou- 
tes les exploitations ne répon- 
dant pas A cette condition auront 
un délai de trois années A 
compter de la date de promul- 
gation de la loi pour opérer faut 
liquidation. 

Une législation fiscale com- 
plète par une série de lois et 
de décrets la législation com- 
merciale. Il s’agit notamment du 
décret du 0 septembre 1950 et 
de la loi 22 du 15 septembre 
1961. 

Sur le plan pétrolier, une loi 
n* 24 du 29 Juin 1970 concerne 
le taxation des compagnies pé- 
trolières. 

Les conditions d’exercice de 
TAudit sont contenues dans la 
loi n* fl du 9 avril 1962. 

Une loi industrielle n° 6 du 
4 mars 1965 organise l'activité 
Industrielle du pays et Institue 
rindustrial Development Commu- 
tée, organisme interministériel 
chargé d’exercer la tutelle du 
développement industriel des 
pays. 

La loi rT 37 du août 1964 
reJatfve aux adjudications publi- 
ques contraint tous les organis- 
mes gouvernementaux à soumet- 
tre tous leurs appels d* offres de 
biens et des services, civils ou 
militaires, de plus de 1 000 KD 
(environ 3 000 dollars améri- 
cains), au Central Tendent Com- 
mutas. directement rattaché au 
conseil des ministres. 

Cet ensemble de textes mar- 
que d’une certaine stabilité le 
droit du Koweït et vise, dans 
r esprit du législateur koweïtien, 

A aviser pleinement le parte- 
naire du Koweït des dispositions, 
légales réglementant toute ractl- 
vlté économique, et qui sera 
rendu moins méfiant dans le 
conduite de ses affaires avec ce 1 
pays. — Y. S. 


Ayant obtenu dans une très large 
mesure, le contrôle de Tactinii pé- 
trolière, le Koweït aspire b assurer 
l'« après-pétrole ». Trois facteurs au 
moins rendent aujourd'hui le Koweït 
particulièrement sensible à ce pro- 
blème : tout d’abord la situation 
économique précaire dans laquelle se 
trouvait le pays avant l'exploitation 
du pétrole est d’autant mieux pré- 
sente dans les esprits qu'elle est en- 
core très proche : il s'agit donc 
d'éviter d'y retomber lorsque ta tra- 
duction d'hydrocarbures aura pris fin. 
Cette échéance, en second lieu, 
paraît relativement proche, les réser- 
ves actuelles représentant trente à 
quarante ans de production (moins 
même, si le taux d’extraction s'ac- 
croît sensiblement}. L'évolution même 
des produits pétroliers, ensuite, con- 
duit & considérer comme plausible 
une sorte de conversion technolo- 
gique permettant, vers le début du 
siècle prochain, de se passer progres- 
sivement du pétrole. 

L'« après-pétrole » se situe donc à 
l'échelle de deux générations tout 
au plue, et la prise de conscience 
en est de plus en -alus nette. L'accé- 
lération du processus de récupéra- 
tion, & laquelle on vient d'assister, 
de la richesse pétrolière est d'ailleurs 


liée à ce souci de supprimer !e gas- 
pillage (du gaz par exemple) et une 
exploitation anarchique épuisant trop 
vite les gisements. En 1972. l' Assem- 
blée koweïtienne ç'a fermait des pers- 
pectives trop ambitieuses de pro- 
duction et réclamai! un plafonnement 
pour cette dernière. Le Koweït a fixé 
un alafond de production en appa- 
rence pour des raisons de conser- 
vation, mais en fait à plus court 
terme, par suite de l'incapacité d'in- 
vestir plus qu'une faible proportion 
de ses revenus dans d'autres sec- 
teurs. 

Il s'eglt lé de l’une des contradic- 
tions que doit affronter te Koweït ; 
cet Etal fait partie des petits pays 
gros producteurs de pétrole qui ont 
intérêt à adopter un plan de produc- 
tion » long ». permettant de prolon- 
ger longtemps l'exploitation. En ac- 
croissant leur production. >-s ne peu- 
vent en effet qu'accumuler las créan- 
ces liquides, dont nul ne peut garan- 
tir fa solidité A long terme (érosion 
monétaire, changement politique). 
Mais, inversement, de tories pres- 
sions s'exercent sur eux pour qu'ils 
accroissent cette production. De 
plus, U n'est pas certain qu au-delè 
du vingtième siècle le pétrole soit 
encore vraiment une richesse. 


Capitaliser la rente 


Aussi les possibilités qu'offre la 
politique des plaçernents financiers, 
des fonds de réserve et de l'accu- 
mulation des liquidités ne peuvent 
que conduire assez vite à un blocage 
de la production pétrolière. Or la 
politique suivie jusqu'à présent ap- 
paraît précisément comme une poli- 
tique financière de - capitalisation 
de la rente * par des placements 
« rémunérateurs et sûrs », les inves- 
tissements productifs au Koweït étant 
nécessairement très limités. 

Préparer l’« après-pétrole » signi- 
fie donc aujourd'hui l'utilisation la 
plus efficace possible des hydrocar- 
bures comme matières premières et 
comme source d'énergie bon marché, 
pour les valoriser au maximum en je- 
tant les bases d'une économie pro- 
ductive avec l'utilisation de (a rente 
pétrolière (qui ne correspond qu'à 
la monétisation d'un capital naturel 
non renouvelable) pour une accumu- 


lation massive du capital et un dé- 
veloppement technologique pousse. 
A cet égard, l'expérience koweïtienne 
est un exemple happant des possi- 
bilités et des difficultés d'industria- 
lisation à partir des hydrocarbures 
liquides pu gazeux, ainsi que des 
ressources financières, mais sans 
aucune autre ressourça minérale, .ni 
eau ni - armée de réserve » auto- 
nome de travailleurs suffisante 4i 
cause de r immigration, voir plus 
bas). 

Cette conception, qui n'était en vi- 
gueur que dans les pays engagés 
dans de très vastes programmes de 
développement (tels que l'Algérie et 
l’Irak), constitue maintenant une al- 
ternative nouvelle pour cet Etat, dont 
les projets Industriels sont souvent 
élaborés indépendamment les uns 
des autres, sans analyse des effets 
amont et aval. 


Quelle industrialisation? 


On ne peut donc guère parler, à 
l'heure actuelle, de véritable proces- 
sus d'industrialisation, faute de défi- 
nition de stratégies Industrielles, 
d'établissement d’industries de basa, 
de valorisation du pétrole et d’orien- 
tation vers une certaine maîtrise 
technologique. 

Bien qu 'extrêmement limitée, cette 
Industrialisation est aujourd'hui axée 
principalement vers la production des 
biens de consommation et vers ce 
qui peut éviter et remplacer les Im- 
portations. L'examen des importa- 
tions révéle en effet que le Koweït 
est Importateur net de produits ali- 
mentaires (d'origine agricole sur- 
tout) et la place primordiale des pro- 
duits manufacturés, qui représentent 
90 °/« des importations. Les impor- 
tations de matières premières 4 usage 
industriel restent bien entendu très 
faibles. 

A propos de ces petits projets 
industriels, Il convient de noter 
qp'une fols qu'ils avalant été adop- 
tés, les conditions et leè nonnes de 
gestion des entreprises chargées de 
cette gestion n'avaient pas été en- 
tièrement définies : les délais de 
réalisation .furent le plus souvent 
dépassés et les « performances » 
des Industries nouvelles demeurè- 
rent assez limitées. 

L'effort industrie! envisagé,, quoi- 
que modeste,- portera sur das acti- 
vités- d'industries' plus lourdes forte- 
ment automatisées, consommatrices 
d'énergie,, telles que fonderies, usi- 
nes sidérurgiques ou encore dans 
les Industries traitant le pétrole. Cet 


effort devant remédier au déséqui- 
libre des activités et à la faiblesse 
générale des forces productives, dont 
an peut sommai rament dégager les 
traits actuels suivants : domination 
du pétrole 'sur l’économie et dépen- 
dance, considérable et croissante, 
de celle-ci à l'égard des revenus 
pétroliers. 

En effet, si le produit intérieur 
brut se ventile à 30 8 /a pour les ser- 
vices et 70 "/• pour les biens, !e 
pétrole représenta 58 Vo de la pro- 
duction de biens, outra 0,4 Vo pour 
l'agriculture el 3,6 Vo peur l'indus- 
trie manufacturière. 

La faiblesse de la tradition étatique 
ne facilite pas l'exécution de cette 
stratégie de diversification et impose 
un effort systématique de construc- 
tion d’un apparaU administratif et 
d’une superstructure étatique publi- 
que el privée car le Koweït n'a pu 
au départ s'appuyer sur l’Initiative 
privée focale dont devrait en prin- 
cipe dépendre la mise cm œuvre de 
l'Industrie. - 

L'Etat est donc le chef de file de 
la plupart des projeta Importants par 
' l'Intermédiaire d'un certain nombre 
de secteurs. D'une part, la Kuwait 
International Industries Company re- 
groupe lés 'participations publiques 
dans .de nombreux secteurs : usines 
de tuyaux. Imprimeries, cimenteries, 
produisant pour les besoins locaux. 
D'autre part, les capitaux publics 
sont majoritaires dans la Kuwait Che- 
mical FertlTIzer Company, qui pro- 
duit annuellement 400 tonnes d'am- 
moniac. 550 tonnes d'urée, 400 ton- 
nes d'acide sulfurique... 


par YAZID SABEG 

Un autre projet, en voie de réa- 
lisation (Petrochemlcal Industries Co) 
devrait permettra de quintupler la 
production d'engrais, les opérations 
se faisant en liaison avec des Instal- 
lations turques. 

Entièrement désertique, le Koweït 
est souvent considéré comme tota- 
lement dépourvu de potentiel de dé- 
veloppement en raison du manqua 
d'eau nécessaire à la' technique mo- 
derne. qui en est grande consomma- 
trice. 

Le Koweït a. pour vaincra ce lourd 
handicap, élaboré un plan d'utili- 
sation rationnelle des ressources en 
eau obtenue par dessalinisation, car 
dans certains cas lr faudra même 
choisir entre utilisation agricole e! 
utilisation industrielle. D'autre part, 
avec du capital abondant et de 
/'énergie presque gratuite (gaz), if 
envisage de dessaler l'eau de mer 
sur une plus grande échelle pour 
tenter une très vaste expérience de 
maîtrise 1 des problèmes de l'eau 
dans un environnement quasi déser- 
tique. On peut envisager une vérita- 
ble «• mutation écologique » de la 
région, qui transformerait en terres 
utilisables une partie importante des 
zones désertiques ou semi-déserti- 
ques. 

Une des autres perspectives 
ouvertes au Koweït est le contrôle 
progressif d’une parllB notable das 
échanges de la région (par mer no- 
tamment] par le développement des 
infrastructures portuaires et la créa- 
tion de flottes pétrolières, en parti- 
culier à capitaux mixtes. La politique 
d' - orientation » vers l'économie 
libérale et d‘ « accompagnement - 
de l’iottiative privée pour pallier ses 
déficiences éventuelles est donc pra- 
tiquée par la gouvernement, qui s’est 
assigné plusieurs objectifs simulta- 
nés : l'industrialisation, l'améliora- 
tion du niveau de vie, l' accroisse- 
ment de remploi et un degré plus 
élevé d’indépendance. Partout, . ta 
construction d'une base économique 
est, au moûts formellement, placée 
au niveau des impératifs nationaux, 
et les changements culturels, so- 
ciaux. politiques qu'elle Implique 
doivent être pris en compte car la 
traduction de ces ambitions dans les 
pratiques et les politiques ne va 
pas sans poser de nombreux pro- 
blèmes et créer des déséquilibres. 


L’évotutkm démographique paraît 
un des premier* facteurs à retenir, 
car elle petit révéler les blocages 
d'uns société trop longtemps accou- 
tumée A 1« stagnation, Ella revêt des 
aspects spécifiques qui renforcent la 
nature très particulière des problè- 
mes face auxquels s* trouva con- 
fronté is Koweït. Pour 50 Vo 
la population est composée 
d'étrangers (Palestiniens, Irakiens. 
Libanais. Syriens et Egyptiens 
surtout, mais aussi Indiens). Le 
développement rapide du Koweït pro- 
voqué par un accroissement de ses 
activités al de SS fonction a appelé 
une immigration de pays peuplée el 
pauvres qui s'explique parfaitement 
par tes conditions sociales et éco- 
nomiques qui régnant dans ce pays. 
SI le poids absolu du nombre ne 
■'exerce pas encore, las structures 
démographiques . d'une population 
jeune, malgré la forte Immigration 
d'adultes, et en accroissement, n'en 
imposent pas moins une certaine 
pesanteur à l'économie, en même 


temps quelles modifiant las nquih 
ireditiomurte. 


Cette croteeance provoqua un bou 
lova rament progressif de» htéTM 
chies traditionnelles de le «octet, 
koweïtienne si l'apparition a ‘un «m 
prolétariat Important qui pourra 
créer des contradiction» dans ta a. 
ruât ion politique et remettre en eav. 
se 'le contrôle oligarchique dt l 
richesse. La présence de ces Imm 
grés privés de droite poti tiques t 
fonciers est déjà * l'origine de trot 
blés sociaux : ainti. an juin 1S7< 
on a observé une certaine agitation 
(a grève déclenchée dans les bai 
que» avait été très largement suhr 
et appuyée par les étudiants, h 
enseignant», tas syndical» de travai 
leur» du pétrole et de la pétroch 
mla. Las syndicaliste» Irakiens étale 
parmi lu plus revendicatifs. (Notai 
à ce propos que te voisinage r 
/■Irak demeura un sujet de prèocc 
pation pour tse Koweïtien», bien qi 
ce pays ait renoncé è au rêvant 
cations territoriales. Csat d'ailteu 
aussi vrai de l'tran.) 


Pragmatisme 


Cette perspective Influence de 
plus -en plus te schéma de dévelop- 
pement explicité plus haut : à moyen 
terme, tout développement sera con- 
çu avec pragmatisme. 

La richesse pétrolière, pour s'être 
soudainement accrue de manière 
considérable, n'en est pu moins 
relativement ancienne. Depuis bien- 
tôt une vingtaine d'années, le Koweït 
reçoit des patentants extérieure im- 
partants et a pu, tant bien que mal, 
créer un petit système monétaire et 
financier. Mais lé phénomène nou- 
veau est r accroissement extrêmement 
brutal des rentrées au cours des 
dernières années, alors que te Ko- 
weït ne disposa pu des structures 
permettant leur utilisation efficace 
au service du développement natio- 
nal, En effet, les banques de déve- 
loppement industriel ou de finance- 
ment A Jong terme étaient jusqu'à 
une date fort récente encore em- 
bryonnaires ou fort peu efficiente». 
La place financière de Koweït sa 
contentait d’offlr un ensemble Hml- 
té (absence de marché à terme et. 
de politique d'open market) de pos- 
sibilités financières qui correspon- 
daient aux exigences d'un petit nom- 
bre d'emprunteurs ou de préteurs. 
Depuis, le» structures financières 
ont été adaptées : création d'une 


Institution de financement foncier 
Immobilier, ‘ d'une banque Indi 
trielte (un équivalent du Crédit net 
nal français) venant compléter 
dispositif de banque» commercial 
déjà existant, «t l'on paris mér 
d'une bourse des valeurs. (Voir p 
ailleurs.) 

Enfin, l'idée, d'uns concertait 
micro-régionale commence à pranr 
terme au Koweït 

Puisqu'il existe des besoins én 
mes dans te région et la posatbl 
sérieuse de développement d'i 
économie productive, il apparaît 
plus en plus clairement que l'apr 
pétrole a' plus de chances d'exia 
par une réorganisation de l'ensem 
de "te région et l'utilisation de • 
rMrâijrôaè potentielles misa» 
çqmtqun. le Koweït, ainsi que : 
autres partenaires, parvient ai 
à. éviter- l’ttabtisaament de secte 
économiques t ot al emen t extraver 
-saris lien avec la région, et le dé 
loppèmem de leurs propres ton 
productives, tout en éludant r ei- 
de développement autonome, 
pourrait devenir rapidement épuü 

et stérile, car Incapable de tro 

des dimensions appropriées à l'i 
rieur de son espace limité. 

1 


Le salut dans la solidarité arabe 


C ’EST, à Koweït, le 17 octobre. 
1973, que fut - déclarée » la 
- guerre du pétrole ». Pendant 
toute la journée, les ministres de 
l'Ocgentesdon des pays arabes 
exportateurs de pétrole (OPAEP), 
dont le siège ést à Koweït, avalent 
discuté dans le plus grand secret 
L'atmosphère, nous pouvons en 
témoigner, était quasi religieuse et 
fraternelle. 

C'était l'époque du Ramadan. De 
tempe en temps.' l'un ou l'autre des 
ministres sortait de te salle, pour 
téléphoner à son gouvernement ou 
pour accomplir ses prières. 

Le soir, la réunion reprit dans l’un 
des luxueux hôtels de Koweït Le 
salon où 80 tenaient .les ministres 
jouxtait une petite mosquée. Une 
organisation palestinienne avait dis- 
tribué un tract parmi les quelques 
rares Journalistes présents, appelant 
les ministres à la vigilance. Bientôt, 
on apprit la nouvelle qui devait écla- 
ter comme un coup de tonnerre dans 
le monde entier : les pays arabes dé- 
cidaient de réduire de 5 .*/« par iqois 
leurs exportations de pétrole jusqu'à 
la libération des .territoires occupés 
par (sméf et te restauration des Pa- 
lestiniens dans leurs droits légitimas. 
La veffie, JJ s'ètalt passé quelque 


chose d'au moins aussi . Important 
les ministres du golfe Persique 
s'étalent réunis 'pour décider te 
premier doublement du prix du pé- 
trels. (La second doublement devait 
Intervenir deux mois plus tard à 
Téhéran, te 23 décembre 1973.) Ce 
qui était frappant dans cette déci- 
sion, c'était non seulement l'im- 
portance de te hausse, mais aussi 
son caractère unilatéral. La semaine 
précédente, les mômes ministres 
avalent discuté avec tes représen- 
tants des sociétés pétrolières au 
siège de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) à 
Vienne, alors qu'un déluge de feu 
et de sang s'abattait sur te Sinaî et ; 
te Golan. Les négociations n’avalent 
pas abouti, La dernière page d'une 
époque où les ' prix du pétrole 
étalent décidés conjointement par les 
compagnies et les Etats était défi- 
nitivement tournée.. 

KoweR méritait d'être te capitale 
de ce * coup double ». Non pas 
seulement parce que s’y trouve te 
siégé de i 'OPAEP, manifestation et 
symbole d» le solidarité arabe en 
matière pétrolière. Meie aussi et 
surtout parce que /'émirat avait 
été souvent è la pointé du combat 
contre te carte/ des grandes sociétés 

pétrolières. 


Aussi bien te ■ problème pé 
Jler » de Koweït esl-il simple 
formuler : les réserves d'- or noi 
sont limitées à une trentaine d' 
nées ; la seule façon de pro/or 
le durée de vie des gisements 
de ralentir le système d'extract 
Cette logique, le Koweït l'a 
comprise, pour sa part, bien a* 
te guerre d'octobre, et avait c 
mencé à l'appliquer en 1972-197 

Mais, à prix constant, reduin 
rythme de production et de ve 
c'eut amputer d'autant les rave 
Si l’on veut, en môme temps, 
croître les revenus, Il est nécesa 
d'augmenter p/us encore ses I 
Encore faut-il que les consommât 
('acceptera. Et ils riteccepitent 
s'ils ne peuvent pas s’adresse 
d'autres producteurs. Seul, te Kc 
ne pouvait donc rien et était corn 
né à redevenir un désert de f 
brûlent, après l'épuisement de 
réserves. Son salut. Il ne pouva 
trouver qu'à travers une solld 
active des pays exportateurs de 
trote. Dans le golfe Persique 
Koweït e été l’un des promis 
comprendra "et à agir en et 
quence. 

PHILIPPE SIMONNO 


Ht 


La balance 
commerciale 
est très 
largement 
excédentaire 


Bien que la production de 
pétrole ait diminué à partir de 
1972-1973, les recettes tirées 
de r exportation de l'or noir ont 
augmenté à vive allure, grâce, 
bien évidemment, à r augmentation 
des prix. On remarquera que les 
autres exportations restent à peu 
près constantes. Quant aux 
importations. ■ elles augmentent 
régulièrement. Mais la balance 
commerciale est très largement 
excédentaire, et pour de nom- 
breuses années. 


Millions de dinars koweïtiens 
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La population a pratiquement doublé en huit am 


1000 


Le population du Koweït e pra- 
tiquement doublé en huit ans. 
Cette extraordinaire essor démo- 
graphique s'explique surtout par 
une très forte immigration en pro- 
venance des pays voisins notam- 
ment. Ainsi, plus de la moitié de 
la population koweïtienne est-elle 
étrangère, ce qui riest pas saris 
poser quelques difficultés poli ti- 
ques. 
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Une « société de rentiers 


ISüite de la -page 9,.l ' 

lis n'ont le droit de . vote qu'à 
.issue d’un délai de vingt ans & 
xnpter de la date de leur nata- 
iUsaüon. et ne peuvent accéder 
.iiz postes supérieurs dans l’ad- 
■ . itolstiratlop et dans l'armée, suis 
ïuiesit s’établir dam le com- 
ieroe. ils sont contraints à s’aoo- 
■'er & un Koweïtien de Bouche qui 
isposera de 51 % des actions de 
" 'entreprise. En revanche, les na- 

■ iralisati o ns dites de « première 

■ .'lasse a ne se font qu'au compte- 
- xarttes. Elles se limitent à une 

jnquaataine bon. an, mat an. 
n n'est pas rare que dans 'une 
tême lazaüle le père soit kowel- 
«i alors que les enfanta -ne lé 
1 mt pas, ou bien que trois sur . 
outre frères soient Koweïtiens et 
: quatrième étranger. De même, de 
ombreux immigres arabes venus 
'"■-U Koweït Q y a vingt-cinq ou 
rente ans ne sont toujours pas 
■ aturaOsés, même sUs ont cansa- 
-, :é toute leur existence et toutes, 
jure compétences & l'édification 
u Koweït. En igvanr.be, de nom - 
reuses naturalisations de « pre- 
tière classe » sont discrètement 
rtroyées dans un but politique, 
æ bénéficiaires de ces mesures 
- pour la plupart des bédouins 
lettrés — ne faisant leur appa- 
rition au Koweït qu’en période 

liyt /ymlp 

Le « scandale des natunzilsa- 
lons » défraye régulièrement la 
bionique. mi* personnellement en 
. ause - au cours de débats pas- 

- La « démocratie à 
Cette « démocratie à la kowtà- 
ieime » demeure cependant lixni- 
ée. Le -droit de vote est en effet 
• éservé à une minorité de la po- 
mlation. c'est - à - dire aux seuls 
ltnyens koweïtiens mâles âgés de 
dus de vingt et un ans tàTexcep- 
ion des membres des forces ar- 
mées et de la police), soit, en tout 
-t pour tout, quarante mfiTw étec- 
euxs en 1971. et soixante mille 
environ en 1975. Les cinquante 
aembres de l’assemblée élus par 
et électorat restreint ne peuvent 
nettre en question la nature du 
•égime, qui demeure une znonar- 
■.hip héréditaire, mai^ fis dispo- 
ient de pouvoirs non négligeables, 
prévus par la Constitution de 
962. Au fil des ana, l'institution 
«rl ementatr e koweïtienne s’est 
évélée plus qu'une simple 
' chambre d'enregistrement » des- 
Lnée & donner un « lustre dtmo- 
ratique » au régime des Sabah. 
111e est devenue, sous Fimpulsion 
j' une opposition particulièrement 


formés' au parlement, le ministre 
de l’intérieur, le cheikh Saad 
Abdallah, a promis en. mars der-’ 
nier une nouvelle' hji qui tiendrait 
compte' des critiques formulées 
par les députés. Ses propos ont 
été accueillis avec beaucoup de 
scepticisme, par les élus de l'oppo- 
sition. qui ont fait valoir que les 
« bonnes lais » ne manquent pas 
au Koweït, mais qu’elles - « sont 
mises au réfrigérateur dis leur 
■promulgation a Us ont rappelé 
que plusieurs mesures avalent, 
dans le passé, été décrétées en 
vue de l’assouplissement de la pro- 
cédure concernant les naturalisa- 
tions,- 'mais que le nombre des* 

«- KotoeUcena sans patrie » 'de- 
meurait tout aussi élevé. En fait; 
le scepticisme manifesté par l’op- .. 
poatioD concernant l'application 
des lois pose le problème plus gé- . 
nér&l du fonctionnement. ' de. la 
démocratie au Koweït. ' 

Plus que sa richesse "en «or 
noir ». ce qui différencie le Koweït 
de la plupart des autres pays 
arabes est la vitalité de Texpé-, 
rience de démocratie parlemen- 
taire entreprise il y . a environ 
douze ans par la dynastie des 
Sabah. Le Koweït est actuelle- 
ment l’un des Etats de la région- 
— le seul peut-être — dont les 
prisons ne renferment pas de 
détenus politiques. Un extraordi- 
naire climat de .liberté règne dans 
le pays. H est vrai que les partis 
politiques ne sont pas autorisés 
par la Constitution, mais tout se 
passe comme s'ils l’étaient. ' 

. la koweïtienne » 
véhémente et radicale, une force 
politique réélis capable de faire 
utilement contrepoids à l'autorité 
de l’émir régnant et à celle de 
l'oligarchie au pouvoir. 

les élections législatives de 
janvier 1975 ont modifié profon- 
dément' la composition du Parle- 
ment, dont près de la moitié a 
été renouvelée. Les nouveaux : 
venus sont, pour la plupart, des 
représentants de la nouvelle gé- 
nération d'intellectuels koweï- 
tiens, plus ouverts aux idées 
nouvelles que .les députés tradi- 
tionnels dont ils ont occupé les 
sièges. Les trois premiers mois 
de la nouvelle législature sem- 
blent. (Tailleurs indiquer que le 
nouveau Parlement n’a rien 
perdu de son mordant. Les grands 
r ténors -» demeurent les députés 
du bloc de la gauche radicale, la 
e T àHaa a (l'avant-garde). Ayant 
perdu un élu au cours des ré- 
coltes élections, ce groupe n'est 
plus représenté au Parlement qne 


' par trois députés : un vétéran de 
la politique, le docteur Ahmed 
' Khatiiy fondateur, avec le docteur 
Georges Habache. leader du 
FPJjP., du 'Mouvement nationa- 
liste arabe (MN-A.) ; un redou- 
. table polémiste . et- un spécialiste 
des affaires pétrolières, M. Ab- 
dallah Nlbari ; et M. Sami 
Munayess, rédacteur en chef de 
l'hebdomadaire Al Taliaa. qui a 
donné son nom an groupe. 

Le docteur Ahmed Khatib est 
une personnalité d’envergure su 
Koweït et dans le monde arabe. 
Au coure des années 60, fl a mené 
un rodé combat contre les auto- 
rités, qu’il accusait - d’avoir 
« faussé » les résultats des élec- 
tions de 1983 et de 1967. Depuis 
1971;. cependant, ses rapporta avec 
le pouvoir se sont nettement - 
.améliorés. U est i*an des rares 
députés à ‘ne pas porter la robe 
traditionnelle « dishdasha ». 
peut-être pour rappeler ses atta- - 
ch es avec le nationalisme arabe. 
A l'Assemblée nationale, où ses 
interventions sont écoutées reli- 
gieusement,, il fait figure de sage, 
n’hésitant pas à l’occasion à voler 
an secoure d’un ministre un peu 
trop rudoyé par certains de ses 
partisans on alliés. Le Dr Kha- 
tfb a réussi à grouper autour 
de. lui une pléiade de militants 
cultivés. 

Accusés par leurs adversaires 
de propager s le communisme, le \ 
marxisme et tafhéisme », le • 
.Dr -Khatib et s’ff î compagnons j 
sont; en fait, des nationalistes 
arabes qui ne cachent pas leurs ] 
convictions socialistes et radi- . 
cales. Dans le domaine pétrolier j 
notamment, Us n’ont cessé de 
préconiser la nationalisation de la : 
Kuwait Ofl Company. Us ont 1 
réussi à empêcher, vers la fin 
d'octobre 1972, la ratification par 
le Parlement de l'accord qui pré- 
voyait une prise de participation 
de 25 % dans les intérêts de la 
KOC. Une- nouvelle version de 
l'accord prévoyant cette fols une 
prise de participation de 60 % ne 
fut ratifiée par l'Assemblée natio- 
nale qu’au terme de près de 
quatre Tools de débats houleux. 
Par leur action Incessante et 
habile autour (Ton problème qui 
tient au cœur à tous les Koweï- 
tiens, les « khatïbistes », dont 
l’influence an Parlement dépasse i 
largement le nombre de leurs élus, i 
ont réussi à créer dam l’opinion 
publique un courant favorable à 
à la nfttt<maiiwMm * des ressour- 
ces énergétiques du pays. Le gou- 
vernement a sûrement tenu 
compte de ce fait n o uv e au en 


décidant, le 5 mars dernier, 
d'engager des négociations avec 
la Brltish Petroleum et la Gulf 
Oil th vue de la prise en charge 
de 100 % du pétrole koweïtien. 

Si paradoxal que cela puisse 
parai tic, cette mesure n’a pas 
calmé l'opposition parlementaire, 
qui, entraînée une fols encore par 
le groupe des « Khatïbistes », a 
lancé début mal une nouvelle 
offensive contre le gouvernement, 
exigeant de lui l'ouverture d'un 
.débat public sur les conditions 
dans lesquelles fl se propose de 
s’assurer le contrôle de la KOC. 
En fait, l'enjeu du conflit dé- 
passe largement le seul problème 
du pétrole. Le ^reproche fonda- 
mental qui est fait au gouverne- 
ment, aussi bien en ce qui 
concerna le problème des natu- 
ralisations que celui de l’exploi- 
tation de 1’ « or noir », est d’agir 


sans plan soigneusement étudié, 
et surtout sacs consulter le Par- 
lement, une épreuve de force a 
été évitée de justesse entre le pou- 
voir et l'opposition en mars der- 
nier lorsque les membres du gou- 
vernement se sont retirés du 
Parlement pour protester contre 
les propos du Dr Khatib, qui avait 
traité les ministres de « simples 
bouts fonctionnaires auprès dit 
chef du gouvernement ». En 
somme, les dépotés de l'opposi- 
tion, appuyés par une bonne par- 
tie de l’Assemblée, voudraient que 
les ministres se déclarent directe- 
ment responsables devant le Par- 
lement ' et lui rendent compte 
régulièrement de leurs activités et 
projets. Une telle éventualité 
élargirait singulièrement les attri- 
butions de l'Assemblée natio- 
nale, mais présuppose un chan- 
gement radical du rapport des 


forces entre le pouvoir et l’oppo- 
sition. Celle-ci. malgré tout, de- 
meure dans le pays une force mi- 
noritaire. Certes, elle peut réussir, 

comme efle l’a déjà fait à diver- 
ses reprises, à bloquer par un vote 
négatif tel ou tel projet gouver- 
nemental, mate elle ne peut en 
aucune manière menacer l’essen- 
tiel des prérogatives de la famille 
régnante, qui détient solidement 
en main les rênes du pouvoir. 

Les limites imposées au fonc- 
tionnement de la démocratie sont 
donc appelées à durer. Le chan- 
gement ne sera possible' que le 
jour où sera réglé le problème 
fondamental de la société koweï- 
tienne, celui de l’accession des 
immigrés arabes — privés des 
droits politiques et des privilèges 
sociaux — À la citoyenneté. 

JEAN GUEYRAS. 


(S/.iA) 
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KUWAIT INVESTIRENT COMPANY (SJLL) 

Ressources totales fin 1974 : KD 55 millions 

Une société d'investissements dont le copital est détenu à raison de 50 % 
par le Gouvernement du Koweït et 50 % par des citoyens koweïtiens. 

Principales activit és : 

1. Prises de partitipo fi on directes dons les « joints ventures » à caractère industriel, 
commercial, maritime et immobilier. 

2. Important assureur de créances sur l'étranger et garant d'émissions d'actions. 

3. Placement d'emprunts et de capitaux auprès des entreprises. 

4. Prospection de fonds en vue d'investissements. 


P.O. Box 1005 - KUWAIT 


Adresse télégraphique 
ESTITHMAR 


Téléphone 

423291/7 


Télex : 

ESTITHMAR 2115 
K.I.C. 2474 




La France accueille PEmir du Koweït. 


A l’AIahli Bankof Knwait,nous connaissons bien la France. 
Et nous sommes bien placés pour vous feire connaître le Koweït 



Noos sommes tme banque <2u Koweït. 
En prise directe sur une écoooi^lcOTëi^ 


duMcyenrOrienc.- 

AIots* bien sûr, nous scaninesbîenplaoésponrsŒVïr 
vos intérêts sur ces marchés, vous représenter dans vus 
relations connnearciafes, oct, pourquoi pas, vous ouvrir de 
jumveQés portes. 


II fem ausâqae nous comprenions vus oigectife- A l’AIaiili 
~|ftqnk nf ynragrty vous aurez tuiuoürs im ialaJocük^üfli 


BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE EXTÉRIEUR, CRÉDIT COMMERCIAL 
DE FRANCE, CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, BANQUE NATIO- 
NALE DE PARIS, SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, ÉLECTRO-BANQUE. 

I/AIahli Bank afKuwait : une langue ouverte sur 
le Moyen-Orient. Et ancentre des relations commerciales 
entre la France etle Koweït: . 

ÉLl-M-NTS DU BI1AN AU 31 DÉCEMBRE 1974 (ÉQUIVALENT EN FF) 

TOTAL DES DÉPÔTS 2.590.000.000 BÉNÉRCE1974.....”.... 1&OOQXIOO 

COMPTES HORS BILAN.. 1.136.000.000 CAPITAL ET RÉSOLVES.. liaOOOXHO 
TOTAL DU BILAN 3A45DOO.OOO 


SAOUD AL ABDUL RAZZAK, Résident - KHALFA YüUSUF AL R0UMI, VtoEKftteüant 
HUSAW MAKKJ AL JU4A. AdmintoriBurDaôQUB - FmPPEDUJWRDffiDfcwWxefaW 


AAHUBHJKOFKUMJf 

ROBOX1387KOWSt 
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POLITIQUE 


DIXIEME RENCONTRE NATIONALE 


A.PRÈS LEUR CONVENTION NATIONALE 


Les GAM 


entre 
à T< 


e l'autonomie et l'indépendance Leurs dirigeants veulent faire des clubs Perspectives et Réalités 

egard .de la gauche , . . V-r- . ' t A , 

cinq aubes organisations répré- lestent indépendants de la gauche < la voix de la justice et du changement » 

sentant au total plus de cent autogesüonnaixe, mais Os doivent * 

mille adhérents la Confédération rester, autonomes vis-à-vis d'elle. 


JLes groupes d'action municipale cinq aubes organisations répré- 
ont tenu, samedi 24 et dimanche sentant au total' plus de cent 
as mal, leur X* rencontre natio- mille adhérents la Confédération 
nale à Gif-sur-Y votie (Essonne), nationale des associations fami- 


Nésen 1964, marqués par mai 68, Haies laïques, celle des aaso- 
dotés (rime c charte » adop- eintimu: populaires familiales, la 
tée à Grenoble leur fief le plus Confédération syndicale . des 
solide — en itno, les GAM se familles, les groupes Vie nouvelle 
sont efforcés de moderniser cette .et les groupes d'action Témoi- 
charte au cours de la première gnage chrétien. -Ce document 
journée, et ont principalement tentait de définir la concej 
consacré la seconde à s’interroger qu’ont les organismes signai 
dans deux domaines : l’attitude du passage au socialisme:' 

-à adopter vis-à-vis de la gauche, un courant d'opinion, n 


du passage au socialisme:' 

UH courant d'opinion, repré- 


et la réorganisation de leur mon- sente par les GAM de Meudon, 


vement. Vîllecresnes et Rueü-Malmalson, 

L’attitude vis-à~vte de la gau- a longuement exprimé les réserves 
che : les groupes d’action muni- et la méfiance que M Inspiraient 
clpale, conçus à l'origine comme non le texte lui-même, mais ce 
de véritables contre-pouvoirs lo- type de démarche et surtout les 
eaux, se trouvent aujourd'hui arrière-pensées qu'il croyait y dis- 
confrontés à la question de sa- tlnguer : a Nous sommes d’accord 
voir quel type de relations Ils pour nous insérer dans le mauve- 
peuvent entretenir avec les r&? - ment ■ socialiste en général, devait 
présentants locaux dé la gauche par exempte expliquer un des 
autogestiofmalre dans laquelle Us représentants de ce courant, mais 


se reconnaissent (le problème est 
particuliérement aigu quand cette 
gauche exerce le pouvoir munici- 
pal), mais aussi avec 1e P.S., et 
accessoirement 1e PJ3.U, au ni- 
veau national — particulièrement 
dans la perspective d'une victoire 


résolument hostiles à l'idée de les 8 et 9 novembre 
constituer un mouvement, pour ne province (sans doute 
pas dire un parti politique, » Le ou à Orléans) les 
projet de manifeste sera « renvoyé rencontre nationale. 

à la base » pour discussion. 

Les groupes d'action municipale 
eut pris soin de réaffirmer, à roc- • Des militants 


Quant à la réorganisation du 
mouvement,- elle a semblé parti- 
culièrement nécessaire devant 

l'abondance' — et parfois l'ex- 
trême virulence — des critiques 
émises à Gif -sur- Yvette contre 
son fonctionnement. Les « contes- 
tataires » ont reproché aux GAM 
la personnalisation du pouvoir 
qui règne, selon eux, « au som- 
met v (cette critique s’adressant 
tout parti cuU ferment à M. de 
Caumont), mais "aussi le trop 
grand espacement des rencontres 
et l'absence de concertation entre 
les différents groupes. 

C’est pour répondre à ces deux 
questions — réexaminer les rap- 
ports du mouvement avec la « po- 
litique politicienne a et rendre 
pins dynamique sa vie interne — 
que les GAM, sans attendre les 
douze mois rituels, organiseront 
les 8 et 9 novembre prochain en 
province (sans doute a Pontariier 
ou à Orléans) leur prochaine 
rencontre nationale. — B. B. 


Les clubs Perspectives et Réalité» — qui réu- 
xdssaieiil samedi à Paris leux indtièma conve ntio n 
nationale — ont été un des première éléments du . 
dispositif giscardien de conquête du pouvoix. 
Chxo no l o qi qne men t. îli on± nxtme existé mut la • 
Fédération nationale des républicains Indépen- 
dants; ef les. dirigeants giscardiens se senti toujours'. . 
plu à voir en enx un » réservoir d'hommes et 
d'idées », un « viviez >, une « pépinière » de par- 
tisans de M.. Valéry Giscard d' Esta ing. Cés- méta- 
phores, quelque peu rabâchées, étaiopt loin de la. 
vérité «mit que dura la progression «normale* 
dn président des républicains indépendants vers 
l’Elysée. En revanche, les clubs jouèrent un- râlé 
non négligeable lors* dé la campagne présiden- 
tieOe de 1874. Us constituèrent, en province, des . 
junorcés de comités de soutien et on assurèrent 
sur le terrain .une présence qui relaya parfois 
heureusement celle du parti lui-même. 

Balancés par la victoire de leur c an dida t , ils 
se comptent maintenant cent «^wgtiwnte et reven- 
diquent plusieurs -dizaines de milliers de sympa- 
thisants. En plus dé leur mission traditionnelle de 
réflexion et de «présence », Us sont- désormais aux 


de la TJSJcLL. et du mouvement Génération 
sociale' et libérale appelés à le tâche commune des 
giscardien» depuis .l'élection : la promotion cl 
■ l'encadrement dn courant révélé par la campagne 
présidentielle. ' • 

Le penchant naturel’ des ~ membres des clubs 
n'csl pes le progressisme. M Jean-Pierre Four- 
cade, devenu leur président en février dernier, 
.l'avait personnellement constaté alors à l'occasion 
d’un débat sur la réforme de l'entreprise. Cesl 
sans, doute pex prudence autant que par manque 
de temps que l'on n'entendit guère S’exprimer, 
au coure de cette convention, les « dub-men de 
base». Ceux-ci la is s èr ent la parole — en parti- 
culier lors dn débat politique — à leurs rappor- 
teurs. officiels et aux ministres venus eu grand 
nombre. El c'était bien à eux que s'adressait 
M. Phfl|ppe Pontet, secrétaire général, lorsqu'il 
déclarait - - Nous na Hurlons être la voix de ceux 
qni .veulent servir le président de- la République 
si nous ne savons pas être" la voix de la justice 
et du changement. Ceux, qui pensant qu'un immo- 
bilisme tranquille est préférable n’ont pas leur 
place dans nos rangs.» 1 — N.-J.B. 


électorale de La gauche. Ces deux cation de ce débat, que leur am bi- 
partis étaient d’ailleurs représen- tion ne pourrait jamais être de 
tés à la rencontre, le premier former on parti ; Us resteraient, 


“w n jÆm suuMiuHfcg, a*- 

par Mme Marie-Thérèse Eyqoem, 
membre du secrétariat national, 
te second par M Michel Fiant, 
membre du bureau national. 
-M. de Caumont avait pris part 
— à titre personnel, mais chacun 
avait relevé son appartenance à 


prioritairement, des c syndicats du 
cadre de vies, militant en faveur 


• Des militants du P .S. U, 
conduits par M Michel Mousel, 
membre du secrétariat national, 
ont manifesté dimanche 25 mai, 


Samedi matin 24 mal, la hui- 
tième convention nationale des 
clubs est ouverte bous la prési- 
dence ‘ de M. Jean-Pierre Four- 


de l’autogestion. Toutefois, devait de l’autorisation d’organiser dans 
rappeler ML Robert de Gaumont, cette cité la fête annuelle de Leur 
secrétaire national : « il ne faut parti les 7 et B juin prochains. 
tout de même pas se tromper Dans une déclaration publiée le 
d’adversaire, et. sous -prétexte de vendredi 23 mai, le PJ5.U. affir- 


â Meudon, contre le retrait par cade, ministre de l'économie et 
le secrétariat d’Etat à la culture des finances, président de la 
de l'autorisation d’organiser dans Fédération des clubs. M. Michel 
cette cité la fête a.nniH»iiit de Leur Poniatowski, ministre de llnté- 


desquela les clubs ont été créés : 
constituer un « res erooir d'hom- 
mes et d'idées ». imaginer 1’ « ave- 
nir d, devenir un * laboratoire de 
réflexion sur le libéralisme mo- 
derne » être la « famille intellec- 
tuelle de Valéry Giscard (TEs- 
taknp comme les républicains 


rieur, président de la - Fédération indépendants étaient sa famille 
nationale des républicains indé- politique ». 


la direction des GAM — aux garder les matas libres vis-à-vis malt : « Une telle décision, inter- 


assises du socialisme. 


de ta gauche, faire un jour le jeu 


Un texte, intitulé « Pour une du capitalisme et de la droite a 
société socialiste >, avait été êla- Une quasi-unanimité s'est ainsi 
boré par des représentants du col- réalisée autour d'une formule : 
lectlf national des GAM et de les GAM ne peuvent être lîttêra- 


venant peu de temps avant ta 
fête, et alors que l 'ensemble des 
dispositions ont été prises, consti- 
tue un coup' bas qui relève du 
sabotage. » 


pendants, prononce un discours 
dans lequel fl exhorte les membres 
des clubs à prendre part * à la 
construction de cette société libé- 
rale avancée qui a été entreprise 
par AT. Valéry Giscard d’Bstaing » 
et rappelle les Objectifs en vue 



UARGENT EST RARE: 

VOUS POUVEZ 

VOTRE 


Jusqu'à 50 % de subvention sur le coût de t usine, (tes 
équipements çt des suites immobîEsîEflions. Et rien à rembourser 


k ri 




EN IRLANDE. 
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L^nw^de250rrtikxiscfecrxTsornmafeürs: 

teGEESansdrotededouana - 


Une marv-d’œuvre bien formée pariant anglais 
FomiaScnqniieremerH subventonnêe. 


Appelez le 359.77.67 

Si vos projets d expansion peuvent bénéficier des avan- 
tages uniques offerts par la République tf Jrtandanous vous 
le dirons.. 

A fin mars 1974. les investssements industriels etrangers 
avaient doublé par rapport à Tannée précédente Saisissez 
Toccasion. vous aussi. 

Jusqu’à rmstaJIaiion de (usine, vous naurezs vous lé votiez; ' 
qu'un seul interlocuteur: l'Office du Développement industriel.. 

IDA Irlande A 

OFFICE DU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

45 rue Pierre Charron 75008 PARIS 

Autres bureajx européens à Londres,Çologne et Copenhague. 


- La convention entreprend en- < i 
suite la troisième partie de ses ' 
travaux, celle qui est Intitulée i 
« changer la vie ptilitique». )k 
F igurent alors i la tribune, ) 
outre M. Jean-Pierre Fourcade, \ 

M. Jean Lecanuet, ministre de la J* 
Justice (Centre démocrate); 

M. Mlobei Durafoor, ministre du 
travail (Mouvement de la gauche 
Le ministre d’Etat dit ensuite : réformatrice) ; M. Michel (POr- 
« AT. Valéry Giscard d’EStatng a riano, ministre de l'industrie et de 
été élu président . de la. Repu- - la recherche ; Mme Françoise 
blïque. lt l'est pour sept, .pour Oiroud, secrétoire d’Etat auprès 
douze ou. pour quatorze ans. Et du premier ministre (parti radi- , 
notre effort de réflexion et de cal); M. Bernard Stasi, ancien. 
soutien .s'inscrit plus que jamais ministre (C-D-P,). Peu avant la 
dans ta durée. » U ajoute : c Vous fin des travaux. Mme Valéry .[ 
êtes, et vous devez rester, rima- Giscard «TEstaing prend place au t 
grnatùm au pouvoir (-.) ; les premier rang de l'assistance. 
clubs doivent réfléchir sur les ' 

moyens de faire dispanStre — je M FOU DT ADF ■ 

ne dis pas réduire, mais faire ' *»■ rUIHCUUIE . 

SattStéTS', une société plus juste f 

Après les Interventions des K, 

Soœîî zS lotstnTf ^devanTie divers membres présents du gou- 
rriïSL? vemement, M. Jean-Pierre Four- 
cade expose notamment les* 

S fS. e objectifs d'une société libérale 

soixante et onze ans, les ma- J * 

nceüvres n'aient qu’une espérance 

•.e n fi n , M. Fonlatowato déclare : n'est pas dans raccuToalatioaté 1 
c A côté de Tactian politique de charges pesant sur le secteur h e 
soutien à Valéry Giscard d'EsttOng ductif. mais dans le renforce 4*. 


que mènent les républicains indé- de notre économie et en Â»wfei 
pendants et qu’ils sont seuls à. de celui-ci que. nous trouva; 
mener sans arrière-pensée — tad- les moyens supplénientttkés • 
tant les autres familles jxtitiques nous vendons mettre au sen- 
de la majorité h les suivre^ — ü de notre projet de société $ 
faut que vous continuiez a être construire • une société plus fa 
une pépinière d’hommes et de ef plus fraternelle #, par nn. p 
femmes gui puisse fournir les grande égaUté des chances, ] 
cadres indispensables au moment, xme plus grande justice dans 
où le parti se développe et où a prélèvement fiscal (s fl faut i 
accueillera avee joie ceux d’entre politique de contrôle fiscal < 



vous qui sont décidés 4 entrer en 
politique. Cet appui nous est né- 
cessaire- pour que tes républicains 
indépendants deviennent toujours 
plus clairement instrument 
d'action politique privilégiée du 
président. 

» Vous devez être un lieu de 
formation et de réflexion pour 
de futurs candidats aux consul- 
tations électorales . s > 

■S’ouvré ensuite le débat sur te 
thème « Changer les relations 
avec le tiers-monde », dont la 
synthèse du rapport est présentée 


par. M. Maurice Qnenanff, mem- 
bre du Club de Paris, mm. Pierre 
Ahelln, ministre de la coopéra- 
tion (Centre démocrate), et Nor- 
bert Ségard. ministre du com- 
merce .extérieur, participent & la 
discussion. 

Samedi après-midi, te sujet de 
la première «table ronde» est 
« changer Vadmbtigtratian ». Le 
rapporteur, M. Alain - Gérard 
Cohen (Paris-Ouest), présente des 
« propositions pour une démocra- 
tie administrative ». réforme du 
langage, suppression de l'ano- 
nymat, amélioration de la docu- 
mentation mise à la disposition 
du public, etc.). ML Gabriel peron- 
nefc, secrétaire d'Etat à-la fonction 
publique; participe an débat .. 


politique de contrôle fiscal q 
permette {rassurer qu’à 
éçal l'impôt soit réellement éç 
Je m’y emploie»), par une p 
grande sécurité des personne 
préserver la liberté («J'ai lu 
soin le projet de « déclaration 
libertés » préparé par te pa 
communiste. J’y note des Zacïm 
Ainsi Za liberté d7 entreprend 
que je considère comme - u 
liberté fondamentale, est ab 
J’observe également Qu'on y 
de ces subtilités qui sèment 
douté sur le sens réel que 
rédacteurs ont donné aux mol 
qu’ils emploient: ainsi en est/ 
du droit de propriété. »). f 
- H conclut; a Ensemble, dd, 
l'effort et la réflexion, en dét 
des vicissitudes de la vie quoi 
diènne, avec et pour les Fronçât 
nous contribuerons à la 
tion dune société moder 
adaptée d nos besoins et ù no 
tempérament Face eux . . 

sttiotis de Voppositian, dont l 
références internationales ne 
guère convaincantes, nous . 
vans témoigner que la France 
profondeurs, regimmée derrière 
président de la République, 
gouvernement et la rnaforité 
. lementaire . évolue vers une soci 
nouvelle qui sera à la fols lib 
et fraternelle. (—) • 



DE L’AIGLE 

ROMAN 

AUX ÉDITIONS DE LA TABLE RONDE 
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& Marchais demeure vigilant et sévère 
à l’égard de JL Mitterrand 

Communistes et socialistes avaient Castres n'est cependant pag toute 
alntss fois 'souligné, au plus fort- la France, et d'autres consultations 
» la querelle qui les avait opposés, font apparaître que les états d’âme 
. ' ; s y début d’octobre à la fin de février, du corps électoral ne sont pas par- 
. ; . Jif lô «re divergences n 'étaient pas . tout Jbs- mêmes. Dans la caoton de 
!_ '‘^.’BjudlciaWûâ à leur audience élee- Lille-Ouest, qui appartient à fa cfr- 
' ii, Virale. Cette analysa -est confirmée, . con sc ription fAgteJattvo do M. Sôgard. 
'rais pour partie soutenant, par iea ministre du. commerça extérieur, la 
. «ultate de l'élection légletettv» par-- majorité recula sa nsi blâment tondis 
* 'l 'i.tUe du Tam, 


du Tam, où M. 

• ^mouzy, ancien secrétaire d’Etat 

... " -K relations avec le Parlement. 
’ r 4 l'éducation nationale, a re- 
- , +.DWé. dïmanohe, dès le premier 
i’-ur de scrutin, eon . siège de la 
/ t suxléme circonscription. 

, - On ne comprend pas que le valn- 
*. jour de la. oompétltlon, qui est 
. -, Mutant un fin connaisseur des réa- 
>- •.’éa électorales, puisse parler à 

V.rite occasion d’échec de l’oppoai- 
puisque celle-ci rassemble plus 
-./'u'e 46,5 % des suffrages exprimés 
. ... J lieu de 42,8 % au premier tour 
, ‘■‘■y mare 1073. Elle progresse pres- 

si» de la même manière que la ma- 
'rité (2^7 points de pourcentage 
s lieu de 3,84) , les électeur . csn- 
istes. non représentés, s'étant é 
au près également partagés entre 

- « deux camps, ce qui prouve une 
>is de plue que le ralliement- des 
tats-majors centristes & la -majo- 

. lé n'a pas entièrement convaincu 
..Hir électorat. 

On constate en second lieu que 
la gauche considérée dans son 
' nsemble améliore ses positions, 
‘épreuve profite une fois encore au. 
-. .S. mais non au P.C. Les aocfa- 
. sles, jusqu’alors absents, peuvent 

- - .9 féliciter d’avoir recueilli 2 t'% des 
. uffmges exprimés alors qu’en 1073 
- lur moyenne nationale n'avait été 
'■ ue de 19,20 mais le P.C. recula. 

asaant de . 14.22 % h 12J90 •/•. 
éprenant, en les modifiant, lés 
ieilles formules de M. Alain Feyïa? 
u .. tte selon lesquelles l'alliance entre 
■ 3 P.C.F. et le P.S. n’était que « la 
isclnatfon du lapin socialiste par lé 
’• Ü-'obra communiste» (3 déc. 1972), 
1 . Poniatowski était tien mal inspiré 
" t'ironiser la semaine dernière dans 
Economie sur - l'association de la 
.ouïe et du renard ». Les chiffres 
..ifligent un cinglant démenti au 
ilnistre d'Etat, ministre de i'inté- 
eur. - ... 


que le PA progresse et 
devant le P.C., tout comme dans le 
Tam.. A Qtiïmper, en revanche, la 
gauche qui, pour la première fols, 
présentait une lista commune pour 
r élection de trois conseillers munici- 
paux; est battue per une entente 

majroltâ-centre. et o'eat M. Bécam, 
député apparenté UJ3.R. de fa -pre- 
mière circonscription, qui peut 
pavoiser ‘ 

Au moment oü communistes et 
sodaHstea tentent de se rappro- 
cher, de se réconcilier — fa comité 
centré) du P.C. examine mardi et 
mercredi lés dernières prises de 
position du f*. S., — M. Marchais per- 
siste sans ses réserves & l'égrad 
dé M. Mitterrand. Sévère et même 
agressif à l'égard de M.. Giscard 
d'Estalng, accusé de considérer les 
Français comme « un peuple d’oies 
que l’on peut gaver» mais avec du 
vent». H est plus vigilant que tendre 
4 l'égard du premier secrétaire du 
parti socialiste, toujours suspecté 
d'être disposé à gérer la société 
actuelle. Il n’y a pas concordance, 
c’est te moine qu’on puisse dire, 
entre Iss propos tenus dimanche soir 
& T rayes par M. Mitterrand — « te 
combat aoolaliate doit respecter les 
valeurs fondamentales de la liberté 
d’expression. La révolution ne. doit 
pas passer par-dessus les libertés . - 
— et tes appréciations portées sur 
la situation au Portugal par F Huma- 
nité, qui, vendredi dentier, assimi- 
lait le langage de M. Soares â celui 
que tenait au Chili M. Edward o Frai, 
trader de la démocratie chrétienne, 
et accusait le P.S.P. de mener un 
• leu dangereux »: ■ 

Communistes et socialistes fran- 
çais ont encore bien du chemin à 
parcourir pour en revenir & l'eu- 
phorie unitaire du printemps 1974. 

RATMOND BARRILLON. 


a secrétaire général du P.C. F.: M. Giscard 
'Estaing prend les Français pour un peuple d'oies 


PREMIER TOUR DES ÉLECTIONS PANS LE TARN 

9 M» Limouzy réélu • Net recul du P.C.F. 


• - Au terme de la conférence carga- 
fsée par le P.C.F. sur la crise 

- ipitalisme, M. Georges 
Tcrétalre général, a dénoncé, 
manche 25 mai, « l'activité fdéo- 

gique et politique débordante a 
te déploie M. Giscard cTEstamg 
)ur apparaître comme rhomme 
l cbanganent. 

- « Sur ce thème, a-t-il dit. 1e prê- 
tent de la République s’est em- 
oyé, au cours des derniers jours, 
organiser la glorification de sa 
•âpre personne. Le monarque a 
xdiftë quelques-uns de ses sujets 
un repas amélioré et de quel- 
les pci priées de main en veillant 


pas ■croire que la crise actuelle — 
qui aurait commencé ü g a seu- 
lement deux ans. — serait déci- 
sive. EBe est àses yeux rappor- 
tante, mais ü n’est pas certain 
qu’eue sait s aussi grume que celle 
de 1938». f~) 

■ « Nous ne pouvons p as oublier 
les leçons du passé. C'est toujours 
au nom (Tune analyse aboutissant 
à Za conclusion que l'heure du 
socialisme n'a pas "sonné que la 
SJJ.O. — et Isa partis sociaux- 
démocrates en général — ont, soit 
reculé devant la pression du 
grand capital en lui laissant re- 
prendre l'avantage, soit accepté 




M 





écarter les mauvaises têtes. Tl 
usé et abusé sans, vergogne de 
us les grands moyens diinfor- 
afion. 

«ré Pour lui, tes Français son* un 

— tuple d’oies que Fan peut gaver-, 
tes avec du vent. Car Giscard 
Ktamg moud du vent. » 

Après avoir rappelé les reven- 
cations de son parti, le seçré- 
« V-.lre général a ajouté : « Que 
W .. Giscard d‘ Estaing donne maa- 
.r rt à son premier ministre d’en- 
■** iger immédiatement la négoda- 
*7n avec les syndicats, avec les 
' --us des travailleurs à F Assemblée 
\tionales sur toutes cès ques- 
pus. C’est un tel dialogue <m 
térvste l e s travailleurs, . les 
"ançats dans leur masse, et «on 
t conciliabule sous les lambris 
irés entre Sa Majesté régnante 
' des dirigeants de l'opposition 
anaformés ert bourgeois de Co- 
is, Giscard d’Estaing parle, 
une poittique QtFÜ ne faxt pè* 
fait une poittique. dont il ne 
trie pas. ■ . 

M. Marchais s’en est pris ega- 

ment à M. Mitterrand : 
«Devant la récente convention 
parti sociaHste, a-t-il soulIgQe, 

. incois Mitterrand nous a attn- 
'ui une conception fataliste dé 
crise et dé son issue qvt nest 
rSOhrmeni pas ta nôtre (1). Cela 
appellerait pas plus de commen- 
ces si François Mitterrand [ne 
yrtaxt pas lus- même sur la crise 
te appréciation qui »M» pré- 
,'cupe. En effet, ü affirme he 


(Dessin de PLANTON 


d’aller au pouvoir pour gérer les 
affaires de la bourgeoisie. 

» Renouveler aujourd’hui une 
telle erreur, alors que Fanion et 
Faction, en faneur du programme 
commun peuvent • permettre de 
battre le pouvoir, de dégager le 
pays de la crise et daller vers des 
changements réels, et cette fois 
durables, ce serait décevoir gra- 
vement l’espérance de militons et 
de müliûns de Français. ... , 

T&nfiw, M. Marchais a déclaré 
s ne pas comprendre comment 
François Mitterrand en est ' venu 
à l'idée que Fapparttian de cha- 
que crise conduirait à un s dur- 
cissement b des communistes, 
c’est-à-dire à un recul dans leur 
politique d'union. D’autant qu'au 
cours de. la même convention en 
nous a reproché daller trop loin 
avec notre mot d’ordre dfuition du 
peuple de France. Tout cela n’est 
pas tris cohérent, &est le moins 
mrtm puisse dire. En vérité, la 
politique ffunton est pour notre 
parti une poUttque de principe. » 


(ij u uitcscnad and* retors. 
G uru ? l'analysa çocnamoistg de la 

çriae, une sorte de.* mythologie » 
oui. conduisait te P.C. à cralre è la 
Un du osvltaUsme. H Mdt prfeisé ; 
« Le monde connu uatet» a opéré an 
iiiiirlnwrnnnt conm» Vil se pouvait 
zésteter 3 l’sûpect myt hique ,, plue 
que esoumtirtqne, do son.propMWi- 
gonnemoni. » La premier uecrftelre 
du PA s’était dit, pour s® î»^ 
moirm « ùÿtbax tete‘ » sur M«me (ta 
la ort». {Lt Monde du « »«l-) ‘ 


w Jacques Uxnousy, 
secrétaire d’Etat, re trouv e sans 
difficulté le siège de député de 
la deuxième circonscription du 
Tarn, vacant Ag prij g là -démia- 
ston de . M, Lords Dooziadieu, 
suppléant dé l’ancien secrétaire 
d’Etat, qui favait remplacé pen- 
dant gfaÿq ans A. J* Assemblée na- 
tionale. Candidat de la majenitâ 

présidentielle, M. Umonzy amé- 
liore flcogiMement (3M points) le 
score qu'il avait réalisé aux élec- 
tions legislatives de mars 1973, à 
Foccasion desquelles 21 avait été 
Qu dès le premier tour. En re- 
vanche, s n'obtient pas la tota- 
lité des voix qui s ’étalent, en 
1973, portées sur son adversaire 
réformateur. Ce demies. 
M. Héoyo. avait TecueQH 331 % 
des suffrages. 

L'électorat centriste et modéré 
ne s'est prononcé qu'en partie 
pour le candidat de ta majorité 
présfdentieHe. M. Limouzy, qui 
dirige députe 1971 la municipalité 
de Castres où toutes les compo- 
santes de la majorité sont repré- 
sentées, relevait avant le premier 
tour qu’au fur et à mesure des 
élections, l’électorat centriste va 


en se rétrécissant, at en se dur- 
cissant, le k noyau dur » restant 
le plus difficile & « faire bascu- 
ler » dans la majorité. 

M. Lucien Neuwirth, secrétaire 
général adjoint de ITJiDJL, a 
commenté les résultats en ces 
termes : c L'élection au premier 
tour de notre compagnon Jac- 
ques Limouzy est un succès pour 
la majorité tout entière. L’action 
dynamique de Jacques Chirac, son 
secrétaire général, a réussi à 
donner à Vü J>JL une nouvelle 
image de marque qui correspond 
à ce qu’attendait le pays. Ce 
succès promie, d'une part, que 
F UL JR. non seulement n’a pas 
perdu son assise populaire, mais 
l’a améliorée et, d’autre part, que 
la majorité présidentielle, derrière 
Valéry Giscard d’Estaing, re- 
cueille une confiance élargie. » 

Réélu, M. Limouzy décelait, au 
soir des résultats, une des - rai- 
sons de son « succès » dans « une 
erreur de VopposttUm qui a con- 
sisté à vouloir mener une cam- 
pagne nationale alors qu’elle était 
divisée entre trois candidats ». H 
ajoutait : « La division de l'op- 


position a' était pas ta simple 
conséquence d’élections primaires. 
Une séparation durable semble, 
en effet, s’être établie dans le 
Sudr-Quest entre le parti socia- 
liste et les radicaux dé gauche a. 

Là « séparation » qu’évoque 
M. Limouzy entre socialistes et 
radicaux de gauche donnait, en 
effet, son aspect le plus nouveau 
de cette élection. Habituellement 
représentée par un candidat radi- 
cal de gauche — en vertu d’un 
accord départemental, qui stipu- 
lait la présence de candidats so- 
cialistes soutenus par le Ï1GJI 
dans les deux autres circonscrip- 
tions tarnaises, celle d’un radical 
dans la circonscription de Castres 
soutenu par le P.&, — la gauche 
non communiste avait au premier 
tour deux représentants. Le score 
réalisé par le candidat radical de 
gauche; M. Raynaud, a donné 
raison aux responsables dépar- 
tementaux du parti socialiste, qui 
estimaient qu’un candidat issu 
de leurs rangs réaliserait un meil- 
leur score qu’au représentant da 
Mouvement des radicaux de gau- 
che. En effet, M. Tournier, can- 
didat socialiste, obtient 24 7o des 


suffrages, alors qu'en 1913 M. Alc- 
quier, can d idat radical de gauche, 
soutenu par les socialistes, avait 
recueilli 22.43 % des voix. Le score 
réalisé par M. Tournier est d'au- 
tant plus remarquable qu’une par- 
tie des militants soci aliste s hos- 
tile à la tendance CERES (à 
laquelle appartient IL Toumierl. 
ne l'ont pas soutenu. Enfin, le 
candidat socialiste a bénéficié du 
soutien des anciens P.S.U. qui ont 
adhéré au PB. après les assises 
du socialisme réunies à la fin 

de 1974. 

Il est à noter que le candidat 
radical avait reçu le soutien 
inconditionnel du quotidien la 
Dépêche du Midi. 

De son côté, te parti commu- 
niste, qui présentait, pour la 
deuxième fols, un enseignant. 
M_ Ortiz. enregistre un net recul 
aussi bien en voix qu'en pourcen- 
tage. 

La candidate de Lutte ouvrière. 
Mlle CauquU, maintient sa posi- 
tion avec 2.43 7c des suffrages 
12.41 c c en 1973'. Mlle Arlette 
LaguOler en avait obtenu 2,71 T'- 
en mai 1974. 


TARN (2 e circonscription) 


CANDIDATS 

-ET 

PARTIS 

25 MAX 1975 
Inscrits : 75 077 
Suffir. expr. : 57 944 
Abat. : 22.41 % 

4 MARS 1973 
Inscrits : 72 063 
SnlCr. expr. : 60 489 
Abet. : 13.22 % 

30 JUIN 1068 
Inscrite : 68 BU 
Suffi, expr. : 56 565, 
Abat. : 15.32 % 

23 JUIN 1968 

Inscrits : 68 B24 

Suffr. expr. : 57 014 
Abet- : 15.17 •*> 

12 MARS 1967 
Inscrits : 69 042 
Suffi, expr. : 576111 
Abet. ; 13A5 £ j 

5 MASS 1967 
inscrits : 69 057 
Saff r. expr. : 56 827 
A Dsi. : 14.54 g. 

M. UMOÜZY (DJ>JB.) . 

Voix 

31530 

% 

SMI 

Voix 

30 589 

% 

50,57 

Voix 

33 098 

% 

SKJSl 

Vols 

27 972 

> 

49 .OS 

Voix 

29 313 

50,08 

Voix 

33 726 

C* 

41*75 

M. TOURNIER (ES.) .. 

13 965 

1 24 • 

— 

— 


— 

— 

— 


— 

— 

— 

BL ORTIZ (P.C.) 

7 476 

12^0 

8680 

14,22 

— 

— 

8 627 (5) 

11,62 

— j 

— 

8 340 (5) 

ujn 

ML RAYNAUD (rad. g.) . 

'3 624 

va 

13571 (1) 

22,43 

23467 (l)i 

4M* 

U 644 fi) 

20,42 

28 298 (1)1 

43,11 

15 445 (11 

27,18 

Uaie-CAUQCIL CL- O.). 

* 1409 

M3 

1461 

8.41 

— 


— 

— 

— 

— 

— 

— 

Centre 



4123 (2) 

6*1 

— 

— 

6212 (4) 

10.90 

— 

— 

7 991 (4) 

14,06 

PA.Ü 



2145 (3) 

3^5 

— 

— 

3 297 (3) 

5.78 

— 

— 

— 

— 

Divers modérés 



— 

— 

— 

— 

1262 (6) 

LZl 

— 

— 

1 325 (2) 

2^3 


(1) M. Louis Brive®, élu sfiosteur en 1908, reprérentalt les radicaux de g&uéhe aux précédente crutlua. 

(3) M, Boom ancien député ponjadlate de la abonde, s’était présenté sans étiquette eu 1967 et sous l'étiquette réformateur - Centre démo- 
crate en 3973 . 

(31 Las en P .B .Tl. étalant M- Croate en 1973 et VL tinras» en 1966. 

(4) M- Bousquet s’est présenté an 1967 avec l'étiquette Centre démocrate et, en 1968. avec celle du Centre Progrès et Démocratie moderne. 

(ü) m. Alayrae • était nmmutex du parti communiste. 

(6) M. Vidal, député XJ.SJL de 1958 à 1962, battu e-p 1962 après avoir voté te motion de censure. 


■s 


CINQ ELECTIONS CANTONALES 


CORSE (Haute-Corse J : canton dé 
Capo-Bianco fl 0 tOurX 
Tnscr., 3307; voti, 2 813; sUffXV 
expr^ 2707. 

M. Roger Franzoni. rad. - 

de g, 1381 voix REBLO 

UEM. Paul Luigi maj. prés., 
1 189 ; Jean Pteretii PB, 137. 

[L« U septembre 1973, M. Fxanxonl 
avait été élu an second tour par 
1415 voix contre 1190 à M. Luigi. 
OSals, à la requête de M. Luigi, cette 
élection avait été annulée (« le 
Monde » dû Z9 Janvier) par le 
Conseil d'Etat pour bxéguUudtës 
dans les votes par correspondance. 
An premier tour, le 23 septembre 
1973, les résultats avalent été les 
suivants : MM. Luigi, 2329; Fran- 
xont,' 977.; Morrachlnl, P. 228; 
Plerettl, P. S, 117.J 

INDRE s canton de Heuvy-Sainl- 
Sipuldbxe (1« tour). 

Inacr., 5 979 ; vot, 3 625 ; auffr. 
expr„ 3568. 

MM. Aymard Boulade -Périgoia, 
maire de Nenvy-Saint-Sépulcbre, 
déf. des înt. canti, 1512 voix: 

iAhr one. maire de Monti- 
pouret. P.C, 935 ; Armand Be- . 
nech, maire de Cluis, sans étiq^ 
930 ; Jacques Plantureux, adj. au 
maire dé Malicomay, U.G.SJD^ 
19L n y a ballottage. 

[H s'agit de pourvoir an rempla- 
cement 'de Vincent Rotfnat, ancien 
député (de 1938 à 1940), ancien 
sénateur . (Gauche dém.) de 1948 A 
1971, date i laquelle fl ne s’était 
pas représenté. Récemment décédé, 
Vincent Rotinat, qui était président 
du conseil général de TIndre depuis 
1949, avait été réélu dès le premier 
tour des élections cantonales de mars 
1970 conseiller générai de Sen.vy- 
Salnt-Sépuldue, mandat qu*B déte- 
nait depuis 1945. Bn 1976, les résul- 
tats «valent été h» suivante : tarer -, 
513»; vot, 3 220 ; mût. expt* 30&L 
MM. Botuut, 1893 voix, et Marcel 
tâtonne, F- C., 1 218.] 

MAINE-ET-LOIRE : canton d’An- 
gers IDC U" - tour). 

Inscrr^ 16 332 ; vot., 6 057 ; 
fraftr. expr-, 5 907. 

mtvt pierre Roland, omis, mua, 
UX) JL, 1624 voix; Gérard POeti 
PJ&, 1586; Pierre Bouvet, sans 
étiq-i 1255 ; Marcel paqueieau, 
P.C^ 826 ; Mme Marie- Françoise 
Huet- Poisson, cens. nm. cen- 
triste. 726. Tl y a ballottage. 

(.□ s'agit de pourvoir au rempla- 
cement de Suzanne . Bouvet, récem- 
ment décédés, dont te fila, BL Pierre ' 
Bouvet, sa présentait A ce* élections. 
Suranné Bouvet avait été réélue en 
mars 1970, dès le premier tour, avec 
S 472 voix contre 1282 à H. Lébttton, 
F.&, et INI àjjl MaUlard, P. SJ 

MAJNE-ET-L OIRE : canton de 
Cbolet I (1“ tour). 

laser., 11 123 ; vot. 4429 ; suffr. 
expr^ 4378, 

MM. Guy Rqqsëq. cons. 
maj- prés, 1 416 voix ; Robert 
Manceau, anc. adj. au m., sans 
ètiq-i 18^3 ; René Durand, PB, 
1132 ; Jade Pivert. P.C, 456. n y 
a ballottage. 

[Il (régit de pourvoir au rempla- 
cement de M. Georges Brissot, Cen- 


tre démocrate, récemment, décédé, 
qui avait été réélu en septembre 
1973. ;dès le premier tour, avec 
3959 voix contre 1 063 & SL Durand, 
P. S J 

NORD., s' canton da Lx&o - Ouest 
(l«r tour). 

. Znsar- 33445 ; vot, 20 681 : suffr. 
expr., 20134. 

MM. Georges Delfosse, M. de 
L&mbezsart, maj. pr£&, CDP, 
8794 ; Christian Bnrie, cons. mun. 
de L£Ue; PB^ 4833 ; René-Durand. 
P.C., 3341 ; Albert Matrau, cans. 
mim. de Lille, maj. prés^ CJSfJ., 
2423 ; Jean-Claude Puch&ux, rad. 
de gauche 743. Tl y a ballottage. 

[ü s'agît de pourvoir au. remplace- 
ment de SL François-Xavier Ortoli, 
ancien ministre, qnl a récemment 
donné sa démission de consefller 
général en raison de ses activités 
professionnelles. Bn eflet, président 
de la Commission des Communautés 
européennes- à Bruxelles depuis' lé 
1" janvier 1973. M. Ortoli n’avait 
pn depuis 'cette date participer anx 
t rav aux de rassemblée départemen- 
tale. ML Ortoli, O- O. R., avait été 
élu en 1969, tore d’une élection par- 
ttrlle provoquée par 1 e décès de 
Marcel Duerocq, conseiller sortant, 
Centre démocrate. En mars 1976. le 
premier tour avait donné 1« résul- 
tats suivante : MK Ortoli, 10 606 
voix ; Durand, P. CL, 3 437 ; Derosiet. 
P. SL, 2 976 ; Duhamel, C.K.L. 2755, 
et FiBebeen, P. S. U, 925, sur 
32 966 Inscrits, 26 738 votants et 
20 693 suffrages exprimés, éu second 
toux, M. Ortoli Pavait emporté avec 
10 998 voix contre 6 860 à ML Déro- 
uter et 2567 a BX. DuhameL 

SL Norbert Ségsrd, ministre du 
commerce extérieur, qui en 1973 avait 
été élu ‘député dans cette circons- 
cription dont dépend 1e canton de 
LiÔe-Onest, avait engagé son auto- 
rité ministérielle en soutenant 
K Delfosse. M. Ségsrd a pn rallier 
autour de SL Delfosse les républi- 
cains Indépendants, le Centre Démo- 
cratie et Progrès, le Centre démo- 
crate et aussi l’C.D.B. Pour cette 
dernière, ce ne fut pas sans diffi- 
culté. puisque ML Jacques Chirac 
dut Intervenir an coure de son ré- 
cent voyage dans le Nord. En revan- 
che, M n'a pu réaliser une candi- 
dature unique, puisque le Centre 
national des Indépendants a décidé 
de présenter M. Albert Matrau. 
conseiller municipal de Lille, qui 
«mettait les suffrages des électeurs 
avec l'étiquette majorité présiden- 
tielle. Le C. N. L tente de valoriser 
son ancienneté dans le canton, mais 
conteste aussi le rôle de. chef de la 
majorité que BE. Ségard veut s'attri- 
buer dans la' région. Les républicains 
indépendante et tes responsables du 
C.K.I. ont échangé leurs argnmêntç 
par vote de presse, ce qui montrai 
lu difficulté* d’application du pro- 
tocole poux - le / rassemblement des 
Indépendants- établi entre M- Ponla- 
tonti, président des R.L, et 
M. Lanrens, secrétaire général du 
C.H.Ï. 

La candidature de U. Matrau, allié 
de ML Pierre Mauroy, maire socialiste 
de ' Lflta *««»■ il municipalité ' il i - 
loise, a permla aux- communistes de 
soulever i nouveau « l’ambiguïté de 
cette alliance qui n’est pas de nature 
1 créer L'élan Indispensable vers la 
crache n. 1 


Lee suffrages exp ri més, A 41 voix 
prés, sont comparables à ceux dn 
premier tour de 1976. Le candidat dn 
parti socialiste, qui était devancé en 
1976 ‘par celui -du . parti communiste, 
le précède cette rois-ci et gagne 
9,22 points en pourcentage. Le score 
réalisé par le parti communiste eh 
1975 montre la stabilité de son 
électorat. Eu revanche, le recul est 
très net pour la majorité, dont les 
candidats en 1970 totalisaient 
GSJSt % des suffrages, et en 1975, 
pour ce premier tour, n’en ont 
recueilli que 55,71 Çfc. 

Notons que c’est la première fols 
qne les radicaux de fauche présen- 
tent un candidat à Lille, M. Pu- 
chanx. 


Après la proclamation de ces 
résultats, M- Pierre Mauroy, maire 
de Lille, député, secrétaire national 
dnLLa déclaré : a Le parti socia- 
liste réalise une percée spectacu- 
laire en dépassant son pourcentage 
national dans un canton difficile. 
Toute cette opération a été montée 
par IL Ségürd, qui a demandé à 
M. Ortoli de démissionner à peine 
nn an avant les élections cantonales 
normales. Cette opération s'est re- 
tournée contre lui. Les chiffres 
apportent le démenti le plus cinglant 
à des paroles outrancières. La gauche 
va se mobiliser pour le second tour. 
Dans sa propre circonscription. 
M. Ségard devra maintenant compter 
de plus en plus avec les voix socia- 
listes menaçantes, n] 


DEUX ÉLECTIONS MUNICIPALES 


FINISTERE : commune de Q i rim - 

per (l* tour). 

Iriser., 32722; vot, 21338: 
suffr. expr, 20 667. 

Liste majorité présidentielle, 
11 119 voix, TJeO/5 ELUS : MM. 
Bécam, dép. ap. UJDJL ; Paubert 
Cenfcr. dém. ; Mlle Coignet. rép. 
lnd. 

Union de ta gauche. 9 718 voix. 

tn (régissait de remplacer trois 
conseillers municipaux socialistes 
décédés. C’était la première fois que 
l'union de la gauche réalisait d es- 
te premier tour une liste commune 
avec le P.C. De .même, c’était la 
première fois que la ma j ori té 
centriste-droite s'unissait dès le pre- 
mier toux. Kn mars 1971, an premier 
tour, les résultats avaient été les 
suivrais : liste centre gauche (P. S., 
radvdiV. g.), 6 711 voix; liste majo- 
rité (M. Bécam), 5 465 ; V. C„ 5 622 ; 
centre 3 717. 

. . Au second tour : liste centre gau- 
che,' 11 697 voix, 35 ÉLUS ; majorité, 

3 655. La municipalité, après ces 
élections, comprenait 19 .P. S. et 


apparentés, 10 dlv. g, 6 rad. Le 
maire, M. Léon Goragner, dlv. g., 
s'est démis de son mandat an mois 
de Janvier dernier {u le Monde n du 
25 Janvier). Le conseil, complété 
après la consultation de dlmancbe, 
devra donc procéder à réfection 
d’un nouveau maire.] 

LOIRE - ATLANTIQUE com- 
mune de Monîoix -de-Bretagne 
U"' toux). 

laser, 2 948 ; vot, 2 122 : suffr. 
expr, 2 006. 

Liste communale et républi- 
caine, 728 voix ; Union démocra- 
tique. 648 ; PR, 629. H y a bal- 
lottage. 

IV S'agit de remplacer dix conseil- 
lers qui ont donné leur démission 
à la suite d'an courut d’ordre per- 
sonnel avec te maire, M. Maurice 
Séjourné, qui s'est lui-même. & la 
suite de ee conflit, démis de son 
mandat de maire. La municipalité se 
vent de n tendance apolitique », en 
réalité de tendance centriste et 
modérée.] 


L’ilM insiste sur son rôle dans la majorité 


An cours du week-end, de 
nombreux responsables de 
ITT J) JR. oui pris la parole à 
L'occasion, nolaawnani. des 
assises départementales de ce 
mon v «neuf. 

Mi CHIRAC a déclaré, dimanche 
25 mal à Meudon (Hauts-de- 
Seine) : a L'UJDJl. est bien déci- 
dée ÿ assumer ses responsabilités. 
Eüe est partie prenante ■ au 
contrat de Tilecaon prèsiden- y 
tieUe. Eüe assume ^héritage et 
eüe manifeste sa volonté de 
Changement. * 

VL A. CHAIjANPON. secrétaire 

général adjoint de ÎTLD-R, a 
déclaré, le 24 mal, A Nogent- 
sur-Marne ; « Après avoir observé 
pendant plusieurs mois la majo- 
rité actuelle, je peux affirma- que 
nous sommes les seuls, grâce à 
ta doctrine gaulliste, à pouvoir 
libérer Ffumme. Lutta contre les 
inégalités, c’est d’abord partir de 
la base. LU S) JL sera courageuse 
et assumera ses responsàbitttés. 


VL YVES GUENA, secrétaire 
général adjoint; de rU-DJR.. a dé- 
claré, le 24 mal, à CharlevlUe- 
Mëzières ; e Nous disons « oui » 
sans ambages à notre apprtenance 
à ta majorité. Ainsi se trouvent 
clarifiés le sens de notre combat 
et nos rapporta area nos alités. 
Nous avons adhéré A la majorité 
d’abord pour une raison de bon 
sens : parce que nous avons sou- 
tenu au second tour la candi- 
dature de Giscard d’Estaing (_). 

M. L. NEUWIRTH/ secrétaire 
général adjoint de TO-DJL, a dé- 
claré, samedi à Lille, devant les 
assises départementales de 
l’U.D.K. da Nord : s Un jour 
proche, on verra ne constituer un 
large mouvement, qui rassemblera 
libéraux et sociaux démocrates, 
avec ceux qui, épris de justice 
sociale, n’accepteront pas la pe- 
santeur du totalitarisme commu- 
niste. Ce jour-là, nous rappelons 
de nos vœux, ü est sur notre par- 
cours. » 


- k 
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JEUNESSE 


ÉDUCATION 


L'INSERTION SOCIO-PROFESSIONNELLE DES ADOLESCENTS INADAPTÉS 

Le travail ne résout pas tout 

De notre correspondant 


Caen. — Pendant quatre jours, durant 
un stage national organisé à Caen par 
l' Association nationale des éducateurs de 
jeunes inadaptés (AHEJX) (1). les « édu- 
cateurs techniques ■ pour enfanta inadaptés 
ont cherché an tr a de rs de nombreux témoi- 
gnages à mieux connaître les conditions, les 

U est significatif de constater 
que très vite l’assemblée s'est 
posé deux problèmes-clefs : 

• Dans quelle mesure l’inser- 
tion sociale du jeune dépend-elle 
de son Insertion professionnelle ? 

Quelle part y prennent les « co- 
pains s la famille, la vie quoti- 
dienne et les loisirs ? 

• Qu'est-ce que le travail ap- 
porte an travailleur : la satisfac- 
tion précaire des besoins indivi- 
duels de l'existence végétative ?. La 
satisfaction de ces besoins élargis 
à l’échelon familial et assortis 
d’un sentiment de responsabilité ? 

La satisfaction de créer ? La sa- 
tisfaction d’être accepté par la 
communauté dans laquelle on 
tient une place parce qu'on y fait 
sa part de tâches ? 

Tout ceci a constitué la toile de 
fond du stage sur laquelle se sont 
posées d'autres interrogations 
également pressantes. Dans les 
équipes multï-professionnelles. les 
éducateurs techniques sont ceux 
qui ont le plus de souci de cette 
Insertion dans un monde du tra- 
vail qu’ils ont eux-mêmes connu. 

Pourtant, si certains envisagent 
sans problèmes les contacts avec 
les patrons ou les placiers spécia- 
lisés de l’Agence nationale pour 


possibilités et las limitas metuallas al futures 
da l'insertion sociale des jaunes inadaptés 
par la pratiqua d'un travail. Las réponses 
ont été d'autant moins simples qu* chaque 
handicapé constituant un cas particulier, 
fl est difficile da tirer une philosophie 
générale apportant certitudes et sérénité. 


D'où l'impression, en fin de congrès, que 
la quest i on à laquelle chacun cherchait à 
répondre dépassait de loin le thème »wm»p 4 
pont impliquer directement chacun des 
participants : comment' peut-on lire 
éducateur ? 


l’emploi len souhaitant y asso- 
cier les comités d'entreprise), 
d’autres — évoquant les motifs 
mêmes qui les ont conduits à de- 
venir éducateurs plutôt que de 
continuer à travailler dans l’in- 
dustrie. le commerce ou l'artisanat 
— se demandent s’il faut Insérer 
les jeunes inadaptés dans on 
monde qu’lis ont eux- mêmes 
quitté. 

Une marn-d'œuvre 
bon marché? 

C reste qu'en majorité les édu- 
cateurs techniques continuent à 
voir dans le travail rémunéré l’un 
des moyens Importants de l’inser- 
tion sociale. Les éducateurs se 
sont d * a i 1 1 e u rs intéressés aux 
connotations sociales des divers 
modes de rémunération : salaires 
(liés à la qualité ou la quantité 
de la production), bourses, pé- 
cules. indemnités ou allocations 
compensatrices (liées à une situa- 
tion momentanée de maladie, chô- 
mage. maternité, étude ou ap- 
prentissage). pensions ou rentes 
(octroyées en raison d’un état 
considéré définitif : veuvage. In- 
firmité. retraite.). 

D’où le débat sur les différents 


moyens d’approche du monde du 
travail : e Autant que faire se 
peut, ont conclu les éducateurs, 
l'insertion du jeune et de radulte 
handicapée devrait être recher- 
chée dans les rnQtevx dits *» ire'ir- 
rels », au-delà des divers milieux 
de de et de travail dite a proti- 
ges a. considérée comme des re- 
fuges temporaires. » 

Il peut d’autre part y avoir 
antinomie entre rentabilité et 
éducation : a Dans ex contexte 
socio-politique où dominent les 
notions de productivité et de ren- 
tabilité, an ne s'étonnera pas de 
la concurrence qui s’installe pour 
obtenir des marches en spus- 
traitance, concurrence des struc- 
tures protégées arec les' autres en- 
treprises ou entre Mes : hôpitaux 
psychiatriques centres d'aide par 
le travail iCAT). atebers proté- 
gés, prisons, etc. Les handuop.s. 
main-d’œuvre à bon marché, 
vont-ils remplacer les immigrés? 
Par soua on par obligation de 
rentabilité, on g ar derait parfois 
abusivement des * jeunes pro- 
ductifs d au CAT sans chercher 
à les réinsérer ; on garderait ceux 
qui ne posent pas de problèmes 
en se débarrassant des cas diffi- 
ciles-. ». ont estimé les congres- 
sistes. 


Quant A l'Installation de rhan- 
dicapé en milieu « naturel ». les 
congressistes ont souligné qu'U ne 
s'agissait pas seulement d'adapter 
un poste de travail, mais aussi de 
traiter l'environnement et de pré- 
parer l’entourage. * cor le jeune 
chomt plus le climat de ta si- 
tuation que l’outil ou la profes- 
sion. dans un premier temps tout 
au moins >■ Il s’agit aussi de com- 
bler absolument une lacune en 
« instaurant un « service de sui- 
te ». sans limite d’âge, organisé 
dans un projet global de sou- 
tien ». 

Nouvelle Interrogation fonda- 
mentale lorsqu'il s'agit de juger 
de la réussite ou de l’échec de la 
réinsertion socio-professionnelle : 
s Faut-il iuger selon no» norme* 
nu celles du svfet ? Que taire et 
que dire quand or est éducateur 
pour aider des jeunes à réussir 
ou pour éviter à des jeunes 
d’échouer, insécurités que nous 
sommes sur l’incertitude des cau- 
ses d’échec ou de réussite de no- 
tre action? » Autrement dit. ; 
qu'est-ce que la normalité? 

LOÏC HERVOUET. 


il) 27. rue de fttsnbeuge. 79009- 
Farls. TéL î «78-39-tT. 


Allez à Londres 
dans la Rolls Royce 

des avions 


Le nouveauTriStar de British Airways est un moyen 
courrier avec tout le confort des longs courriers. 


Libres opinions — — 

LE MARTEAU ET L'ENCLUME 

par MICHEL PRlGENT (*) 

D EPUIS ce qu’on est convenu «rappeler • lee événements » de 
mai et de juin .7968. r opinion, R juste titre, s'interroge sur 
revenir «ta l’Untvanrti qui. de ministre en ministre, de réforme 
en réforme, de grève en grève cherche difficilement sa voie. Des 
inquiétudes apparues chez les professeurs, les parents et les lycéens 
lorsque M. flâné Heby proposa une réforme globale de notre sys- 
tème éducatif témoignent des réticences de r opinion devant tout 
bouleversement des structures universitaires mais aussi, d’une Inca- 
pacité de cette même opinion A trouver un consensus sur les pro- 
blèmes de l’éduemtlon. 

La changement conduit dans de nombreux domaines par le 
président de la République, approuve par les représentants du peuple, 
déjè mis en couvre è travers d’importantes mesures, se heurte ici 
a des résistances plus fortes. Des universitaires, de disciplines et 
de formations diverses, qui. dès le premier tour, avaient pris position 
en faveur de M. Giscard d’Estalng, souhaitent vivement que l'esprit 
réformateur, qui anime la maturité président! elle, gagne également 
l'Université. 

Puisqu'il semble périlleux de proposer une réforme de toutes les 
structuras universitaires, peut-être faut-il aujourd'hui présenter un 
certain nombre d'aménagements gréce auxquels notre système édu- 
catif ne sera pas écrasé entre le marteau et renclume. entre un 
réformisme velléitaire et un conservatisme qui n'est pas toujours 
celui du • pouvoir ». A titre d'exemples, deux orientations peuvent 
être dessinées, l’une pour l'enseignement supérieur, l'autre pour 
l’enseignement du second degré. 

D’après la loi Edgar Faure, deux principes, l'autonomie et la 
participation, régissaient le fonctionnement des universités- Or. les 
déficits chroniques que connaissent ces mêmes universités, las 
secours financière qu'elles reçoivent du secrétariat d'Etat témoignent 
assez que l'autonomie n’est plus qu'un vain mot. D'autre part, d'élection 
en élection, la participation s'effondre et la représentation estu- 
diantine ne correspond plus è l'université réelle. Ne pourrall-on 
envisager un système nouveau qui rende i l'autonomie et A la 
participation quelque aena ? Dans le cadra d'une politique régionale, 
les universités définiraient leur budget en accord avec les autorités, 
les municipalités locales et. les entreprises. Ainsi l'Insertion de ren- 
seignement et de ls recherche dan», la vie professionnelle serai t-orta 
mieux assurée. 

Lo contrôle de cette politique serait assuré, comme aujourd'hui, 
par las utilisateurs de i’universlté et des personnalités extérieures : 
mao. pour le collège des étudiants, est-il impossible d'envisager 
un suffrage universel direct où tous tas élus aux oanseils d'université, 
d'unités d'enseignement et de recherche seraient désignés, sans 
qu’interviennent d'intermédiaires, par. tous leurs camarades ? Celte 
procédure, d’une inspiration plus démocratique que celle qui est 
actuellement an vigueur.- contribuerait peut-être é rapprocher l'Uni- 
versité légale et l’Université réelle qui s'ignorent trop souvent. 

Une éoftte pteritlfo 

En ce qui concerne renselgMmeru du second degré, les propo- 
sitions de M. René Haby ont suscité ou ravivé bon nombre da 
polémiques Chacun s’est Interrogé sur l'avenir de la philosophie, 
de l'histoire, sur le contenu des programmas, sur la nature de la 
formation donnée aux élèves, sur la fonction du tronc commun, sur 
les rapport» entre récofa et la vfo. A oa propos, il semble opportur 
de redéfinir ces rapports. Il ne saurait an effet être question, sou» 
prétexte d’ouverture sur la vie. que l'école devienne l'Imitation, voir» 
la tragédie des erreurs, qu'elle propose de plies rafiots da l'exls 
lenoe. au Jleq.de construire des modèles pour l'intelligence et U 
volonté.' L 

• D’autre part, l'heure est venue de s'inquiéter des perspective^ 
offertes aux élèves par le tronc commun. SI une formation commun» 
est nécessaire, pour les principales matières, une diversification est» 
non moins nécessaire, pour «tue. précisément, l’école ne soit pas; 
comme on le lui reproche, une caserne. Un tronc commun prolongé 
sur plusieurs années risque d'étouffer la personnalité des élèves : 
si la vie est une revendication continuelle de fa différence. A quai 
titre et de quel droit l’école seraJf-eîïe -une ' affirmation perpétuelle 
de l'identité ? Une école, inspirée des thèmes du réformisme libéral, 
se doit avant tout d'être une école pour tous et avec tous, une 
école plurielle. 

Ces quelques orientations n'ont certes pas l'audace de certaines 
réformes de structure mais f expérience, l’exemple — qui n'est pai 
toujours un » miroir trompeur » — montrent que la prudence qui 
n'est synonyme ni de passivité ni da passéisme est une arme utile 
Il faut que l'école, de la mataniètte ù l'untveratté. vive dans dei 
structures libérales, dispensa des programmes modernes et cohérents 
soit enfin chargée d'une mission oû chaque citoyen reconnaisse s» 
convictions et ses ambitions. Il fout que l'école, dans les perspec- 
tives mêmes du réformisme présidentiel, reprenne confiance en elle 
même et- en son pays. 

★ Ancien flôva da lTSeolo normale supérieure, agrégé de lotir» 


Vous pouvez aller à Londres dans le plus civilisé des 
moyen-courriers : le grand TriStar de British. Airways. 

O est un avion aussi gros que les longs courriers 
et qui vous permet de voyager détendu, avec de la place 
pour vous, comme pour vos affaires. 

Le TriStar a 3 moteurs Rolls Royce : 
cette tranquillité, cette douceur que Ton éprouve 
en Rolls Royce, vous pouvez maintenant la retrouver 
en voyageant par avion. 

Parmi les i0 vols quotidiens Paris-Londres , 

British Airways assure deux vols par jour en TriStar dii lundi 
au vendredi 



British airways 

Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 
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CORRESPONDANCE. 

Prime de recrutement 


- M Jean-Christophe Lebretan. 
professeur. èThistoire au lycée 
Jean-Baptiste-say, * Paris, nous 
transmet cette lettre qui üU a 
été adressée par M. E. Maarek, 
directeur du cours Rousseau, 
établissement secondaire privé à 
Parts : 

Le coure Rousseau est uq éta- 
blissement prive mixte d’ensei- . 
goement seccmdatrt, régulière- 
ment Immatriculé au ministère 
de l'éducation nationale. La for- 
mule adoptée respecte les horaires 
et les programmes officiels et 


le mi , 

ET «CEUX. DU TEQWQOE» 

A la suite me notre compte 
rendu de ta réunion organisée par 
le mouvement ■ s Ceux du tech- 
nique », qu’animent des müitants 
trotskistes dé. Lutte ouvrière fie 
Monde du 23 avril), la Section des 
collège* d'enseignement tecftnf- 
oit syndicat national da 

i et collèges (SHALG, affilié 

à la C.G.C.J -rtOèoe l’appréciation 
suiva nte des participante : « le 
CET est 4m avant-goût de r usine 
où Te dr essage des enfante de tra- 
vailleurs commence». 

Pour le SNALC, cette phrase est 
nt . insultante pour 
ordonnent le meil- 
leur d'eux- mêmes pour l'instruc- 
tion et l’éducation d as enfants 
qui leur sont confiés. La SNALC 
renouvelle sa confiance aux très 
nombreux professeurs- de l'ensei- 
gnement technique court qui tra- 
vaillent, dans des conditions sou- 
vent difficiles, pour donner & 
leurs élèves une formation pro- 
fessionnelle sérieuse et solide. 


tient compte des besoins réels 
élèves : ceux qui rencontrent 
difficultés de toutes sc 
peuvent -ainsi se reprendre 
continuer valablement leux» 
des grâce à un personne] qu» 
et dévoué et & un encadrer 
sérieux. 

Le cours Rousseau, accueilli 
avec faveur les élèves de * 
éta b li s s e ment présentés par 
et qui ne pourraient, pour 
rainons diverses, y 
leur scolarité. 

Je aérai heureux de 

voir et d’établir -un contact 
sonnel afin da vous Informer I 
amplement sur le cours qulf 
dirige et de déterminer avec il 
une collaboration dont U comj} 
dre de préciser la forme. 

Veuille», agréer. Monsieur, 
suran ce de nui considération ! 
tinguée. (r 

Le directeur : B. Ma&réf. 

P S. — Pour chaque msn 
tion définitive, une lndemnltff 
recrutement’ de 800 francs 
est attribuée. 
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La uHi ? iti trnt mûiarixs iâ en utile réelle 


-Saus le patronage de l’Institut Biblique Pontifical 


LA BIBLE EN ARGENT 


Une collection de 100 tablettes en aigentpur 
inspirées des Saintes Ecritares 


n».: 


•L G ' \ 

• 1 • t ' • 


* de recrute^ 
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La Bible en Axgent siéra émtae dais une édition 
de qualité Epreuve à tirage strictement limité 
disponible, seulement jusqu’au 
• 31 rfiai 1975 à minuit 

•0OUR .chaque Generatton, IaBible.est une source 
JL inépuisable d’inspiration et de 'sagesse. C’est le 
plus beau, le plus aimé el le plus gzand de tous les 
livres. A travers les âgçs» Thdmme_a consacré à la : 
Sainte Bible le meilleur et le plus profond de soi}, 
art . . .." . 

Dans les abbayes du Moyen-Age, les moines 
transcrivaient âlamaîn, avec tme infinie patience, la 
Parole Divine. Us y apportaient un tel amour et un td 
soin que les pages richement ornées de lems bibles 
sont devenues des œuvres.d’art étemelles. Pèhjâantla 


titut Biblique Pontifical, et c’est seulement lorsque 
l'authenticité de chaque détail a été vérifiée que le 
sculpteur a. remis son oeirfrie.au maître-graveur; dé- 
tenteurd’un art méticuleux qui s’est perfectionné 
sansiesseau coms des générations. Et les sculptures 
sont devenues des matrices gravées avec une grande 
précision, chaque matrice étant- en eDe-mâne^ 
oeuvre d'art 

Fjrfin ; chaq ue tahlpHip en «agent pur a été frap- 
pée dans 1’expèptionneile qnaBtéEpreuve où chaque 


Chaque volume portera le nom du souscripteur; ma- 
nuscrit à la- feuille d'oc De plus, les deux volumes 


fond poli et briHant^camme un miroir. 


ruait dans des 


l'oeuvre inspirés des Ecritares. 


porter une dévotion et un-talent incomp ar ables à la 
réalisation du livre des Livres. ‘ 

Cette tradition séculaire rê perpétue en 1975, 
avec la création de La Bible en Argent, une collection- 
de 100 tablettes d’aigent pur - chaque tablette étant . 
une oeuvre d’art originale iHustiant Pun des plus 
grands épisodes delaBible. 

Une collection qui fait autorité 
La Bible en Argent est la première bible frappée dans 
le métal précieux jamais réalisée sous Iasupervision 
déliantes autorités ecclésiastiques: En effet. PÏnstitut 
Biblique Pontifical a réuni parmi ses membres, un 
comité desélection pour présider au choix éclairé des . 
100 plus grands passages bibliques- Ensuitea commen- 
cé la tâche difficile et exaltante de sculpter ces épiso- 
des immortels.: Cette réalisation a exigé les- talents 


tatnari. En tout, onze maîtres confirmés dans un art 
aussi ancien que la Bible elle-même. 

Chaque sculpture une fois terminée a été sou- 
mise à l'approbation du comité de sélection de l’ins- 


étemel de la Bible : vola Adam et Eve avant qulls 
ne soient chassés du Paradis Terrestre- Moïse rece- 
vant les Dix Commandements sur leMont Srnai. le 
prophète Joshua triomphant tandis que les mmic de 
Jéricho s'effondrent an son des trompettes— ^vpici 
l’Enfant Jésus, humble et glorieux, dans sa crèche 
à Bethléem- les Vérités immortelles du Sermon sur 
laMcnxtagn&_ la Crudfixion et la Résurrection. 

: Le même soin apporté âTa réalisation dé La 
BïbU en Argent a été consacré à la. protection et à la 
fabrication de la collection. Les grandes bibles du 
passé étaient des objets dé vénération de grande 
beauté, destinées à être transmises de génération en 
génération. Dans cette tradition, les 100 tablettes en 
argent pur delà collection seront présentées dans 
deux volumes reliés cuir, aux dos iichement ornés. 

Uné'éditi 0 h~à tirage limité 
La Bible en Argent est disponible exclusivement par 
souscription. La'daie de clôture de cette édition de 
qualité EpreOve esfcflxée au 31 mai 1975 àminuiL Les 
tablettes seront émises aû rythme d’une par mois 
à partir de juillet 1975. 

Grâce à ce système pratiqué d’expédition men- 
suelle, chaque souscripteur aura la possibilité d'ac- 
quérir uné collection belle et riche d’enseignements. 

Chaque mois, dès réception, la tablette pourra 
être placée dans l*un des deux volumes accompagnant 
la collection. Les. pages intercalaires de ces volumes 
contiendront la traduction en fiançais du passage 
biblique inscrit en latin an xevefsd&chaque tablette 
et un - comm entaire de l'Institut Biblique' Pontifical. 




Lef Jeux albums reliés oth destinés 
• iprcséwrupfnttgcr 
Jaubletres 
Je La Bille eu Argent. 


seront 


Un certificat de TCnstituÊ Biblique Pontifical 
accompagnera chaque. Bible en Argent, témoignant 
ainsi desa véracité tnéologiqua 

Leprix de chaque tablette est de 140 FTTCL Le 
prix hors taxe est garanti constant pendant toute la 
durée de la collection, Dès réception d'une demande 
de 'souscription, le poids dbzgènt nécessaire à la 
constitution de la ccàlection sera réservé. Ainsi cha- 
que 'souscripteur bénéficiera d’une garantie totale 
contre' la hausse du cours de l’argent et des coûts 
de fabrication. 

La Bible en. Argent estêmise sous le patronage de 
l’Institut Brique Pontifical:.- Ea France, elle est dis- 
ponible exclusivement parlinterinédiaize duMedail- 
liec Les fonds recueillis par l’Institut iront â des 
recherches bibliques et à des programmes éducatifs. 

La Bible en Argent est disponible dans une. 
édition de qualité Epreuve à tirage strictement limité 
au nombre exact des souscriptions postées avant le 
31 mai 1975 à. minuit Après cette date, aucune 
demande ne pourra être acceptée. En outre, il ne 
pourra être obtenu qu'une seule collection par sous- 
cripteur. 

Un héritage fervent 

La force et la permanence du Grand Art Religieux 
ont été perçues par les artistes appartenant à tons - 
les siècles. Dans cet esprit, La Bible en Argent se trans- 
mettra de génération en génération et exercera une 
influence unique en tant que source étemelle de 
vérité, dé connaissance et d’enrichissement 

I — TITRE teRSONNELDE SOUSCRIPTION , 


LABIBLE EN ARGENT 

Date Hmite : le 31 ma* 1975 mbnrft; 
le cachet.de la poste faisant fin 

Je vous priedbccepterma souscription powfecbUectioa 
La Bible tti-Argent composée de 100 tablettes eà argent pur 
999 millièmes, mesurant 37,5 mm x 25 imn x 2p mm, au 
prix de 140 FTTC par tabktta Le prix hors taxe de chaque 
tablette est garanti cbnstant pendant toute la durée de 
la coDecCkm. 

Je recevrai Jes tablettes an rythme de une par mois à 
partir de juillet 1975. Jaï bien noté que je paierai Chaque 
tablette une fois par mois sur facture avant réception. 

Chaque collection, sera accompagnée d’un certificat de 
rinstitut Biblique Pontifical témoignant de la véracité 
tbéologiquÊ de La Bible en Argent.. 

En tant que souscripteur, je- recevrai également deux 
volumes rebés dans on étui, sans majoration de prix. 

Je ne vous envoie pas d’argent maintenant et je vous 
“ réglerai ma première tablette quand jerecevraimafaciure. 
M. . " • • 

Mme ••••••■• 

Mlle 

: : aunaciiustn 

Prénom — l — I — 

Adresse : i_ 


Code Postal. 


| Signature- i_ 1 1| 

! LE MEDAIf JJER24 avenue Raymond Poïncarfe 75116 Paris i| 
LIMITE : UNE SEULE COUÆCTLON PAR SOOSCSUFTEUR-1 • 
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ÉDUCATION 


SCIENCES 


A L'APPEL DU COMITÉ NATIONAL D’ACTION LAÏQUE] les rapports FEN-parti socialiste Une nouvelle expérience spatiale soviétique 


La manifestation contre le «projet Haby» 
a subi les conséquences des divergences de la gauche 


Plusieurs milliers' de pipsoime* — 12000 selon 
la préfecture de police, e n v i ron 80 000 selon les 
ozgesiutwa, — vannes de province at de il 
région parisienne, ont manifesté eamwÆ 24 aaei 
dans l'après-midi, de la gave So&ol-Laxare & la 
place Stalingrad, & l'appel du Comité rm honni 
d'action laïque (1), des partis signataires dn pro- 
gramme commun, de. la C.GLT.. de la CPJ3-T- de 
F.O. at de différ e nt e s organisations de gauche (2), 
pour protester contre le projet do réforme de 
M- René Haby, ministre de l'éducation. Dans la 
m a tiné e, un meeting avait réuni. aA Pelais des 
Sports de là porte de VerndUes, quatre mille 
personnes. 

Au cours de ce meeting, M, André Online. pré- 
sident dn CNAL, avait invité les participants & 


mettre en garda chaque parlementaire contre le 
jiffU f » que représentait la mise es place, par 
voie réglementaire, de I* — e nflai des manies 
prévues par la xétoLiue Haby (« le Monde * 
daté 25-28 mai). 

Dans une résolution lue à la tribus*, les par- 
ticipants avaient réclamé la vota «fus c nTtac l ff - 
budgétaire et l'application de mesures immé- 
diates p our la prochaine rentrée : gr a tu ité réelle 
de l'équipement scolaire des élèves et des t ran s- 


M. MIAMI (C.G.T.) REPROCHE 
AU PA. M CAlfflOW® Utë 
POUTiQUE DE C 011 AB 0 RATI 0 H 


Les cosmonautes de Soyouz-18 ont amarré 
- leur vaisseau à la station orbitale 


Vf 


Samedi 24 mat. à 15 h. 4* OteUZe de PufaK las techniciens sovié- 


K ff AttK tiques eut mis k feu, sur la beee 4# BaHnanonr. uns fusée porteuse 

LUujl)- d* la cabine Sayuu»>)8, arec 4 ns bord dame «wnonautes, Piotr 

« Andr« Aiiamv Msétaln XUnoufc at Vlisll Sevastiasov. Trahie heure* pSoe tard, la «bina 
cooEédéraLde toCÆT^acrl tfr- rejoignait la station orbitale Salloai-4 et a'y amarrait, 
qué; un communiqué publié On ne sait pu comb i en de temps durera ce nouveau vol qui 


qué, rfiirat nu communiqué pafePè On ne sait pu comb i en de temps durera ce nouveau vol qui. 
la 35 mal, les dirigeante de la FHN . a Un débuté. Vladimir Chatalov, qui dirige l'entrainement . des|f 
à propos de leur attitude dans tes cosmonaute». a déclaré que r objectif de la mteshm était la vérifie*- Jf 
ruotions gyqd leatg - pariés ^ (j« üon. des syttémas de bord et aussi la rechercha de - nouvelles ponï- 

üjiHtaï “S 4 * pos ^? u " r **S* u ÿ* 25 ?“ 

rianTce p*a ***** cwnai V tw P 0 ®* accomplir d*s léchas scfentffiquw et appliqué» 


porta mesures da soutien pour les élèves en &- [ CjGS. la riatOHm ri ta telsn- *** aM càrcnmtetxest» *. 


mbitions 

econon 


diminution des effectifs dans las d ima 
création de postes, gara n ti e d* remploi pour la 
personnel de l’éducation nationale, a h n HIfa n 
des disporitians de la loi Royer sur le prè- 
apprentimaga. 


FEN torxdêTàÆsamliïSr dea en- . Cette pbraae ou peu curieuse. Le vol de Soyouz-18. notam- 
seianarstt sockOistes concernaient rignttte-t-elte que tes Soviétiques meut, avorta avant la mise aiu 
noire csatrateCeZa serait certnl- lanceront un second vateeau orbite. La cabine fut détachée de 
nement tria mai accueilli par tact Soyou* dTd' quelques Jours f la fusée porteuse avant la mise ù 
le monde. C Tvoidoir procéder à Ve*tient-Ib démontrer leur mat- feu du troisième étage, car k 
da dtvaaa voulûmes dans l'or- triae des vols spatiaux moins de miroite prenait une mauvabo tra 
atmi v r ^ m nv ^d i ni l e c'est tram- deux mois avant la mission jectobv- Gomme pour effacer cet 
former le svndicat de masse m conjointe Apollo-Soyouz de Juil- échec, les Soviétiques ont tedomu 
STnrk de champ ciosoùs'af- le* prochain ? le même numéro à la caWné qult 

fronteraiewt la dffférentes teu- Si 163 êxpMettca soviétiques • viennent de lancer. 
dances poütîqves, voulant le mou- ont connu o sa sorts variés au ^ vaisseau est pilot* 

veinent syndical as bavardage, à C0UI ? ^ CftS , derniers moto, leur ^ vétérans de l'espace 
la paralysie, à U inefficacité (.J PU»* Kltaawls, qui n'a que trente 

» Qu' André Henry et da dirl- mSSdm t deux œt «toé danate corp 

BHfffjsJHLqa-aJ! ^1^MET5 n K: î-jhpspîsæ SP-Sj 


téet à ri 
tassemb'i 


ni de ta 
da en- 


ta roi de Soyouz-18. notais - 


Sans être nn échec, la roanl- cation nationale, se félicitait 
tentation de samedi est loin néanmoins samedi d’avoir pu 
d’avoir rassemblé les cent nnUe défiler aux côtés des Teptéaea- 


cation nationale, se félicitait la préoccupation majeure de ta 

néanmoins samedi d’avoir pu FEN », a-t-Jï affirmé. 

défiler aux côtés des rerprésen- Dé terminé A entreprendre des, 


le monde. C—} Vouloir procéder i 
da dtvaga politiques dans Vor- 
oardsatton syndicale, c’est tram - 


personnes, dont la présence, selon 
M. André Ouliac, aurait constitué 
un succès. Le score du 0 décembre 
1972 n'a en tout cas pas été 
atteint Ce jour-là, plusieurs di- 
zaines de milliers de manifestants 
avalent défilé, à l’appel du CNAL, 
de la place de la Nation à la 
place de la République, en pré- 
sence de MM Georges Marchais, 
Fïançois Mitterrand et Robert 
Fabre. L’absence, samedi, des trois 
leaders du programme commun 
est révélatrice de la dépendance 

du CNAL à l'égard de la conjonc- 
ture politique. 

Cartel d’organisation au som- 
met, il n’a que peu de réa~ 


tanta de la C.G.T. et de la CFD. T, démarchés auprès des pariemen- 
jugeant ainsi effacée la querelle talres pour les convaincre qu’a 
qui avait opposé, fin 1974. la n’acceptera pas que « te *»»£■ remes£%nnu 
FEN an* deux centrales à propos nement prenne seul, par voie 
des grèves dans la fonction publi- réglementaire et autoritaire, les /XÎr7 
que. tLécunona concernant le système _> yi Attf» 


j. ip Mr éducatif », le CNAL ne se fait 
J55î2î néanmoins gué» d’illusions sur im 


cernent syndical au bavardage, 
la paralysie, à l'inefficacité. (.J 
» Qu'Andrê Henry et da dtr 


cuvaient s'estimer satis- 
voïr condamner par cer- 


rejet du « projet Haby » per 2e 
Parlement. C’est un peu le sens 


tate syndl^te - à SSTdS" tentons *d? tete” SK 

-SSEdu p&L Ï5J 


propos des 


n’auront pas moins lancé de cinq 
cabines Soyons et deux stations 


Resserrer les rangs 


w - w o'' m rrr - w— «r i . ^ » r - — mm i lauiAioo ouj’vua ru ucua isvauiwio 

mesures immédiates en me de \ ^^Vf^oMjdsp^cmecF^,\ étales Saliout Les vois de . Le vaisseau Soyouz-18 a d’ubon 
Zu entrée ». | c 2w r S2w5’*£L£3 1 Soyauz-14. qui resta amarré pen : été placé sur .une orbite bas» 

BERTRAND LE GENDRE. 


’nrtranîsatàon an «m. C’est contre ce projet qu’ont 
S é** te nombreux les slogans 

a que peu fle rea- comorfi nnn^-mirii i 


SSV 1 « w iqm r^ur entendus samedi après-midi. C’est 

lité a la base. Créé en 1051 pour frorr Ji t» t.v&m» rW 


lui qui avait fourni le thème des 

d'a?d?Tl’JSlSISS?pS^d2 

ridée, par 1« Ss. Marie et Ba- 


REUNIE EN CONGRES A LILLE 


à Saltout-4 en décembre 1B74 et sur une orbite plus, haut» 
Janvier 1975, furent des succès, entre 322 et 384 kilomètres, e 
Le vol de Soyouz-16, en décembre conservant la même incita eûsor 


SinnSrS* US^SsSerS L « FOEVEN se déclare hostile 

marqué l’annonce des ' J.. 


1971 dura seulement cinq Jours 51.6 degrés. Soyouz-18 était alot 
et n'était qu’une répétition des sur une orbite assez proche d 


manoeuvres dç poursuite avec la celle de Saltout-4. qui fut lonc 


discuté au Parlement l’élargisse- lL , ^, , .. nTT a _ _ , ^ ^ „ . 

ment de cette aide par la loi ™ Si 5l2^rfî 

Debré. Aujourd’hui. le thftma de leducattmi se sora atténuées. 

te lILté œt molS mobilisateur. L'approche Je te dtecnalon »u 


à la réforme du système éducatif 


cabine ApoUo. Mais tes missions le 28 décembre dernier, et pi 
de Soyouz-15, en août 1974, et de rejoindre la station sans dlfficulb 


de Soyouz-15, en août 1974, et de 
Soyouz-18, en avril 1973, furent 
des échecs. 


AOr lfttUIÆ CZHi 111U1UO lliWMivALvUA « i - VI 

Même démenties, les rumeurs qui **£*2™* * 5 


1M.CIUC ucmwiww, «m iuurouza 4«u 11.., 1. 

ont circulé récemment sur mie îES? r ^£’ 1 

éventuelle nationalisation de o™* °® 1 emploi peut cimenter 


De notre correspondant 


dorantâwe' teT'airéiSs ^driimt Lille. - Le vingt-deuxième la « réforme Haby ». La lettre des 

ÏÏ 8 S£^d e mS?^ é ’E a 5 < «?SS eatreSWiIsaKWcal.es ”ggj? SSS‘ .«LJ 1 . 


SOCIÉTÉ 


ffS_mns fond em mt. 'Rindls qœ des* ouvrlèrs et des antelflmnta œuvres éducatives et de vacances paraît aller dans notre sens, mais 
fgJXB. ^nquiêtatt, les tenante de fîfdTéroSv de l’éducation nationale (FOE- la concertation et rautoncanle 






offertes 1 sur ce point par le « Ilbft- ™ 


VEN), . qui s’est tenu les 24 et prtmosées ne sont que de ihçade. 
25 mai, à Lille et Armenttéres, Surtout, la ^dimension psycho- 


zalisme giscardien ». 


des solutions au chômage des 
jeunes, s Ce problème de remploi 


sous la présidence de M. Glande sociologique * ' n’est pas 1 
Durand-Prtaborgne. recteur de dans la formation des ensel 


LA FÊTE DES MÈBES CONTESTÉE 


l’académie d’Orléans, aura permis C'est donc un «non» ferme àl TTbe petite polémique a eu fieu 


Ainsi, si la hache de guerre n’a HnJi 1 es <amcha±nx mois I aux cent dnqnante délégués de Padresse de M. Haby. H a d’ail- au cours du dernier week-end à 

■“ *** l’Mfnteiui v I niteuz situer lanr mouvement dans leurs été décidé de créer un propos de la fête des mères, oé- 


pas été enterrée, l’actualité four- 
nit TnrHns de prétexte à iaxninez la 
querelle de la laïcité. 


-(1) La CNAL regroupe 10 Syn- 
dicat n ation al des instituteur», la 


le contexte actuel. 

La FOEVEN, » raison de la 


groupe permanent de travail 


cette année 


aerps de la femme dans da but . 
mtûilctoarw ». Quelques gifles on 
lté échangées avant l’arrivée d 


< fonctionnant sur V actualité », Mme Françoise Olroud. secrétaire 
afin d'être mieux à même de d’Etat à la condition féminine. 


le 25 mat. la police. Dans phuUouxa quartiei 
i. secrétaire de Farts des militantes du Mac 


a déclaré à France- Inter ; t Vous 
me trouverai toujours d'accord 
pour ■ s u p p r i mer toutes la files. 


siasme rencontré samedi n’étatt '~'ZT r T — T* , i- | neutralité réaffirmée n'empêche f« «w .ay mma a pan tes /«*« >wïww 

àfBit Imîirlririhit f*> U»n* d» droit» Ce memme. cette année, d’une progression de je ne vois aucune fête qui 71 

^ÆwdénÆnd.m.- SS.'W. ■*" 1 ^ 4» monter ®n hosumé h SSTJÜSS* 

- — ' organisent plus de sept cents commerciale » qui entoure cette ,k. ae F nlIU Doimiaim mi«s 4* 

centres de vacances, dont béné- fête. Interrogé sur le même sujet aaIwlU de'tontSîS ciassw^ 

irr |(U|upnr|TCc Ml R A CCIIII • Mme * attt < xnt cinquante- • Un « comité de défense » a GhiSc^s^t u »«®bl«ne de l’anu-rete. qui parai 

LES UNIVERSITES Du BASSINf huit posta d’&èoa^naüres et été. créé, vendredi .23 mai, à ™ SmSfiÆ sujmmnmt, an prbteips œ gmm 


cation n a ti onale. .. . 

(3) Ugn» des droite de l’homme. 


La FOEVEN a pu faire état, 
cette armée, d’une progression de je ne vois aucune fête qui jus- 
son activité. Outre les foyers tifie qutéOe soit célébrée. » 
socio-éducatifs qu’elles regrou- Mme Giroud estime partlculiè- 
pent, les associations régionales rement déplacée « rexplottatûm 
organisent {dus de sept cents commerciale » qui entoure cette 


pour ■ su p p r i mer toutes les fêtes. 
.Sauf le 14 jxcÿlet et le I 4 ' mai. 
misa d port les fêta religieuses, 




vement pour la liberté de 1 avort 
ment et de la contraceptic 
(MLAC) et de groupée de femm 
ont diffusé des tracts dénonçai 
l'aliénation et l’isolement doi 
sont victimes les mères de fi 
mille i 


centres de vacances, dont béné- fête. Interrogé sur le même sujet 
fldenfr quelque trente mflte ado- par France-Inter, le premier mi- 


crise, ne va pas sans difficultés affirmé favorable au maintien 


PARISIEN S'IHQOIETEKTDE SSara S Aë ÆS& & ^ jpfH 

li r Aiiriinivcurc ne lé .normales dTnstttnteurs, aom nntversttatte de coopération éco- namrwump d’action et de défense célébrer rV * ; lui dimanche soir. 


U r Aumnivxurc ne IAI. normales cnnsamseuis, uuni. umvcuntaire ae coopérai 
l VnluKKtnlC IÆ LA] 10S; pour la Martinique, la Gua^ nomiqne et sociale) de 1’ 


(JJA). 


leunesse et Rein Air 
accord a été conclu 


CAPITALE ”• " ' ÏÏ^Xl.^^TOaété^^ta m^^^rd’ï^rp^or^- 

LAF,,flU ’ avec les Centres d’entraînement nlsé diverses actions de profiesta- 

Les présidents et les secrétaires Jt ’ aux méthodes d’éducation active tton contre la * glorification de 

généraux des universités du Bas- J* (CEMEA) pour la framation des la maternité ». A Besançon, nous 

sta parisien se sont réunis,. pour ca^de va^cœ. D^utre r^t, stoÿe notte^MrrespondanV mi 


la neuvième 
bre 1972 (l) 


sur la pédagogie < 
vacances. — CL s. 


cuxrence » dès universités part-. S5£?“ C5 ’ wtwea ™ ^ “5 au 

Les eHMttUS d’êtodffis WT4, i J S r c « d entrt f en soir leur permettant dWHorer 


cavaû. réfléchi- défilé de majorettes a été per- 
ichaln congrès, turbé par des militantes du mon- 
des centres de vement « Femmes en lutte. » 
- protestant contre « l 'utilisation du 


jwrujwuic a« muuucu nement > mudcnüit« > » trempe d 
5S£ it (ï ®L FSH ?' S cible». VUut-U supprimez No»l p*B 

^£«1 Tu) StoandSTrota an ’“ n f T **“«• *** "2 

Des groupes de militantes f é- ^ à 

ministes ont, d’autre part, orga- ?“* ton , e * eu conservant s 

îrses actions de protesta- Î^SmStatian^nbi^rufiw* 
ifcre la < glorification de ï?? «Si 

rfutê ». A Besançon, nous }. fîS ,LSZ 
notre correspondant, un “JJ* ■ 

e majorettes a été per- ;»»«*; «“* aIfaiw ûe mentaut*. 

r rl<«r mlNtnntea i(n miw. “■ 


En Saône^-toire 


ceux des établissements de la 2? ™*v**>ok u™* - «=*«* » 
« couronne • Ptefonnent. rote 


baissent un peu. Selon leurs re- 
présentants, cela est dû à un 
retard dans le développement des 


— (CorrespJ 


• Le Utre 


êniew diplômé I 


troisième cycle et de la recherche, par l’Etat pourra être attribué par 
qui fait que les étudiants quittent une école d'ingénieurs à des per- 


les universités « nouvelles » pour sonnes occur 
venir à Paris, parfois avant dans une enti 


cette fonction 
s sans en' avoir , 


MÉDECINE 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères.. Plus douces. 


UN OUVRIER ALGERIEN 
ESI BATTU A MORT 


d’achever des études de deuxième le titre, indiquent deux décrets 


publiés au Journal officiel du 


cycle. publiés an . Jour. 

Tic ont donc souhaité que les 22 mal. Jusqu'à 
moyens des établissements «"jeu- Conservatoire na 
nés » soient accrus, notamment les et métiers pouvaâ 
subventions de recherche (qui enquête était orga 


lumal officiel du « une cinquantaine de mSU- 
’à présent seul le tant* . du • MLAC (Mouvement 
national des arts pour là liberté de l'avortement et 
Lvait le faire. Une de la contraception) ont occupé, 
rganisée dans l’en- samedi 24 reo*. on local de la 


n’ont progressé que de 7 % en treprise. suivie de la réunion d’un maternité de l’hôpital, inbercom- 
1975). Ils S’estiment aussi' défavo- jury et de la présentation d’une munal de Montreuil (Seine- 
risés par les habilitations à or- thèse. Désormais toute école qui Saint-Denis), pour réclamer l’ap- 
gaolser des études de tr oi sième souhaitera délivrer le diplô m e plieafcim de la loi sur l'interrup- 
cycle : Ils ont souhaité que les 1 pourra y être autorisée par un tloa de grossesse. Dans on 
avis des e experts » charges de arrêté du secrétaire d’Etat aux : communiqué, le MLAC indique 
préparer les dossiers soient ren- universités. Les candidats devront qu’un avortement a été pratiqué 
dus publics, pour éviter un « fil- être Agés de bnnte-rinq ans à la par la méthode Karman. De son 
ttage » de l’administration. date de l'inscription, avoir cinq côté, le directeur de l’étabUsse- 

années de pratique profeaalon- ment affirme que la loi est déjà 

(I) n .s’agit dae uni?» rainés et avo jj. satisfait à des appliquée dans la mesure des 

épreuves spéciales. A titre transi- disponibilités : quatre inteirnp- 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vieat d’ejoater Je s mimflejubJes : flexibles eo raison de 
leur extrême minceur, 1 ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous àvezdû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentülea. venez les essayer. Gratuitement. 1 !! y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. . ■ . 


Uh ouvrier algérien a été moi, 
tellement frappe, samedi 24 nu 
au. cours d’un bal- organisé daî 
un café de Montlgny-en .< Morvi 
(Nièvre), n était 23 heures é 
vire «a, lorsque M. Ahmed Bf 
Larbi Si Handl, trente- ainq sr 
d nml cfl l é à Saint - Eantslfe 
iSaAne-et-Iiolre), fut pria à pari 
par deux danseurs, MM. Prai 
Lefort. trente ans, ouvrier grutl» 
et Ch ris t i an Guillou, vingt ta 
actuellement militaire à Neve 


Tandis que l’un dû deux homro 
ceinbüïrsiit l’ouvrier algérien, l’a 
tr» le frappa à cotais -de ceint 
roui M. Si Handl tomba sa 
oq nn iü m gm c e. H est mort pv 
«wta son admission à d’MplO' 
jrAtsfeïù' C S«toe-et-Loire). oU W 
avait été transporté. : H 

' M. SI Handl était père de cb >11 
enfants. .Ses deux a gr es seur s cfcj 
été appn&tendéa et devaient étH 
-présentés, ce lundi 28 mai, 
parquet de Nevers. 


û'AînlBne, de Caen, du Mfcna. «TOr- 
ltanfl, da Reims, de Rouen et de 
Toutb. auxquellea raJautaAent, pour 
la première fols, cènes de Compïègne 
«t dee AnWnaa. 


Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malesberffc* - 75008 PARIS 
Tfl, : 522. 15.52 - ." >- . 


taire, l’andenné réglementation ■ tiens de grossesse auraient ainsi 
est maintenue Jusqu’au 31 décria- été légalement pratiquées au 


bïe 1978. - 


coms de la semaine écoulé*. 


-YSOPTIC 


Documentation d UXtt tUr COmaptmdaitU 

fnmftSi et étr ange r * sur drmtmd*. 
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DE L’ÉCONOMIE 


*!> * 


du programme d'énergie nucléaire 


-Z- m •• . 


Les ambitions de l’E.D.F. ne semblent pas 
économiquement justifiées 


Après le débâl su PaxLexnenl saur 
La politique nucléaire du gou-rerac- 
; ment, la controverse sur l' nflEsatl oM 
. te l'atome & des fins énergétiques se 
poursuit. M. Claude Henry, directeur 
■ Ju laboratoire d'éeonométxie de 
l'Ecole polytechnique, s'interroge ici 
sur la rationalité ' économique ' du. 
programme nucléaire dXlectzzcKé 'de 
France. 


E grand public connaît M. Marcel 
Boiteux comme directeur général 
d’EIectricHé de France. H ne sait' 
is assez qu'il est aussi un des écono- 
. istas les plus importants de sa gènô- 
ition, dont nous sommes quelques dizaines 
travers le monde à enseigner, dans nos 
surs d'économie . politique, les apports 
•ndamsntaux à la théorie et . ù la pra- 
que de la tarification sous contraintes. 

- ne sait pas qu’il a été, en 1959. président 
i cette espèce de fraternité întematio- 


por CLAUDE HENRY - 

nale des ~ économistes qu’est la Société 
d âconométria. deux ans seulement après 
Kenneth Arrow, Prix Nobel, et à peine 
plus longtemps après cet autre Prix NobeJ. 
Paul Samuelson. 

Il ne «ait pas -davantage que cette 
même Société d’économétrfe tient tous les 
cinq ans un congrès mondial, que le 
. prochain à Heu en août 1975 et que son 
président a demandé que (a France joue 
le râle, éminent qui lui revient dans ce 
congrès, si qu’en particulier la grande 
tradition d'SecMcité de France soit repré- 
sentée. Grande lignée en vérité que celle 
de Boiteux, de Massé inventant la program- 
mation dynamique sept ans avant l'Amé- 
ricain Sellman (c’est Arrow qui l’atteste 
dans un article de 1957), de Besslère, 
Glbrat et Massé encore, faisant faire au 
choix des investissements des progrès 
décisifs, d'Albouy et Breton apportant une 
-contribution importante au contrôle opti- 
mal. Et la liste n'est pas close. 


In phénomène extraordinaire 
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Et dans cette grande lignée s'inscriraient 
s études par lesquelles Electricité de 
-ance cherche maintenant à justifier ses 
îoix électronucléaires. Non. ce n'est pas 
Jble. Ce n’est vraiment pas possible,, 
insent, étonnés, tant d’économistes à 
avers le monde, que devant le. ..choix, 
’jpltal de son histoire Bectriettô - tie 
•ance en reste à un tel niveau d'indigence 
ientlflque. 

Comme beaucoup de mes collègues. ]’aû 
' é longtemps troublé par ce phénomène 
itraordlnalre. Mais maintenant,' je ' crois 
/oir compris : les vraies- études, celles 
ji sont dignes de- ta grande: tradition, 
lectrtalté de France les 8_fahes. mais 
our une raison que j'ignore-, mais qui 
tst sûnunent tris pertinente . — -paa-. m noo rm 
■ImJguàe s. 

Sur les usages non spécifiques de l'éleo-' : 
; citâ par exemple, c’est-à-dire la trans- 
rmatfon de l'électricité en chaleur par 
fet Joule. Une éludé de l’Institut écono- 
ique et juridique de l'énergie (Grenoble). 
tentatives au nucléaire, soutient que, en 
[son du mauvais rondement des .centrales. . 
pduisani l’électricité el de Tenet Joule, 
lactricltâ nucléaire ne serait rentable pour 
chauffage des habitations que ai le prix 
baril de pétrole dépassait 35 dollars, 
revanche, dés que l'électricité est néces- 
fre en elle-même, par exemple pour éclai- 

• une lampe ou faire tourner un moteur, 
pétrole que Ton brûle dans une centraje 
issique devrait coûter moins de 5 à 6 dol- 

* le baril pour que l'électricité cdral pro- 
Ite soit moins coûteuse que [‘électricité 
désire. . 

SI l'argument est fondé, H est de tailler 
'■ isqu'il semble que TEIectrlclté de France 
__ vra. el toutes les centrales qu’elle projette 
faire construire je sont réellement, écou- 


ler entre la moitié et. les .deux tiers dp 
leur production tf électricité vers des usages 
non spécifiques :"à U dollars le baril que 
coûte,- aujourd'hui le pétrole, en supposant 
.-même une augmentation plus forte du prix 
■OU pétrole que dv prix du kWh nucléaire, 
. ; ,cela représente de bien coûteuses écono- 
mies de devises. 

. Mais le calcul de Tlnstitut de Grenoble 
.est sûrement faux. C'est la démonstration 
que j’attsndals de la note, du 7 mars 1975 
consacrée par Electricité de . France J au 
...•> contre, .plan de l’Institut dé Grenoble ». 
-Enfin une : étude scientifiquement eatlsfai- 
spriie Cj ‘étais d’autant plus fondé à l’éspé- 
~rer que la ; noie en-question- ne devait pas 
'être diffusée dans Te public. Apparemment, 
cependant, là -raison pour Itqudls' «né ne 
Ta pas été. : ct»‘ n'est pas, .comme je l’avais 
cru, son Intérêt, mais saris doute plutôt que 
son ion. .manquait. -.'Je. dirai., de . retenue 
scientifique, et son fonds.de solidité. 

Une lueur pourtant : pour contrer l'argu- 
ment de l'Institut de- Grenobler-elle renvoie 
au rapport du groupe dé travail « besoins 
d’énergie du secteur- résidentiel et tertiaire ». 
._ établi pour le commissariat général du Plan. 

Je m'y suis reporté. .et- J'-al retiré , de ma 
' lecture l'impression que. si l'Institut de 
Grenoble avait peut-être surestimé le « ren- 
dement calorifique des appareils à fuel » et 
sous-estime les possibilités d'accumulation 
nocturne et l’économie d'installation du 
chauffage électrique par rapport au chauf- 
fage au fuel~ {à même exigence d'isolation 
thermique tout au moins), l'essentiel dé son 
argument n'én restait pas moins valide. Ce 
n’est peut-être pas 35 dollars le baril, mais 
quand même au moins 201 Non, ce . n'est 
pas possible, je me trompe, ce né peut' pas 
être plitt de 11 : sûrement l’autre note, la 
vraite, le . démontre-t-elle. . 


pas pu prouver au ministère de la qualité 
de la vie qu’ils ne se transformeraient pas 
en brouillards polluants nocifs des rejets 
mssstfs d'air chaud dans l'atmosphère. 

Or personne sûrement rie veut faire par- 
•- tager aux Alsaciens — sans parler des 
habitants de pays étrangers frontaliers — 
l'expérience des habitants de Los Angeles. 
Donc un autre mode de réfrigération a 
été prévu. Plus coûteux, sûrement, puisqu’il 
ne semble pas prévu ailleurs. Lequel 7 De 
combien le prix du kilowatt installé en est-il 
augmenté ? 

Mais peut-être a-t-on ‘choisi, pour las 
tranches 3 et 4 de Fessenheim, un type 
• de centrale différent; capable 'de produire 
à la fols de l'électricité et de l'eau chaude 
utilement employée. Par contre, ce n'est 
sûrement pas ce type de centrales mixtes 
qui seront construites en bord de. mer : 
car si on les installe là, c'est bien pour 
pouvoir utiliser Teau.de mer i les réfrigérer. 
Mais Electricité de France n'a pu prouver 
au ministère de la santé que tous les mi- 
crobes, virus et bactéries, dont le réchauf- 
fement de l'eau favoriserait la multiplica- 
tion, ne constitueraient pas un danger 
sérieux pour les autres usages des rivages 
et de la. mer. Or personne sûremen «e 
veut que la santé des baigneurs et consom- 
mateurs de produits marins soit en danger. 
Donc des - techniques permettent de le 
prévenir, ce danger. Lesquelles 7 Quelle 
Incidence auront-elles sur le prix du kilo- 
watt installé 7 

. Pbur des raisons variées, il a été décidé 
de regrouper sur chaque site plusieurs 
réacteurs (les - tranchas »). boni chacun est 
lui-même très puissant Cela lait beaucoup 
d'électricité i conduire vers des usagers la 
plupart éloignés de ces sites. Les lignes & 
haute tension qui seraient nécessaires trans- 
formeraient le pays de Cau, les côtes de 
Blaye, la moyenne - vallée du Rhône et la ~ 
section française du Rhin. en. réseau serré 
de pylône et de mailles électriques géantes. 
Or c’est sûrement un Inconvénient que, char 
cun . a à cœur d'épargner aux Normands, 
Aquitains. Dauphinois, Alsaciens, etc. Donc 
T électricité sera transportée par câbles 
enterrés. La technique existe, mais elle 
coûta plus cher et pose quelques problèmes. 
Qu*m résulte-t-n pour le prix du kilowatt 
installé ? 

I Lire la suite page 25. 5* eoL ) 


UN OU DEUX CONSTRUCTEURS 

FRANÇAIS ? 


L A commande de deux chaudières 
nucléaires, passée au groupe 
C.G.E. le 21 décembre 1973 sera- 
t-elle confirmée? On s’interroge dans 
les milieux Industriels. Pour l’heure, elle 
est suspendue, une décision définitive 
devant être prise au mois d'août. Entre- 
temps, le ministre de l'industrie et de 
la recherche aura remis — sans doute 
en Juin — un rapport sur s les aspects 
industriels du programme électro- 
nucléaire français ». Relations de l’in- 
dustrie française avec ses liceacieuzs 
américains, possibilités de coopération 
européenne, politique de diversification 
des constructeurs, tous les aspects du 
dossier seront examinés. Les travaux 
sont en cours, et 11 n’est pas exclu qu’ils 
débouchent sur une redistribution des 
cartes dans l’Industrie nucléaire. 

H y a quelques mois encore, ies choses 
étaient claires. Pour mettre en ceuvre 
son programme nucléaire. EJDP. s’en 
remettait aux deux constructeurs. Creu- 
sot-Loire, licencié du groupe américain 
Westinghouse (centrales & eau pressu- 
risée). et C.GJ&, licencié de General 
Electric (centrales à eau bouillante!. Ce 
n'est pas sans mai que l’on aboutit & ce 
schéma. Les discussions sur l’opportu- 
nité d’opposer à Creusot-Loire un se- 


cond constructeur français de réacteurs 
nucléaires furent longues et difficiles. 
Au début de 1973, après main ta rebon- 
dissements, l'obstination des dirigeants 
de la C.GA fut cependant récom- 
pensée. 

Les partisans de la diversification 
l’emportèrent Leurs arguments s'étalent 
pas sans valeur. N’était-U pas souhai- 
table pour EX) JF. de mettre en concur- 
rence deux fournisseurs utilisant des 
techniques différentes ? L'accélération 
du programme français décidé à la fin 
de 1973 ne pouvait que Justifier ce choix 
a posteriori, et dès décembre de la même 
année la C.GX. se voyait pour la pre- 
mière fois passer commande de deux 
réacteurs de 995 mégawatts. Aujour- 
d'hui, cette commande est suspendue. La 
direction d’EJ3JP. a fait savoir à la 
C.G.E. qu’une décision définitive serait 
prise au mois d’août. Entre-temps — et, 
bien sûr, ce n’est pas une coïncidence, — 
M. d’Ornano. le ministre de l’industrie 
et de la recherche, aura remis au gou- 
vernement. sans doute au mois de juin, 
un rapport « sur les aspects industriels 
du programme électronucléaire ». A cette 
occasion, le ministère entend réexaminer 
tous les éléments du dossier à la lumière 
des nouvelles orientations de la poli- 
tique énergétique. 


Quelle diversification ? 


U est- clair que la politique des pou- 
voirs publics en cette matière s'est 
quelque peu infléchie ces derniers mois. 
Certes il n’est pas question de remet- 
tre en cause le recours à l’électricité 
nucléaire pour couvrir une partie de 
nos besoins énergétiques. Mais à IVr em- 
ballement » de la fin de 1973 a succédé 
une certaine' prudence. La meilleure 
preuve en est que le conseil de plani- 
fication consacré à l’énergie, qui s'est 
tenu le. 3 février dernier, n’a arrêté 
le programme d'équipement de centra- 
les atomiques que pour les deux années 
1970 et 1977. Ce programme sera-t-il 
ralenti par la suite ? L'hypothèse n’est 
pas rejetée. 

S'accordant un délai de réflexion 
sur le rythme du programme nucléaire, 
le gouvernement ne pouvait qu'être 


r 


-, expérience de Los Angeles 


r< 


Et le coût (actualisé) de construction d'une 
n traie nucléaire 7 Electricité de France 
ance 1 300 è 1 400 F par kilowatt Installé, 
jst'rtul 'de Grenoble 1 600 à 1700 F, le 
bhiet américain Arthur D. LlttJe, dans 
è étude qui fait autorité aux Etats-Unis, 

D dollars. Mais qu'importent ces diver- 
nces ; de toute façon, tous ces chiffres - 
nt taux. Car lia n'incluent pas des coûts 
'Electricité de France- est sûrement déci- 
e à couvrir. Par exemple à Fessenheim, 


en Alsace. Les tranches l et 2. en cons- 
truction. seront réfrigérées par l'eau du 
Rhin" Laquelle eau ne sera plus capable 
d'absorber la chaleur rejetée par ies futures 
tranches 3 et 4, - qui devront donc être 
réfrigérées autrement. Par des tours de réfri- 
gération, c'est-à-dire par évacuation de la 
chaleur dans l'atmosphère ? Sûrement pas, 
puisque _cqtte. partie de la; vallée, du Rhin 
est le siège de phénomènes d'inversion de 
température dont Electricité de France n'a 


pour une société dialoguée 
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Jacques ATTALI 

la parole 
et l’outil 

Si l'outil devient libérateur de la parole, 
il Y a une voie vers l'abondance, 
dans un sens radicalement neuf, 
avec une économie politique 
complètement différente. 

Un volume de 248 pages 35 F 

Economie en liberté 
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Querelles d'experts 


D E même qu’en France ceux qui pré- 
parent le VIF Plan continuant è 
raisonner comme si les autorités 
politiques pouvaient choisir le taux de 
croissance, les experts monétaires des 
grands pays ■ Industrialisée poursuivent 
leurs joutes comme si révolution des al- 
laites Internationales dépendait de leurs 
travaux. Dans une Interview accordée la 
semaine dernière eu Wall Street Journal, 
le sous-eebrétalre américain au Trésor, 
M. Jack Bennett, a accusé la France de 
bloquer le progrès vers la réforme moné- 
taire, en chantier depuis une dizaine 
d'années . Celle-ci s'es 1 traduite jusqu'à 
maintenant par r abandon de toutes les rè- 
gles qui constituaient auparavant un 
système digne de ce nom. 

En réalité, les propositions laites ré- 
cemment i Paris, au aaih du groupe des 
Dix, per la délégation des Etats-Unis que 
dirigeait. U. Bennett, paraissaient eq re- 
trait par rapport à raccord ■ laborieuse-, 
ment conclu i Washington èn janvier der- 
nier, notamment en ce qui concerna for. 
et le futur régime des changes. Il avait 
alors été convenu que les banques cen- 
trales auraient en principe le droit de 
.vendre et, d'acheter l'or entre elles, à 
condition que, pendant une. première pé- 
riode de deux ans, le stock niftalllque total 
■ s’augmente point. La France avait consi- 
déré cette restriction comme une conces- 
sion de sa part, que tas Américains sem- 
blent aujourd'hui juger -Insuffisante, • 
puisqu’ils demandent que l'interdiction de 
l'accroissement s'appliqua . à on seulement 
au stock métallique & la disposition de 
rgnsembta des banques contrôlés, -mais 
A chacune d’ailes an particulier. Autre- 
ment dit Si f Institut d’émission -du pays 
• A » cède de for, cette diminution ne 

pourrait pas être corrigée par r augmen- 
tation du stock de le banque dit 
pays «B ». 

Vieille Idée américaine selon laquelle 
les banques centrales ne devraient être 
autorisées è utiliser For qu'i sens uni- 
que : pour fa vendre sur là marché libre, 
alla, éventuellement, d'an taire baissai- le . 
prix comma la trésorerie des Etats-Unis 


a ssayê de la laire au début de cette 
année, en essuyant du reste un échec 
total. 

De plus, les Etats-Unis ne semblent 
plus disposés é verser leur contribution 
pour bonifier les Intérêts des prêts ac- 
cordés • bux pays les plus pauvres du 
tiers-monde, comme cela avait pourtant 
été décidé il y a cinq mois. M. Bennett 
a préconisé que cette bonification soit 
financée par des cessions d'or du Fonds 
monétaire. Enfin, Washington semble ne 
plus vouloir entendre parier de - parités 
fixes- quoique ajustables -, les changea 
flottants devant être considérés selon 
eux comme la norme. 

- -Au milieu du désordre monétaire ac- 
tuel. la querelle entre Français et Amé- 
ricslns peut paraître dérisoire. Aux pre- 
. miers, on est tenté de rappeler qu'en 
• pratique- aucune banque centrale n’est 
prête aujourd'hui è vendre fût-ce un 
gramme d'or pour régler ces dettes (no- 
tamment les pays membres du » ser- 
pent » européen) et qu’il en restera de 
même dans les deux ans ù venir. Aux 
Américains on doit taire remarquer que 
cette Inertie traduit non pas le désir de 
démonétiser le métal précieux, mais bien 
au contraire celui de le conserver coûte 
que coûte, étant donnée la, môlience crois- 
sante qu'inspirent loua les autres instru- 
ments de réserves, i commencer par le 
dollar. 

Quant à le notion de parités tiXes et 
ajustables, è laquelle on semble encore 
tenir A Paris, allé est contradictoire dans 
les. fermes, tandis qu'un régime de chan- 
ges purement flottants, auquel Washing- 
ton attache tant de prix, est illusoire 

dans un monse où les autorités monétai- 
res interviennent sans casse sur les mar- 
chés des changes. 

L'Instabilité monétaire présente pour- 
rait bien être i m lecteur décisif pour taire 
basculer l'économie capitaliste da la ré- 
cession dans, une dépression profonde. 
Pendant combien de temps las experts 
feindront-ils de croire qu'ils ont une quel- 
conque Influence sur lee événements 


y 


amené & s’interroger sur la cohérence 
du schéma industriel Arrêté il y a quel- 
. ques mois. Est-il encore valable ? C’est 
la question & laquelle devra répondre 
M. d'Oman a. Dans l'Immédiat U est 
apparu opportun de suspendre les com- 
mandes passées à la C.GJL 

Le problème posé est simple, du moins 
dans son énoncé : est-il raisonnable 
de conserver deux constructeurs ? En 
maintenant le statu quo. ne risque-t-on 
pas. faute d'ètre en mesure de leur 
passer des commandes en nombre suf- 
fisant. de les placer dans une situation 
délicate et de voir en outre le coût 
des centrales augmentai, puisque l’effet 
de série jouerait moins ? Dans ces 
conditions, ne serai t-fl pas préférable 
d’en éliminer un pendant qu’il en est 
encore temps, quitte à diversifier le 
programme, non plus en faisant appel 
à des niveaux industriels différents 
mais en multipliant les filières avec 
l’appui du CEA, ? 

Un coup de théâtre 
européen ? 

Si cette formule était adoptée, la 
C.GJB. resterait tout dé même Indirecte- 
ment liée au programma nucléaire : elle 
continuerait à fournir les turbo-alter- 
nateurs des centrales de Creusot-Loire. 

- Remarquons qu'elle n’a pas encore 
consenti un effort d'investissement 
considérable pour la construction des 
réacteurs. 

Les_dirlgeants de la C.GJE. accueillent 
ces rumeurs avec une certaine sérénité. 
H est vrai qu’ils disposent d’une carte 
qui pourrait bouleverser le Jeu. Depuis 
plusieurs mois, fis ont entamé des négo- - 
dations avec Siemens. Le groupe alle- 
mand avait, il y a quelques années, 
créé avec AJ5.G„ une autre firme 
d’outre-Rhln, une filiale commune dm* 
le secteur nucléaire K.W.U. Or, AJ3.G. 
a fait connaître son intention de s’en 
retirer. Siemens est donc à la recherche ‘ 
d’un partenaire-, qui pourrait être la 
C.GJ3. Verra-t-on les deux groupes 
coopérer dans l’atome après s’être 
affrontés dans l'Informatique ? On en. 
n'est pas encore li. Le K.W.U. a enre- 
gistré de lourdes pertes, ce qui ne faci- 
lite. pas les négociations. A supposer, 
cependant, qu’el]e6 aboutissent, le gou- 
vernement français pourrait-il ignorer 
le constructeur européen que deviendrait 
alors la C.GJS. ? Mais si elles échouent ? 
s Les commandes rpet -nous ont été pas- 
sées sont certes suspendues, mais rien 
n'indique qu'elles ne seront pas confir- 
mées et nous ferons tout ce qui est en 
notre pouvoir, pour qu'a en soit ainsi », 
affirme -t- on rue La Boétie, 1 a 
réflexion engagée est lourde de consé- 
quences pour l’industrie française. A 
quelles conclusions aboutira M. d'Orna- 
no ? s Tout est possible », se contente- 
t-on d’indiquer au ministère de l’indus- 
trie et de la recherche. 

PHiUPPE LABÀRDE. 
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les difficultés de l'économie britannique à ia veiüe du référendum 


ÏE S juin prochain, les Britanniques vont se prononcer Par 
référendum sur te 1 maintien de la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun. Ce scrutin va se dérouler à un moment où 


V effondrement du sterling et F accélération de F inflation , gui tran- 
che avec le ralentissement observé dans les pays voisins, amènent 


à if interroger avec inquiétude sur la situation monétaire d’un pays 
frappé par une crise économique grave , comme en témoignent les 
tableaux et graphiques que nous publions ci-dessous et ci-contre. 


19S9-70 
+ 537 


ttCrïl lliEil 'WSSEË-SESn KSÆI 


75-78 


-540 


- 10 % 


- 20 % 


-30% 


- 40 % 



ISS 

LE FLOTTEMENT 
DU STERLING S’EST TRADUIT 
PAR UNE FORTE DÉPRÉCIATION 


- 35,4% 



FIN 
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Ml- 
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LES BESOINS D’EMPRUNT 
DU SECTEUR PUBLIC 
ONT TRIPLÉ 
DEPUIS TROIS ANS 

CCfoffns officiels provisoires J 
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» ES besoins d'emprunt du secte î 
/ public mesurant en fait Vemerr. 
** Ne du déficit de l’Etat britar 
nique, dès collectivités locales et & 
ent reprises industrialisées. Le total t 
oes dépenses publiques a eonsfdérabli 
ment augmenté depuis dix ans. passai 
de Z<5 müUardt de livres sterling pn 
dont rexerdce 19CS-M6 à SJJ million 
dans te projet de budget pour l’exe 
cita actuel 1975-1976. Après le redress ■ 
ment opéré en IMS- 1970 par M. Ht 
Jmfdne, chancelier de l’Echiquier, tr 
t> autiste, qui avait rétabli l'équilibre gl 
bal des finances publiques, une pc 
toujours enafsaanfs des dépenses a i 
financée par des emprunts dont u. 
grande partie a été placée auprès t 
sgstèoie bancaire., qui équtvmrt à t 
financement par création monétaire. 


-9055 


Le déficit du secteur public est u 
des causes indirectes du déficit est 
rieur, car la demande qu’il engend 
n'ayant aucune contrepartie, du ci 
de l'offre émanant des producteurs b 
tennlgues, se porte d'une façon ou d'n 
autre sur des biens ou des sentie 
étrangers. 


_.•* i 


. ï.- * 


j u cours des damiers mois te déficit 
mensuel de la balance commerciale a 
eu tendance i dlmùwet sous f effet 
d’une fort» réduction des Importations, alors 
que lés ventes A l’étranger stimulées pet 
la baisse du sterling semblaient se stabi- 
liser. 


Millions de Kvrea-sterimg 

2200™ 


le C.E.E. entra pour 33 Va dans le com- 
merce extérieur du Royaume-Uni en 1974, 
que ce soit pour les exportations ou tas 
importations. La part de 7 Amérique du Nord 
est de 14 °h A r exportation er 13,7 Va è 
rimportetfon. Comparée eux résultats de 
1973, le part de r Amérique du Nord a baissé 
i r exportation et è r importation, tandis que 
dans le mime temps cane de ta CJ EJ5. 
progressait : pour les Importations de 32,6 
A 33.4 Va et pour les exportations de 32 J 
à 33.4 Va. 


Le nombre de chômeurs dépasse 3,7 % de la population active 


L E nombre de chômeurs en don- 
nées brutes a diminué en mm de 
90 000 ■ personnes par rapport au 
mois dfavrtt, mais 94342 étudiants, qui le 
mois précédent s’étaient fait inscrire au 
chômage pendant les vacances universi- 
taires, ont repris leurs activités normales. 
Le nombre de chômeurs enregistré pour 
le mois de mai est le plus élevé depuis 
trois ans. Il représente plus de 3 J % de 
la population active. 


NOMBRE DE CHOMEURS 



J 
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"a 

M 

J 

J 

A 

s 
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w 

L D 

1973 

824 ! 

754 
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728 

822 

576 

589 ‘ 

604 

578 

537 

520 

513 

1974 

B36 

629 

818 

680 

562 

543 

601 

681 

683 

643 - 

653 

• 

1975 

777 

792 

803 

940 

_85(^ 
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(*) Source Central Statlsttcal Office. 


L’évolution saisonnière aurait dû en 


fait réduire le nombre des chômeurs 
de quelque 46000. alors qu’il s'est accru 
de 10500. 


L'mdlce de la production industrielle, 
qui se retrouve, en février 1975, J points 
au-dessous du niveau atteint ou cours 
du premier trimestre 1973, indique une 
stagnation de Vactùrité. - - . 
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LA BALANCE 

DES PAIEMENTS CO USANTS 
•S’EST FORTEMENT DETERIOREE 
DEPUIS DEUX ANS 


Source ; Contra! sfette&c office 
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I X, est quasiment impossible d'estimer 
le montant exact des oupnmu qui 
In Grande-Bretagne n dû contracter 
à l’extérieur pour financer la partie de 
ses dépenses à l’étranger non couverte 
par des recettes définitives. Le déficit de 
U balance des paiements courants (opé- 
rations sur biens et services) s’est consi- 
dérablement aggravé en 1914, anode au 
cours de laquelle il s’est élevé i X828 mil- 
lions de livres sterling (le déficit de la 
seule balance commerciale ayant été de 
5J258 millions de livres sterling contre 
2-301 millions en 1973). 

Les réserves de la Grande-Bretagne 
n’ayant pratiquement pas changé — - elles 
ont même augmenté de 79 millions de 
livres sterling, — ce pays a donc dû em- 
prunter les ressources nécessaires pour 
couvrir le déficit courant. Mais, durant 
cette même année, le Royaume - Uni a 
investi à l’étranger, i long terme, Quel- 
que 1375 millions de livres sterling et d 
cours *jmnn un montant Indéterminé, n 
a également fallu financer cette somme 
qui correspond du zeste à peu près a 
l'augmentation des balances . sterling pen- 
dant Pansée, évaluée k 1AVS mUlloas de 
livras sterling. Mais ce n’est pas tOnt, la 
balance des paiements globale tait appa- 
raîtra un poète «erreur et omission* de 
U47 maliens de livres affecté' d’un signe 
posttir. Ce poste 1 correspond très probable-, 
ment à des entrées de capttauxx non iden- 
tifiés. . 

C’est donc pour un montant d'an moins 
7 jm millions ' de livres sterling (3328 + 
1419 -}-• U47) que la Grande-Bretagne* a 
dû, d*nne. façon, ou -d’une autre, s’endetter 
en 1974. Cette évaluation: est nécessaire- 
ment arbitraire mais elle semblé recou- 
per les g ra eaifer e s ectimàtlons faites sur 
le marché. 


TUNISIE 

2 semaines 


1 560 f. 


VOYAGES OPÉRA LAFAYETTE 
26. rue Lafayette - .75009 Paris 
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Source : O.G.D.E. 


/^Phoceenne de metaUurgie _ mars b üje-vftro 

Une nouvelle annonce Phocéenne 7 . - 

Oui, car notre croissance exceptionnelle en 1974 et notre îriterhationalisatlcÿv rapide. 1 : 
nous incitent à renforcer encore notre équipe perdes hommes performants. . 

Le falt de compter parmi les premières affairée mondiales d’accessoires de tuyautarie-ne suffît pas 
notre objectif est que le Groupe, per la qualité de* notre service, de nos produits 
et surtout dé nos hommes, franchisse rapidement !» 500 millions. 

Je recherché - : 

LE CHEF OE PRODUITS TUBE PETROLE devra avoir une 
eenrataanra 'approfondie de la comn vrttaUMtton cto cM pre- 
dufts pour aalmsr dt dévaloppflr ca sacieur nouveau. ■ 




LE DIRECTEUR DES ACnTVITES : EXPORTATION. Honnne ila 
strategie* inuKnatkmalos psrtaîtamant expérimente dan* ratta- 
qué d« marchés étrangers, léur exptoitaaori «n profondeur. Httj- 
plantatfen et la gestion de FlUa las atran pères directes ou en asso- 
ciation. 


LE DIRECTEUR DE NOTRE AGENCE DE PARIS. Avec plus de 
40 millions de GA, die an la. ptua Importante Agença fronçai** 
et offre un potentiel considérable. B tau» im Conmwrçant et un 
-Gestionnaire, ayant eSrlçà et développé une FOR» de Venta 
Importante, géré des stocka et des ImmQHRsattanB.il doit imp*- 
tadvement avoir pratiqué penoanaCwnent la CflontàJod» ErtaF 
-neeringa. ■ . ï 


LE CHEF DU SERVICE TRAVAUX NEUFS ET ENTRETISi sent ; 
le QeaUannpIre responsable de* hwetatevementt immoblKor» ■ 
(bureaux-agences), de ta sélection at de rachat dw r ns lértata 
«féquipemant. da production , mécanique, de stockage, et dm 
:(na(Mets router**; qui croissent a tarte cédera*. Une «xptfj 
rlrnct éprouvée de ta maîtrisa thauvreULM ta gestion défre-V 
vaux do battaient* Industriels est Indispensable: 0 «en égale- ■ 
ment dam oe domaine ta ConsaWerdea Filiales étrangère» "" 


LE CHEF DU MARCHE NUCLEAIRE. Rattaché air Directeur 
Commerdaf, ïï GMtrafisera la promotion dp loue les produits 
auprès de ta dlenlèta nucléaire directe M Indirecte et négociera 
i tous tas niveaux : conception, prescription, décision. C’est un 
excellent technlden, comme rç an t et nomma da contact 
confirmé. - , 


LE CHEF DU SERVICE DU PERSONNEL «te ta Pfr OÇéfpfr - 

les IlMtnw. 


devra, dans la cadra «f une podüque dbntreprië*'d« i 
élaborée par la Direction Générale, administrer, et gèref M |W0 
'personnes du siège (majorité employés. Cadres et aasimlft*). >1 
est nécessaire d'avoir r expérience concrète de cet» gaptjMi;* 
du reoutement dw un groupe appliquant unepotaiqoè a* per- 
sonnel moderne. .. • 


LE CHEF DU DEPARTEMENT ROBINETTERIE. H demande Un 
spècaUsta expérimenté du négoce (achat* et ventes) de ces pro- 
duits auprès tf UM cHentéta Industrielle à «chaire mondiale, il 
sera le moteur du développement bu plan des produits, des mar- 
chés et des hommes, et le naporoaMede plusieurs chefs de 
produits 


Phoceenne 
de métallurgie 



S vous croyez profondément è l'expansion fondés sur ta*, 
rigueur, aînée au dynamisme at au sens du profit étHvewnol en 
..pré* entant en détail vos succès, von erreurs et vos aspirations. 


L ES salaires horaires étaient fin n 
de plus da 30 % supérieurs è c 
d’il y a douze mois. Quant au ryti 
. annuel de -C augmentation du coût de 
ule, li a 4tè pour ia dernière péri 
trimestriteie-' s’arrêtant au 30 avril 1975 
,34% (mate,' une partie de la hausse t 
-è- des augmentations de" tarifs publics 
A un rëfèvement des' Impôts locaux). 


"W» *• 


’k j. 

- -r-*-,* 


V.-.iL’aocéMraUon. de l'inflation en Grau 
Bretagne contraste avec son ralentlsserr 
dans les autres pays' industrialisés. U t 
«nolaJs est plus de. trois fois supérieu 
celui de i'AUema^ne et des Etats-Unis 
plus dtr double- de ce fui de le France. 


******* 


MAURICE GENOYER 
Président : 

A, rue de Penthttvre, -75018 Pftila 








J. ROBINSON 

L’économie de 
la concurrence 
imparfaite 

Coll. “ Finance et 
économie appliquée ” 
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US iHïïD&CIÉi M M CiJfCÏUSE 


POINT DE VUE 


VARIATION 


IPLOI CavTÜ'1875). 


^icï T 


A A 

f\ V \ 


Offrez ; 105700 (100000) .... ..V.:... — 3 % c — 4-2 % J —55.1% 

• 'lODTJCTION INDUSTRIELLE (m ors 1975). " 

■.nr la base 100 en 1970 sâas là b&Jtùâênl - 

• 119 ( 112 ) ...i.-.-.i: + 1 . 79 * 1 — 3*%) — *.a % 

/IMM ER GE EXTERIEUR (a-rrîl 1975). 

tapoELHÜons.: 1S982 milliwude JF (17 497) .. +4% (—5.5%) — laj % : 
3xpattaUoii» ï 20812 millions de F 119124) .. +5.7% (—1.1%) +5,1% - 

■ rame de ewwte i s ,104*% (109.3 %) .... 

! -SERVES DE CHANCE (fin awâ i875). 

98 524. million» da F -+ 1147 + 5887 

. - (minions de F) (millions de F) 

‘ .UX (ma un 1375) 

• Do détail (1970 = 100)148.2 .' +«A % + 13,5 % 

• De gros alîmezttairos (1982 = 100) 205.3 ‘ - + 42 % •“ + 11.3 % 

• De gros industriels (1302 = 100) 1848 .. — ' VA %' •' — M % 

ASSE MONETAIRE (fin février 1975) 

346X1 milliard» de F (883.6) — 0A.%(+(L8 %) + is^ % 

lEpiTS A L'ECONOMIE -(fin février 1975). 

585.1 milliards de’F ' — <U % • . + IZJJ % ■ • 

EPOTS DANS LES CAISSES D'EPARGNE 

(avril 1975) + 720 + 1 322 

( m il li ons de F) (raillions de F) 

Excédents sur tes retrait» t Z 530 million» de F 

Les chiffres figurant dans ce tableau sont dés données Brutes. Ceux gui sont 
niqués entre parenthèses sont corrigés des variations saisonnières. 

Les prix de gros aJirnentedres sont 'ceux de la région parisienne. Mats fis sont 

■ oréscntaUfs — l'expérience -le prouve — delà tendance nationale. L’indice des 
tx de gros industriels ne couvre que- les demt-piodutts : fonte, acier, tissus, pâle 
papier, bois scié, etc.- 

Les dépôts dans les caisses dépeigne ne prennent pas en compte les dépôts 
neutres d’épargne (comptes sur livrets). '■ • • • ' 


■ (POBUCITS) 1 


Croissance et chômage 


U N spectre hante la France : celui du 
chômas»- Toute» les consciences de 
la vieille société se sont liguées pour 
I .1» traquer. Sans pousser plus avant la para- 
1 phrase, craignons que la hantise du chô- 
mage n'aitèrô. les, choix de politique écono- 
mique pour aujourd'hui et pour demain et 
qu'elle n'impose un rythme ou un style 
impropres de croissance par relus de la 
'solution simple qui consisterait A endiguer 
l'Offre du travail en réduisent sa durée. 

La perspective d’un chômage croissent ne 
dort pas servir d'alibi à des polrtlque» elles- 
mêmes incapables da résoudre le problème 
quantitatif et qualitatif du soua-empiol. Ce 
point. n 'appelle pas de longs commentaires. 
Aussi forte soit-elle, une reprise rapide de 
.l'expansion c'aurait .d'incidence sur l'emploi 
qu'à échéance' dé six é neuf moto: Aussi 


par EMMANUEL DEVAUD 

discutables soient-elles, les projections de 
l'économie française à l'horizon 1880 pré- 
sentées lors' de la préparation du VII* Plan 
(ont apparaître un niveau de chômage dif- 
ficilement supportable, voyons successive- 
ment les exigences du présent et du proche 
avenir. 

Partisans et adversaires d'une forte re- 
lance Immédiate accordent apparemment le 
même priorité à la lutte contre l’inflation, 
s'ils s'opposent sur les moyens de cette 
lutte. On peut débattre, en effet, de l'Impact 
d'une limitation da la demande Interne sur 
le rythme des prix. Mais au' vrai I" - austé- 
rité - est Imposée par la ponction qu'opère 
sur nos ressources Intérieures [e relèvement 
brutal et durable du prix du pétrole. 


La contrainte de l'équilibre extérieur 


gui sont 


• Le principale, sinon la seule question, est 
de savoir sur quelle période échelonner 
rajustement Retarder l'opération, c'est s'en- 
detter à nouveau, donc compromettre le 
retour à rôquUibre extérieur et la valeur 
du franc et finalement relancer l'inflation. 
Psychologiquement et socialement, mieux 
vaut sans doute une cure b rêva et Intense 
Qu'un traitement long qui perdrait bien vite 
sa justification avec le temps. Enfin, l'am- 
pleur du transfert n'est pas telle qu'alla 
interdise une action da choc, mal» elle est 
assez importante oour obliger à un ettort 
commun toutes les catégories socio- 
professionnelles. 7 - 


Tel iemble b 'en le cap suivi, sinon 
choisi, par les pouvoirs publics, que 
confirme le retour dans le - serpent - 
monétaire européen II fallait limiter tempo- 
rairement la dépense interne en fonction 
du 'niveau possible de l'équilibre extérieur, 
lui-même dépendant de deux facteurs : la 
demande internationale,- donc la reprise 
externe, les capacités et délais de 


- redéploiement > Ces activités nationales 
par substitution da productions Internes à 
des importations et par conquête de nou- 
veaux ou d'autres marchés à l'étranger. 

Cette contrainte de t'équilibre extérieur 
commande également la cadence et le 
typa du développement économique du 
pays au cours des prochaines années II 
est Inquiétant à cet égard qu'on envisage 
de privilégier tes activités dites de main- 
d'œuvre. spécialement industrielles, sinon 
traditionnelles, et de surcharger le capital 
par rapport au travail. Orientation contraire 
à le division internationale des lâches, 
actuelle et probable. Nous devons, en 
effet, non pas multiplier les emplois à 
faible productivité, mais favoriser les acti- 
vités b forte valeur ajoutée et inverser les 
migrations de travailleurs en stoppant ren- 
trée de main-d'œuvre é basse qualification, 
et en accélérant l'envoi da spécialistes 
hors de nos frontières. La correction struc- 
turelle du marché du travail implique, en 
outre, une adaptation des emplois offerts 
aux postas demandés, plutôt que des for- 
mations aux emplois, c'est-à-dire à la fois 
une revalorisation du travail industriel et 
une forte embauche dans les services, 
notamment collectifs. qu*on ne pourra 
financer que par des gains accrus de 
productivité. 


Réduire la durée du travail 
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VILLE D'ABBEVILLE (80) 

... . '• -V • ■ • • . • 

^ Construction d’un complexe commercial comprenant : 

DE 5000 M 2 
UME CAFETARIA 

wr bo 

SEPT CELLULES COMMERCIALES 

Cet ensemble* est situé en bordure de la RJ. 35 


et à l'intérieur de la Z AC. sud-est d’Abbeville. 

Ces commerces seront attribués sur adjudication. 
Tous renseignements pourront être fournis par la 

S.E.D.SOM - 1, Ch. Jules-Ferry, Amiens - Tél. : 91-76-13 

A ÜH APPEL IXQFFRES ] 

” Mina Zayed-Marché n°20 


Pour résorber le chômage probable, fl 
faut donc agir sur l'offre de main-d'œuvre 
autant que sur l'offre d'emploL Dans ses 
trois formes principales — durée hebdo- 
madaire. fige de la retraite, temps partiel, 
la .-éduetion du temps de travail paraît 
Inévitable et nécessaire- au cours des 
prochaines années. Or, curieuse ment, - ce 
moyen d’ajustement est écarté ou minimisé 
comme inefficace et onéreux. 

.C'est une Idée fortement reçue qu’une 
limitation du temps d'activité n'auralt qu’un 
effet . marginal. . sinon, négatif, sur les 
créations d'emploi. On ne dispose en fait 

Le sur-emploi potentiel 

Enfin, sans opposer le modeste arithmé- 
tique à la savante économétrie, on rap- 
pellera que la population active de soixante 
é soixante-cinq ans approche 1 million trolB 
cent mille personnes, dont près de huit 
cent mille salariés et que des retraits 
volontaires dégageraient au moins quelques 
dizaines de millier» de places pour les 
jeûnas demandeurs d'emploi. Sans doute 
objecte-t-on qu'en basse conjoncture le 
départ des plus figés risque dB n'ôtra pas 
compensé par une nouvelle embauche. Mais 
cette évolution même, en assainissant un 
appareil productif encombré, dégonflerait le 
sur-emploi potentiel, donc les charges anor- 
males que supportent actuellement les 
entreprises ; elle permettrait une remontée 
beaucoup plus franche et rapide de l’emploi 
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1 - Description de l’ouvrage 


4 - Soumission des offres 


jpg 


ï'ènraëfwnent rida l'armature, la fabrication des fers a béton « d» o nsa- rames. 

b ConstisclIofl d'un mfita insulaire à remblai de Wocalli»£ooal«m*M 
«remrfrreTàsO mètres, complet ave c briM^ ames w fcéton p^uatraBOauc 
contrefaits b ttlé remie. armature type Tétrapod et Dotas», y 
transport « mise wœwre M ['«iroctemartt et de ( armature, fa fabrication des 
fat* 0 béton et des bikse-laroci. 

— ConstziEtion de «figura de retenue destinées fi retenir l e» mat ériaux dregofe 
C nsi' ffautras dans «bassin et le chenal d'approche, y compris fourniture, 
transport et ttd» en œuvre i» l'enrochement et de l'annature. 

d ftfei yeretiM et léuoraatlop da» matériaux da «n» eaattnL 
__ Nfnttamut fat refile existant au nhrem du terrain awriranirant récu péré, utb 
C récupération des matériaux et la disposition d'éventuels matériaux excéderas. 

2 - Documentation relative aux offres 

A demander A: .J_ 

„ Sir Alexander Gît» & Partners, 

3 p.O. Box 529. 

Abc Ohabl. ' 

wt: -- 

b sir Alexander Gibb & Partners, 

Standard Hreise. 

London StreeL 

Heafltao. R61 4 PS. Arufletene . 

fi partir dn1“ mal 1975. 


J'fnscripiam '‘IIWAZAYH) - man*é o" ZD - awe d’avant-porr et « date et 
l'heure d’ouverture de fa soumission et adressée fi : 

H.E. n* Ctfalrrean, . 

Bemral Projects Ccmroltte», 

P.O. Box 12. 

Abu Dtiabl. • 

b A mettre ds « b tarife fi affres da bureau d’études (en race de fa grande 
mosquée} le mercredi X juillet 197S fi 10 heures au plus lard, 
n Sous pti Séparé, n faut remettre, en mène temps we l'offre, ire dépfil de 
V ga ramie égal fi 5% do montant de roffre et valaMa pour une durée de 120 
(cent vrtjsD ioras * compte* d» la date d'ouverture de U soumlesren. L enveloppe 
doit porter riijecrtplton '•MINA 2AYED - marché n* 20 - mdle d 'avant-port ' 
ainsi que le data et-rbenre d'ouverture da fa soumission, le nom «i l adresse du 
soumissionnaire et de fa banque. Cette enveloppe doU être placée dans celle 
contenant l*offnL 

Avec l'alternative de faire remettre le dépfit de garantie directement par la banque 
sons enveloppe cachetée portas l'intitulé du projet, te nom du soumissionnaire, 
fa nom de fa banque ainsi que la date et l'heure de Couverture de fa «wmlssren. 
de pas mentionner le montant du dépfil sur Cenveloppe. 

5 - Conditions particulières 

n Avant de denaoder fa documentât fan. les soumissionnaires Intéressés sont 
a pries de remettie au bureau d'études tours références attestant d une 


3 -Droite 


sm-jb 

T/mnPul 


«J VILLE Dirhams) pajnWB i la taiw * 

: CB nouant 0 est pas nmbounaWB at fine pan» au 


expérience anlérleure dans ce genre de travaux. . - 

b lés soooi iss tannai rea sont priés de commuulquer, toraqulfa achètent fa 
doc u men ta tion, fa nom de leur associé ou agent local s'ils en uni un. 
c Le soumissionnaire dont l'offre aura été remua dtrif tetider d’avoir un 

4* associé ou agent locat avant que te roarché hri sort adjugé. 

d En accusant fftoptu» de 1a commande de l'administration de» travaux fadrilcs. 

le soundssloonaire désigné doit déposer ioe œtamie d exécottoo égale fi 10% 
du montant da cpatnt et rata Me pour ta dorée des travaux pbts 12 (douze) mois 
d'entretien. 

S L’émirat ns s’engage Donnant d'accepter roffre b plus avantageuse ni 
auras d'entre eues. - 


HJUHDJUf BIN H0HAMHE0 AL HAHTAlf 
président- Administration des Travaux PoHIcs 


d'aucun repère suffisant pour en décider. 
La référence à f'avant-guerre méconnaît 
le changement radical par rapport ê cette 
période de notre situation démographique 
et des structures de l'économie et de 
la population active. La baisse de la durée 
du travail, sensible depuis 1968. a coïn- 
cidé avec le lylhme de création d'emplois 
le plus rapide depuis quinze ans dans 
l'industrie et tes autres activités. La crois- 
sance du taux d'activité féminine ne serait 
sans doute que confirmée, plutôt qu'accé- 
lérée par une .extension appropriée du 
temps partiel. 


lors de ia reprise de l’économte qu'elle 
contribuerait à hâter. 

On redoute aussi la réduction du temps 
de travail parce qu'onéreuse. Mais la 
flambée des dépenses d'indemnisation de 
chômage a .été si brutale que leur montant 
8volsine déjà le coOt d’un abaissement dB 
l'fige de la retraite pour des effectifs équi- 
valents et qu'il le dépasse probablement si 
on compte la charge indirecte qu'entraîne 
le blocage de- la productivité et de la 
mobilité de3 travailleurs. On craint bien sûr 
l'irréversibilité des décisions sur la durée 
du travail. Mais précisément A échéance de 
cinq ans le chômage ne décroîtra pas et 
son coût unitaire s'alourdira encore sensi- 
blement De plus, le poids de la population 
inactive va diminuer relativement avec la 
chute de la natalité tandis que les effec- 
tifs des-solxante-soûtarrte-quatre ans fléchi- 
ront fortement dans les années 80. 

Enfin, la réduction du temps de travail 
a valeur d'objectif au moins autant que de 
moyen. Une stratégie de développement à 
moyen terme ne peut ignorer que cette 
revendication est populaire et que la satis- 
faire constitue probablement par ses consé- 
quences directes et Indirectes, la recette 
la plus simple, voire la plus sûre, pour 
améliorer ce qu'on vise sous le terme 
ambigu de qualité de la vie. 

L'abaissement de la durée d'activité salon 
des modalités techniques à déterminer 
paraît ainsi devoir être un élément central 
dû- dispositif du VII* Plan. Mais, pour 
l'admettre, sans doute faut-il dépouiller la 
conscience malheureuse et besogneuse 
héritée d'un long passé malthusien et qu'a 
pu quelque temps justifier une situation 
démographique dont les données ont sub- 
stantiellement changé. 


PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limita rt'àge 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro «85 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l’Etat 
4, rue des Petite-Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 02 


/ Toutes les technique* \. 

POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

On ancien SELECTIONNEUR- 
CADRES les divulgue dans un 
guide complet (228 p.), pratique, 
fruit de 22 ans d’expérience. 
Ecrire A P. GALLOIS, 

6, square Mouslgny 
N 78 PARLE 2 /- 


F. PERR0UX • 

Pouvoir 
et économie 

C : olC‘- ftuaes ér,iiUitiiques 1 

LpUNOP 39 
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Rajeunir le brevet d'invention 


tfgiil’S 


3>u 3 an 20 mal s'agi imita à San- 
Francisco le 2S* congrès de l'AXPPI 
{Association înhwmBtionalo pour la 
protection de la propriété indus- 
triel!»). Ont été débattues devant des 
re pr é sentants de pins de cinquante 
pays, quatre questions relatives 
an brevet d'invention s deux d'entre 
elles# spécifiques# relatives anx pro- 
grammes d'ordinateurs et à la micro- 
biologie; deux antres, pins généra- 
les. visant, l'ira* le transfert des 
technologies, et l'antre les rapports 
entre la brevet et la liberté de la 
concurrence. Des débats, s'est déga- 
gée l'impression que les solutions 
ne sont pas poux demain. Le système 
des brevets est-il si sûr de sa stabi- 
lité ? Wosi-H pas confronté avec des 
problèmes encore plus vastes ? 


par ANDRÉ NETTER ■<*> 


D EPUIS quelques années, et 

qu’il soit toujours exprimé, un cer- 
tain malaise est perceptible na*}* 
l'univers du brevet. 


jamais peut-être, cependant, les tra- 
vaux n’ont été si nombreux pour faite 
suivre au brevet le train de ce monde ; 
la préparation du brevet européen a 
réuni, dans des conférences successives, 
les spécialistes d’abord, les diplomates 
ensuite. H doit déployer ses fastes dès 
l’année 1978. 

Le brevet communautaire, qui suivait 
dam» la foulée, subit un retard dans sa 
gestation, alors que r accouchement était 
proche : l’intervention britannique, dam 
la phase terminale des pourparlers, s'est 
révélée suspensive. 

Le traité de coopération interna tion ale 
sur les brevets (F.C.T.), qui a mobili s é 
trente-neuf TwHn*» sur une initiative 
amArteaim», tend & décloisonner les bre- 
vets nationaux pour répondre & des 
nécessités économiques. 

Alors, pourquoi cette fnterrogaüon dif- 
fuse sur un système qui avait progressé 
sans heurts sérieux depuis ravtaement 
de l'ère Industrielle î 


Le rôle des sociétés 


Ce n’est pas que l'invention elle-même 
soit en cause : c’est devenu un lieu 
commun de dire que les inventions ont 
été plus nombreuses au cours des trente 
dernières armées que dans les vingt siè- 
cles précédents. 

Ce n’est pas non plus que soit mise 
en doute l'utilité des techniques : elles 
ont suffisamment montré leur efficacité 
et leur capacité d'adaptation pour qu'on 
sache qu’elles se tourneront vers l’éner- 
gie, l'environnement, l'ornement des loi- 
sirs et le sauvetage du ttexs-mande. si 
on veut bien les y orienter. 

Mais le brevet sous sa forme actuelle 
est-il encore l’instrument le mieux 
approprié à leur promotion et & leur 
développement? 

Tel que nous le connaissons, le brevet 
a vu le jour & la fin du siècle précédent 
et sauf quelques retouches, 3. est resté 
le tném«» dans a philosophie et sa fina- 
lité. 

Il y a toujours des brevets, Il y a tou- 
jours des inventeurs; mais il n’y a pra- 
tiquement plus de brevets d'inventeurs. 
La plupart des brevets sont déposés par 
des sociétés industrielles et commerda- 
les, en harmonie d’ailleurs avec l'orga- 
nisation économique des pays auxquels 
elles appartiennent. 

Or, si une société peut parfaitement 
être titulaire d’un brevet, rien ne peut 
faire qu’elle soit rinventeur. L’inventeur, 
c'est toujours un être de chair et de 
sang; et l’Invention sort du cerveau 
d'un être humain. 

Mais alors, certaines motivations du 
brevet, basées & l’origine sur la nécessité 
de protéger l’inventeur, ont-elles tou- 


jours la même valeur? 


Une garantie 
illusoire 


Ce n’est pas tout. Pendant longtemps, 
l'examen de nouveauté des inventions 
auquel se livrent les offices nationaux 
auréolait les brevets délivrés d’un 
prestige qu’enviait le commun des Indus- 
triels. Même en France, où les b re ve ts 
étaient délivrés sans garantie, les Ini- 
tiales « S.GJXG. » (sans garantie du 
gouvernement) avalent un pouvoir 
quasi magique. Mais , quelle est, actuel- 
lement, la garantie qu'offre un brevet 
allemand ou un .brevet' américain, 
cependant parmi les plus réputés, quand 
on sait la proportion élevée de ces 
brevets qui sont annulés tous les ans 
lorsqu'ils sont invoqués au cours de 
procès en contrefaçon ? Four se défen- 
dre, te présumé contrefacteur contre- 
attaque et, dans la majorité des cas, 
découvre une faille qui avait échappé 
à l'examinateur. 

Faut-il incriminer Ici la croissance 


Hnimuuimn ( publicité ) inuniiMioin 


NOUVEAUX DIPLOMES 


pour ceux qui ont appris 
une langue étrangère 

Tou ceux qui eut étudié uns lan- 
gue (anglais, allemand. Italien, espa- 
gnol), Quel que soit leur âgr on leur 
niveau (Plostrn cüa a, peuvent m ain- 
te nant en tirer profit dans la vie 
professionnelle grâce t ms des diplô- 
mes pratiques solvants : 

— Diplômes des Cteuntees de Com- 
merce ËtmucËTOS, compléments Indis- 
pensables à tonte formation pou- h 
dirigez «en les nombreux emplois du 
commerce -et des affaires ; 

— Brevets de ïecbalden Smpéd eur 
Traducteur Commercial attestant une 
formation da spécialiste de la traduc- 
tion et de lTnünvéfeatiou ; 

— DIpKÜaçs de roniverefté de -Cam- 
bridge (anglais) : carrière» de 1 Infor- 
mât! an, tourisme, hSteUetle— 

Aux étudiants, secrétaires, repré- 
sentants, comptables, tecbatefeiu, 
ingénieurs, cadres et cuxecfeiu» com- 
merciaux, etc, une nouvelle chance 
est offerte chiqua année, dans toute 
La France, où se déroulent ces exa- 
mens dont les préparations peuvent 
«'effectuer dans le eadie de la for- 
mation professionnelle continue. 

Le departement Information- 
Orientation de Langues et Affaires, 
Service 335, 35. rae Collaage, 92 Paris- 
LevaDola, envole aux. personnes inté- 
ressées ‘ une docum e nta t ion gratuite 
sur ces dlpl&acs (préparation et 
débouchés), t&L s 270-81-88 ou 73-83. 


explosive de la documentation, qui rend 
de plus en plus difficile la recherche 
d'antériorités qui p récè de la délivrance 
du brevet dans des pays A examen? 

Mettre en accusation les moyens de 
classification et de recherche, qui sont 
loin d’avoir encore profité pleinement 
des possibilités qu'offre l’informatique, 
et cela malgré les Innombrables congrès 
dont Us ont été le prétexte ? 

Ou peut-être l’absence de oarmmmi- 
catians véritables entre les n tfie fs de 
brevets des différents pays qtü» sans 
s’ignorer complètement, tirent Chacun 
dans leur smon, et les gfnnng ne sont 
pas toujours parallèles? 

Sans parler aujourd'hui, sinon pour 
l'effleurer, du problème du tiers-monde, 
protestant contre les règles internatio- 
nales de propriété industrielle conçues. 


(*) Conseil en brev e t a «naventtoa. 


aOtaae-t-n, pour le profit des pays 
hautement industri alisés, au détriment 
des pays en voie de développement— 

Faut-il donc laisser le brevet cheminer 
dans la voie tracée & une époque où 1a 
technique était surtout mécanicienne, 
avec une teinture de chimie minérale 
et de physique newtonienne, mais qui 
ignorait les matières p la s tiques, l’élec- 
tronique, la mtaobidtogle — je n’oublie 
pas Pasteur, — l'informatique, toutes 
diMjpünes qui, pour leur protection, ont 
peine A entrer dans le moule que lefcr 
offre le brevet? 

Attendre La contestation violente, et 
peut-être l’éclatement, ou bien essayer 
de repenser le brevet dans l'objectif de 
1980, pour, sans lui faire perdre sa 
vertu d'encouragement & la recherche, 
le mettre mieux au service de la col- 
lectivité, qu’elle soft d’Europe ou d’Amé- 
rique, du Nard ou dn sud. d’Afrique on 
d’Asie? 

Faut-il abréger sa durée d’existence 
pour tenir compte de l'accélération du 
développement des technologies ? 

Faut -H créer plusieurs types de bre- 
vets en fonction du degré d'industria- 
lisation des différents pays? 

Concevoir un style rédactionnel qui 
facilite leur Interprétation, la classi- 
fication et les recherches ultérieures? 

Autant de questions qui justifieraient 
(on n’oee parier d’états généraux) use 
réflexion eu commun de tous tes cercles 
intéressés : industriels. Juristes, inven- 
teurs et aussi utilisateurs. 

C’est la France qui, au siècle dernier, 
a en initiative des réunions interna- 
tionales ayant abouti A la convention 
de 1883 qui a réglé les rapports entre 
les différents brevets nationaux, et qui 
est encore en vigueur. Ne pourrait-elle, 
à un siècle de distance, prendre la tête 
d'on m ouv e ment pour la rénovation du 
brevet, peut-être par un rajeunissement 
de cette convention? 

Devant l’ampleur et la diversité des 
tr aywrfnrmaaw»M dont nous pressentons 
llmmlnence, celle qui s'appliquerait A la 
sauvegarde de l’invention, cette créa- 
tion noble de l'esprit, doit mériter 
l'attention. 



y B 


des découvertes minérales en Am» 


De notre correspondant 


Hlo-de-Jmnelrtx — Après te pétrate, 
ruranlum. Après la découverte d'impor- 
tants gisements pétroliers au large de 
mat de Riorde-JaneCro. qui devraient 
permettre an pays d'atteindre dlri & 
1980 rautosuŒsance énergétique, voici 
que r attention de Brasilia se porte dé- 
sormais sur une région éloignée de 
l’Amsaonte : la serra de Sunwucu, dans 
te territoire de Roralma, prés de la fron- 
tière avec le VSaneauela. .Dans tes cratè- 
res de dîx-sept volcans éteints, des tech- 
niciens, aidés par Humée et ravlation. 
ont décelé une forte radioactivité. La 
presse, U y a quelques semaines, a 
affirmé que de grandes réserves d’ura- 
nium avalent été découvertes. 


U on do* technique» d'emAc-hlseement 
ruranlum. 


Le ministre des mines et de l'énergie, 
M. Shlgeafcl Uefci. et te directeur du 
département de production minérale, 
M_ Acyr Avlla Da Lux, se sont rendus sur 
place, mais n'ont pas donné de chiffres. 
Ce dernier a cependant Indiqué que la 
structure géologique de la serra 
était semblable A celle des eones uranifè- 
res de r Afrique du Sud et du Canada. 
Quant au ministre , n . a déclaré que 1e 
Brésil serait d’ici peu autosuffisant en 
uranium et pourrait même en exportée. 


Certes, l'industrie nucléaire brésilienne 
est eacora en état d'implantation. Le 
premier réacteur, livré par Westinghouse, 
fonctionnera A partir de 19T7 à Angra- 
dos-Hete (au sud de BUo-de-Janeiro), 
avec de ruranlum enrichi acheté aux 
Etats-Unis. Mate tes programmes sont 
ambitieux : neuf autres réacteurs doi- 
vent être construits dans les quinze ans 
A venir, afin de fournir 10 millions de 
kilowatts d'électricité en I9ffl). Les auto- 
rités prévoient une production de 60 all- 
iions de kilowatts en l'an 2000, afin de 
compléter le potentiel des barrages, qui 
sera insuffisant, n est également prévu 
que le pays ae libérera peu A peu de la 
dépendance étrangère,' grâce à l’acqutel- 


L& découverte de Roralma est 1a y 
récente de celles qui ont été faites 
pute quatre «ha en Amazonie. Cest 
1971, en effet, que Brasilia lançait 
projet Rsdam (Rada^Amaaonia). 
visait, dans une première phase. A 
tenir une « Image • aussi détaillée 
possible de la forêt. 

La deuxième phase du projet est t 
jours en cours. Des équipes compo 
d’un géologue, d'un ingénieur fores 1 , 
d'un agronome, sont envoyées, par a? 
pute par hélicoptère, en reconnais* 
dans la forêt. 

« le protêt JBtadasn bous a apporté 
grande révélation ; de part et d'er 
du bassin amazonien, soit dans les a 
tiers de ta forêt» noue enons déeau 
■plus de deux cents structures vola 
n es, soit dê roches ultra-basiques, 
centaines de cheminées mveram 
ont toutes les chances de constituer 
gisements minéraux importants, t 
savons gn*fi g a du titane, du. cArt 
da cui vre, du nickel, de la cassUêrit 
des terres rares. U projet a remis A 
«ntérét minéral de l'Amazonie ». 1 
que ML Avlla Da Lux 

Par aiUenn. séton te directeur 
département dê production minérale 
mosaïque» (te radar ont permis de rec 
ser de nombreuses erreurs carte*» 
ques, 

L‘Amuonle. qu’on croyait plati 
montré qtfella possédait des monta 
et des plateaux. L'Association des t 
nieras cartographes affirme que. g 
A la connaissance détaillée des flei 
des Ha* des des lagunes d’/ 

rante aefrfise gf&ce au projet aiu 
on a pu calculer que 4 335 kilo a» 
tte rotjètes et 8U» kilomètres de \ 
ferrées avalent été construites pour 


\ Si ^v«HARUS VÀNHECK 


Le conformisme n’a jamais été 
synonyme d’objectivité. 




Et r informatique est une 
de choix rationnel. 
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Les attira sont mal protégés contre les délaots te telrieitieD 


D EUX inquiétude ont -— . V«m bruiaiemenl. 1* soirs 
sabr*piie«neni — cBangi T attitude d« bien des 
acheteur* 1 en face des défauts flagrants do lé produc- 
tion da m ass e. ÏÀ crise de l'énergie et l'inflation galopante, 
jointes à la crainte dn ehdmago, ont redonné 

amie acheteurs le désir de faire réparer les machine* qu'ils 
possèdent — de la vostsia à l' aspirateur plutôt qne de 

les remplacer mconûdêxément porir le plaisir de codex & 
la mode dn gadget inutile ou do l'appareil > nouveau », 
Simultanément mels plus insidieusement là' crainte que 
les richesses naturelles de, notre planète ne soient pas 
inépuisable*, nous incite à ncmi scandalisez ' davantage 
qu' auparavant de la fragilité* du manqua de qualité d'objets 
devenus de pins. en plus coûteux, du' gâchis que -représente 
leur renouvellement perpétuel. Enfin, si. dés soi) achat 


Cela ne fait .p Rus. de douta. pour per-" 
sonne : la fabrication et la distribution de 
masse ont ' eu pour conséquence de jeter 
sur le marché des produits çertes à me) H 
leur prix, mais aussi de moins bonne qua- 
lité.. L'expansion continue des entreprises 
n'a ' pu être réalisée eu . coure des vingt- 
cinq dernières années que. grftce- à. i:ao 
croissemenl très rapide, d'une demande 
toujours renouvelée, encouragée par l'octroi 
de crédit facile à la cônsommaUoa L'éco- 
nomie de gaspillage, .où l'on jette eu Heu 
de réparer, s'est ainsi installé, robsoteo- 
cense volontaire' des produits ainsi que les 
techniques de la fausse Innovation étant 
deux des moyens mis par' le 'marketing au 
service da la croissance. De son côté, le 
progrès technique, a créé -'des -appareils 
capables da performances de plus an plus 
élevées, mais — conséquence logique da 
la délicatesse de leurs 'mécanismes. — de 
plus en plus fragiles. * 

Les acheteurs d'appareils- électre-méntf- 
gère, da matériels audiovisuels, d'automo- 
biles, sont aujourd'hui tout A fait Incapables, 
lors d'une livraison, dé juger de la qualité 
réelle de leur acquisition. En cas de mauf- 
vais fonctionnement, la garantie dû fabri- 
cant — ou celle du vendeur -r paiera. Ils 
découvriront alors' parfois des choses bien 
désagréables : la « garantie» an question 
ne concerne . que les pièces, mais ni .les . 
frais de main-d’œuvre ni de. transport è 
l’usina H n'est jamais question pour îe 
fabricant de réparer le dommage qui 
implique pour l'acheteur la privation pen- 
dant plusieurs jours ou plusieurs semaines 


de l'objet qu'il a acquis.- Si les litiges an 
la matière ne sont pas- réglés è l'amiable. Il 
- reste te recoure en justice. 

En droit. la - garantis des vices cachés * 
est légalement assurée par dés textes 
datant- de 1604, Ion. heureusement com- 
plétés . par' une importante jurisprudence 
tranchant presque toujours dans f 'intérêt du 
plus 'désarmé.' c’est-à-dire le consommateur 
Isolé. Jt. .faut, cependant .une “belle déter- 
mination. . doublée, d’une ' obstination sans 
faille, une ' compétence juridique certaine 
(car la plainte doit être déposée dans des 
délais fort, courts, laissés è l’appréciation 
du jügé du fond...) et des moyens financiers 
suffisants pour s'attaquer à une importante 
société " pourvue d'un' service ' contentieux 
rompu à 'toutes les ficelles d'une procédure 
compliquée. Et puis, Tacheteur fait 
confiance au fameux - bon de garantie 

Or ceiul-cï, qui constitue une «garantie 
conventionnelle » comporte souvent des 
clauses tout à fait inégales, en particulier 
celles qui limitent arbitrairement la respon- 
sabilité des. fabricants... Les fabricants 
arguent le plus souvent que le problème ne 
doit pas êlre bien brûlant puisque, en fin 
de compte,' les tribunaux sont loin d'être 
saisis ' d'affaires très nombreuses. Cest 
compter sans la timidité et le défaitisme 
naturels de l'acheteur, ulcéré, mais vite 
. résigné 1 à ' l'inévitable. - - Une enquête menée 
en -1971 et partant sur quatre cent huit au- 
tomobiles neuves, peut-on Dre dans le rapport 
de- M: Kérinec (2) au Conseil économique 
et social. - a démontré, alors que dix-huit 
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Voici 

les raisons objectives 
de choisir 
Honeywell Bull. 


rendue possible par une série évolutive : .; 
la série 60.- • 

Le niveau 61 est conçu comme 
premier équipement et ne nécessite 

aucune modification des structures 

de votre entreprise. 

■ Leniveaii 62, quant' à lui, peut remplacer 

votre système actuel sans modification 
des programmes. 

L’un et fa titre sont intégrés à une série 
de conception globale qui vous permet 
de faire évoluer votre système informatique 
selon vos besoins sans rupture, 
donc au moindre coût 

L'accès direct et simultané à Tordinateur 
de tous les services intéressés. 

• C'est rinformatique transactionnelle, 
qui évite de passer par un service centralisé 
et rend Pordinateur totalement disponible 

à chaque instant pour tous ses utilisateurs • - 
dans fentreprise. 

Le premier équipements^^ 

Niveau 6L 

- Facilité d'utilisation, obtenue par 

la planification intégrée, des tâches. 

- Fiabilité exceptionnelle par utilisation 
des techniques de- pointe éprouvées 

• sur les gros systèmes; [i\ __ . 

-Adéquation aux problèmes spécifiques 

des PME. 

L'évofntioii du premier équipement : 
Niveau 62. 

Rentabilité immédiate des programmes 
par l'accès à une bibliothèque 
de programmes d'application. 

-Fiabilité encore accrue par l'organisation 
des systèmes. .. 

-Performances grands systèmes. . 


ün sppaxtSI se révéla défaillant, bien malin qui « 

faire rendre justice : à une période de garantie trop vite 
écoulée «t riche en iagdrnts divers avec le vendeur et le 
succède .' celle, souvent tout a vus) décevante, du 
recours è ton service après-vente pss toujours. 3 «*en font, 
diligent, avant qu'on ne se résigne— à a chet er un nouvel 
eppartnL 

Cette . nouvelle dimension de la res p o n sabilité des 
fabricants .se fait peu à peu jour, non seulement dans les 
milieux spécialisés de la défe ns e des co nsommateur *, m a l e 
aussi an Conseil économique et social, qui vient d'émettre 
un avis sur ce thème U). ainsi que dans 1 m facultés de 
droit : sur 1 initiative du professeur Ghestin, un colloque, 
s'est tenu en janvier dernier, qui a réuni, autour de pro- 
fesseurs de droit, de nombreux représentants des industriels. 


d’entre elles — soit 4,4 e / o — présentaient 
un » vice caché -, pua le nombre üea 
procès intentés pa les « victimes ■ avait 
été. insignifiant. » 

On louche iè à une des plus belles 
idées fausses que la civilisation de consom- 
mation ait ancré dons l'esprit du public : 
que la fabrication de série est régulière- 
Avec les co ni râles de fabrication les plus 
sérieux, on arrive à obtenir de 94 à 9S°/« 
de produits - conformes • Eliminer par 
contrôle; avant la sortie d'usine, les « loups 
de fabrication - coûterait une fortune qui 
surchargerait les coûts de production et 
donc augmenterait d'autant les prix da 
détsïL 

Il manqué, sur- ce point précis, une légis- 
lation nouvelle, qui rendrait obligatoire, en 
ces de pannes répétées pendant la période 
de garantie, l'échange pur et simple da 
i'apparali détaillant L'Association française 
da normalisation fAFNOR) pourrait d'ailleurs 
entreprendre des études pour préciser, par 
types de matériel, la trèquence. des pannes 
è prendre an considération. 

- Curieusement, cette -suggestion n'a pas 
été formulées 'par le Conseil économique et 
social, et les juristes de Paris ne s'y sont 
pas attachés. 

Au demeurant. le Conseil économique et 
social souhaite que les. producteurs se 
préoccupent dés la conception de leurs 
modèles, de leur entretien et de 
leur réparation, qu'ils s'abstiennent des 
innovations inutiles, qu'ils s'organisent pour 
fournir ' en quantité suffisante des pièces 


détachées, que les bons de garantie salent 
claire et explicites, etc. 

Qu'on ne s’y trompe pas. Pour l'instant, 
fl ne s'agit que de vœux pieux, mais la 
convergence des travaux du conseil et de 
ceux des juristes prouve que les esprits 
mûrissent et que. sans faire beaucoup de 
bruit, la conception même des rapports 
entre industriels, commerçants et consom- 
mateurs. évolue. Le droit de la consomma- 
tion, encore dans les limbes, surgit peu è 
peu de la gangue où le droit de la concur- 
rence. jusqu'ici sensé suffire à la protection 
des acheteurs, l'enfermait 

Mais il ne s'agit pas seulement de droit 
mats bien de choix politiques fondamen- 
taux. Confirmant ce qu'écrivait M. Qruson 
dans son rapport sur 'la qualité de la vie. 
M- Ghestin souligna : « H s’agit de savoir 
dans quelle mesure II convient soit d'encou- 
rager la fabrication al la distribution de 
produits en grandes quantités, quitte A ad- 
mettra cerra/ns défauts dont r acheteur su- 
bira les conséquences, soit de taire peser 
sut les producteurs et distributeurs une 
responsabilité plus lourde afin de les incltet 
à produire moins , mais A produire mieux, 
ün tel choix, dont las conséquences écono- 
miques et sociales peuvent être considéra 
blés, est essentiellement politique. - 

JOSÉE DOYÈRE. 

fl) « ha garantie des produite durables 
■ et Le service après-vente ». a via adopté par 
le Conseil économique et «octal (A 1 •unani- 
mité de 140 vola) dans aa séance plénière 
du 14 mars 1975. 

(3) Présidant de la- Fédération nation aie 
des coopératives de consommateurs. 


Notez ici 

les raisons objectives 
en faveur 
de son concurrent 


Honeywell Bull 



Les ambitions 
de i’E. D. F. 


(Suite de la page 21.) 

Electricité da France n'a pas — son 
choix en faveur des réacteurs è eau légère 
américains contre les réacteurs à graphite 
et gaz français autorisé, c'est le moins 
qu'on puisse dire, à le supposer — une 
conception étriquée de (Indépendance, qui 
ne serait que l’indépendance de la nation 
vis-à-vis de l'étranger. Mais le gouverne- 
ment ne peut manquer d'avoir pris on 
compte, dans ses décisions, (a valeur 
d’une indépendance conçue dans un sens 
plus complet : liberté d’une communauté 
d'hommes de faire, sans contraintes Inac- 
ceptables. le choix qui lui parait le meil- 
leur à chaque moment de son histoire. Or 
le programme nucléaire proposé est d'une 
formidable rigidité : jamais choix plus irré- 
versible n'aura été engagé. Cela a un eoül : 
le coût de b liberté de choix future à 
laquelle on renonce maintenant Nous aimes 
économistes l'appelons coût d'option. Pour 
combien entre-t-Il dans le prix du kilowatt 
installé ? 


Des questions 
angoissantes 


Electricité de France a consacré beau- 
coup d'efforts A obtenir que soient adoplés 
les réacteurs à eau légère de conception 
américaine — principalement des P.W.R., 
réacteurs refroidis par de l’eau pressurisée 
— plutôt que les réacteurs à graphita et 
gaz de conception française. Le fonction- 
nement de ces P.W.FL pose, entre autres, 
un problème de sécurité préoccupent Si. 
â la suite d'un Incident de fonctionnement, 
l'eau n'arrive plug autour du cœur du réac- 
teur, les barres de sécurité s'y enfoncent 
automatiquement et réduisent la puissance 
qu'il dégage La réduisent, ne la suppriment 
pas complètement, puisque 7 à 8*/e de la 
puissance initiale continue à être dégagés. 

Certes, la fusion d'un P.W.FL n'est pas une 
explosion atomique. C'est néanmoins un 
risque suffisant de diffusion, dans le milieu 
environnant de substances radioactives 
pour que i'Atomic Energy Commission des 
Etats-Unis ait obligé Westinghouse, cons- 
tructeur du PW.FL, à concevoir un système 
de refroidissement de secoure pour absorber 
. les 7 è 8 °/o de puissance résiduelle. Les 
calculs montraient que ce système devait 
fonctionner. Quand est venue (a phase des 
tests (dont aucun en vraie grandeur, d'all- 
Jeura), U n'a jamais fonctionné. La Parle- 
ment britannique en a .tiré la conclusion, 
malgré l'Instance en faveur des réacteurs è 
eau légère du président de la direction 
centrale de l'électricité, qu'aucun de ceux-ci 
ne serait construit en Grande-Bretagne ( 1 ). 
La décision contraire a été prise en France. 
Ceux qui l'on prise ne veulent sûrement pas 
faire courir aux Français des risques qu'il 
a paru Inacceptable de faire courir aux 
Britanniques Donc ils ont tait mettre au 
point un système de secours différent et 
efficace. Quand fonctionnera-t-il ? Quelle 
en sera la répercussion sur le prix du kilo- 
watt installé ? 

Un réacteur produit des déchets dange- 
reux, plus dangereux d’ailleurs dans le cas 
des réacteurs à eau légère que dans celui 
des réacteurs à graphite et gaz., La mani- 
pulation, le transport et le stockage des 
déchets à radioactivité forte, parce qu'émise 
exigeront un système Industriel complexe 
dont la gestion eoil exempte des détail- 
lances que connaissent les méthodes dont 
on se contente aujourd’hui Voilà qui va 
coûter cher, d'autant plus cher qu'on n'est 
pas capable de séparer totelemeut les 
déchets è radioactivité forte parce qu'émise 
sur une période de temps relativement 
courte (quelques dizaines d'années) des 
déchets à radioactivité plus faible mais 
émise pendant des mimera d'années : le 
stockage de ces derniers dans des blocs 
vitrifiés au des couche» géologiques appro- 
priées est donc uxhi. pour longtemps 
samble-ML Cela va faire beaucoup de 
* piscines » da stockage à construire, & 
entretenir, agiter et réfrigérer sans défail- 
lance (sinon elles explosent) et à garder. 
Et plus encore ai un accord international 
venait à Interdire, en une tentative déses- 
pérée pour prévenir la proliféra lion ta plus 
extrême des armes atomiques, la séparation 
de ce qui ne serait plus alors qu'un déchet 
à très longue période d'activité : le pluto- 
nium. Quel supplément de prix au kilowatt 
installé représenta cette gestion des 
déchets 7 

Mais cette question a-t-elle encore un 
sens 7 Ne sommes-nous pas, face à la 
perspective de cohabiter pour toujours 
avec cea déchets radioactifs toujours plus 
abondants, sortis du monde oû l'économiste 
a, en tant que tel quelque chose de sensé 
& dire ? Mais (1 reste citoyen et, avec tous 
ses concitoyens, II est fondé A demander 
que lui soient décrits avec le maximum 
de précision ces risques et ces dangers 
qu'on ne saurait vraiment prétendre inté- 
grer dans une analyse économique. 

Sur ces questions angoissantes. Elec- 
tricité de France a sûrement préparé des 
dossiers détaillés. Sur le prix véritable du 
kilowatt nucléaire Installé, il existe sûrement 
des réponses â toutes les questions que 
j'ai posées, et à celles, quoique très 
importantes, que j’aJ laissées de côté. Le 
moment ne 9erait-il pas venu de les faire 
connaître, en rendent publiques les vraies 
études, les études dont Boiteux, Massé, 
et tous (es travailleurs d'ElectrjçIté de 
France, n'aient pas A rougir; les éludes 
qui,, sans aucun doute, ont fondé les déci- 
sions gouvernementales 7 

CLAUDE HENRY. 


U) First report nom the Select Ctan- 
mtttee Où Sdence and Technology, The 
Chotce 0}' a Reaetar System, session 
1873-1874 de la Chambre des communes. 
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L A prisa, de conscience d'une fonction 
fioda'a do {'entreprise qui -s’es! rria- 
rittestée dans les paye développés 
dès la fin- de la seconde guerre mondiale, 
s'est accélérée dans les années 80 sous 
; Il nfluence -d'un, double courant £. . .. .. 

• L’EMERGENCE DU CONCEPT ' DE 
• QUALITE DE LA VIE « résultant de l'action 
de. mouvements divers (lutté contre |a pol- 
lution, 'associations de consommateurs, pro- 
tection contre les accidents, horaires sou- - 
pies, etc.], qui. a. très sensiblement renou- 
velé le contenu des revendications sa- 
crales ; # . ‘ 

' • UNE REFLEXION PLUS GENERALE 
SUR LA FINALITE DE L'ENTREPRISE ET 
DU PROGRES ECONOMIQUE, réflexion qui 
dépasse le cadre de l'entreprise pour s'éle- 
ver au niveau de la nation : la PJ4.B. comme 
te "bénéfice net ont- cessé d'étre les prin- 
cipaux indicateurs de la réalité économique. 

Qu'elles se manifestant directement stnv 
r entreprise (action du personnel, des grpu- 
preraents de consommateurs) ou' qu'elles 
soient relayées par l'Etat ou des groupes 
politiques, ces pressions contribuent à dé- 
finir une nouvelle fonction sociale de l'ên- 
vlronnement économique. 


- Dès lors que J' entreprise est amenée - A 
définir des objectifs sociaux et dee poé- 
tiques pour les atteindre, Il Importe de 
mesurer l'importance des ressources et des 
moyens alloués et de présenter les résul- 
tats obtenus : c'est ainsi que s'est mani- 
festé» la rtécesatié d'une comptabilité 
sociale. 

Celle-ci doit son caractère distinctif par 
rapport A la comptabilité traditionnelle à 
l’Incapacité de cette dernière A rendre 
compte' deq avantages intangibles que 
procure uns action sociale. En bonne 
logique comptable, en effet la politique 
sociale se reflète au niveau des charges 
ou des investissements sans qu'apparaissant 
les « produits sociaux « correspondants 
sauf si la politique suivie peut être assimilée 
è une opération de relations publiques 
(augmentation des ventes) au A une amé- 
lioration dos conditions de .travail (gain de 
productivité) ; or, * data un ' cas comme 
dans r autre, il s'agit d'une conception res- 
trictive de la fonction sociale. 

De môme que la comptabilité tradi- 
tionnelle. la comptabilité des ressources hu- 
maines, parce qu'elle cherche i apprécier 
là contribution des investissements «-per- 
sonnel à_la rentabilité , de T organisme sans , 
pour autant Impliquer des préoccupations 
sociales, apparaît tout A fait inadéquate 
lorsqu'il, s’agit d'appréhender les censé- 
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Ce nestpas par hasard que nous sommes 
le leader de la mini-informatique de gestion 


Une expérience 

dans 200 secteurs d'applications 
pour Vous aider à maîtriser 

vos problèmes d'évolution 

."i/f T.'*-./» . 



. ‘par JACQUES LÊHN ; 

- et' PIERRE RÉVEILLIDN (*) 

quences des actions de- l'entreprise sur les' 
personnes ou te mapiére. dont ode» ré- 
pondent : A leurs besoins iondam«taux. 


La comptabilité sociale, Instrumentée 
masure, de la contribution', de,, l'entreprise 
au progrès «dardes 'Individus bu.' des 
groupes qui sont en ‘rapport avec elle, 
constitue donc un domaine., -nouveau et 
.actuellement en. plein dévefoppêmerrt de la .■ 
théorie comptable. ' ' .- J 
Tandla. que '.les professionnels de la. 
comptablIUé poursuivent leurs travaux de 
réflexion sur le sujet, un nombre croissant 
d’entreprises consacrent- une part -Impor- 
tante de leur rapport d'activité annuel A 
décrire leurs réalisations sociales. Les 
recherches, qui sont menées m Europe et 
aux Etats-Unis se caractérisent par une très . 
grands diversité tant dans les motivations 
(Image publique, sens 'du devoir civique, 
apaisement social, etc...) que dans les 
méthodes (enregistrement du coût des pro- 
grammes sociaux, études psycho-socido- 
glques sur le moral du personnel, etc-.). 
Mais la plupart comportent trois types Üa 
limites • rabsenca de formalisation dans 
des' techniques de mesure, V absence de 
formalisation dans les méthodes .de 'pré- 
sentation. des résultats et ' la caractère 
encore souvent peu opérationnel d'appro- 
ches trop théoriques. 

. Si -I '«proche. -normative des ..chercheurs 
et des, praticiens a eu pour effet bénéfique 
de poser- le concept de comptabilité so- 
ciale et de l'illustrer, U n'en reste pas 
mains qu'un Important effort de recherche 
est encore' nécessaire. 


Etant 'donné Pétât' d'avancement des 
études, une double . démarche doit, être 
entreprise : préciser le contenu du concept 
de comptabilité sociale d'une part, mettre 
au point lea Instruments dé mesure, d'en- 
registrement et de présentation des résul- 
tats d'autre part 

Telle . que noue l’avons, définie,' la compta- 
brillé- eoolalo est essentiellement, un Instru- 
ment d'information complémentaire' - de la 
comptabilité traditionnelle, fournissant des 
informations sur les résultats sociaux et 
non plus financiers. Par analogie, elle doit 
"donc pouvoir' répondre aux mêmes bbfectifs 
que.. la „ comptabilité . traditionnelle . : 

— Etre un système d’information Interne, 
outil de planification et de contrôle ; 

— Autoriser la préparation de rapports 
sociaux destinés A l'information de tiers 
et reposant pur un ‘«semblé -de principes, 
communs S ' toutes tes entreprises ; 

.- — . Permettre la vérification -dé la Sincé- 
rité de ces comptes sociaux - ou l'évaluation 
de l'extérieur des performances d'une so-^ 
dété dans le domaine Social (audit social). 

Sur le plan des* Instruments de mesure, 
d'enregistrement et de présentation des 
résultats, d'autre part, un . programme .de 
travail peut; être étabiL 

Une première étape constaterait è dresser ' 
une liste dé fous tes -domaines où l’action 
de l'entreprise a une incidence sociale, 
le critère d’acceptation de chaque domalrte 
étant l'existence d’un' Ü« • de causalité ~. 
défini. - ■ 


La deuxième étape permettrait de défi- 
nir. des systAmu .de mesure rigoureux. Il 
■est Important de préciser que la notion 
de mesure n 'impliqua pas nécessairement 
la description « . termes financiers, ou 
même erv quantités non valorisées, des 
phénomènes observés, au moins dans un 
premier -temps. La. mesure, « effet, peut 
s» limiter à la comparaison qualitative de 
. la situation donnée par rapport & un état 
. antérieur ou extérieur (le secteur ou la 
.région par exemple), l'écart constituant la 
mesure, bans ce cas.' un désir de quantifi- 
cation de la. mesure conduit par exemple, 
à 'chiffrer lè coût de l’investissement ou de 
l'effort permettant de passer d'une situation 
& l’autre. 

Une troisième étape consisterait A adapter 
-les outils mis au point aux différents 
domaines recensés et A les expérimenter. 
La synthèse 'de ces 'différents travaux 
.enfin, permettrait de déboucher sur un 
« plan comptable social ». schéma standard 
et commun A toutes tes entreprises. 


Deux typés de difficultés peuvent surgir : 
elles résultent, d'une pari, des problèmes 
liés A <a définition de principes comptables 
de base ef. d'autre part, de (Implication 
politique Inhérent» ou domaine social. 

L'élaboration de la comptabilité sociale ne 
pourra exclure ni tes Imprécisions ni les 
choix. 81 l'on peut espérer que le progrès ü. : ."îS 
des recherches diminuera les -Imprécisions; 
les choix seront Inévitables. Ils devront 
éviter l'arbitraire pour découler, au contraire, 
d'unis- étude sur les objectifs dec comptes 
sociaux. La démarcha A respecter consis- 
terait essentiellement A Identifier claire- 
ment les parties prenantes auxquelles les 
états sociaux seraient destinés, è préciser 
les besoins exacts d'informations de cha- 
cune de ce» parties prenantes, enfin a 
rechercher ['adoption des règles et des 
conventions comptables les mieux appro- 
priées pour répondra A cas besoins. Comme 
pour tout système comptable, le caractère 
approprié d'une régla ou d’une convention 
devrait être testé par rapport è des critères 
d'utilité. (éviter tas règles qui n'ont pas pour 
but d'apporter une ' Information réellement 
utile au lecteur des états), de sincérité 
. (pour tous les utilisateurs. qu'Us soient 
actionnaires, créanciers, membres du per- 
sonnel, etc.) et de. clarté (quelle que soit 
C éventuelle bompexlté des situations A . 
décrira). 

SI rigoureux que puissent être, ses prin- 
cipes,' la 'comptabilité sociale restera 
cependant fondée sur l'opinion et le Juge- 
ment Ainsi l'Intérêt actuel des entreprises , 
pour la communication . dans le domaine 
social n'es!. pas toujours ans ambiguïté : 
ai tes motivations du chef d'entreprise d es- 
tent purement défensives, s'il s'agit- simple- 
ment de dés am orcer des pressions gênait-., 
tes. la comptabilité sociale risque ..d'être 
considérée par les salariés. les consom- 
mateurs, les. investisseurs comme uns sim- 
ple manœuvre patronale. S'il existe, quoi 
qu'il en soit, un besoin réel pour ( 
techniques pe r m e ttant le contribution dos] 
entreprises au progrès de la société, unej 
grande attention de la part de tous ceux 1 
qui sont concernés sera nécessaire pour 
; construire un Instrument politiquement neu- . 

.tre et . reconnu par fous les partenaires dej£ W-i 
-Ja vie sociale. 

(•) Conseillers an org anisati on - Cabinet 
' Arthur Andersen. 


EXEMH.E-DÉ COMPTE D'EXPLOITATION SOCIAL 


L — ACTIONS SUR LES PERSONNES ~ 

A. —r .AMELIORATIONS : ' 

1) Pro gramme delozznatloB-poux travaille nr* handicapé* 


En francs 


CoAt des crèches poux les enfants du . personnel .... 

TOTAL des améliorations 


B.' — MOINS : ' PREJUDICES r ". 

U Ajournement de l’Installation de nouveaux dispositifs 
- de sfr ctnlté (tott do ces dispositifs) 


SOLDE NET 


IL — ACTIONS SUR L’ENVIRONNEMENT . 

A. — - AMELIORATIONS ; " 

1} Dépenses engagées pour -film hier un dépôt de déchets 
• ' . : ..ttrttaar.Tfcjfr ÿt Ï Ee — ' 

3) Coftt de W moihtlw t de dbpôstttl* >nt (pollution no- 


50 MO 

tt’l 

l>. 

20 000 


55 M» 


1» 008 

I 

70 000 

1 

70 000 

55 000 Sj 


ies cheminées ds l’Usine 


«MO 


■ TOTAL de* 1 amfiUnratlons .............. 395 00B 

BL — MOINS : PRESUt)ICES': 

1) Dépenses qa’ll aurait fallu engager' cette année poux 

.U reconstruction du *tt*_ des. carrières - ggg ooo 

2) Xsttmatloti d» ce Ahurit coftté llnstanadon d'un 
système de purification des liquides déversés <<««« 

le Deuvfc 500 MO 




TOTAL des préjudices 90e 008 

SOLDE NET _ 


(505 DM) ' 


HL — ACTIONS SUR LES PRODUITS- . 

A. — AMELIORATIONS : 

" 1) . Salaires veoés A certains employés pendant qnUs ' 

travaillaient* la- commission de contrôle des produite us an 
3) Coût du • rem pla ce me n t de .peintures ma plomb pair de 

la p&ntnre rom touque. • 45 DM 


' " TOTAL de 
R — MOINS : PREJUDICES 3 - 


améHoraüan* 370 SM 


I) 


Baeanttnéfooni dé la commission a» cou trMe -des 
produit» non mises «o oeuvre 


U0 MO 


r. jr ' 


TOTAL dos préjudices 
SOLDE NET 


22 SM 


12 MO 


DEFICIT qoCZAL TOTAL POUR L’ANNEE 


........... : (os 

(Tableau. tuA dm traranx. ta JJL JDL-F. Llxunm, nrofaraanr h^i’nnie hwdt* do N ew-YûrfcjH 





! 
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CARNET 


Mariages 


. — M. et Mme 'Jean Maillard, . 

M. et Mme André Didier, ,< .. . 
ont heureux d'annoncer le muUgâ 
v* leurs enfants 

Marie-Christine, et Hetré 

■ Vol sera célébré le Jeudi 29 ">»t; on 
. ’.éeUse de rAsaomption.' parts 
■ 65, me du Bsneiach, 

Parte (IG*). 

10, rue Edouard-Lefebvre, 

. 78 Versailles. . 

— René Russe- - I 

Bt 

Henriette Go nrroy -Quarante - 
-ont part do leur mxraga. célébré 
n régitee de vieux (14) le 4 janvier 
B7S. 

Décès 

— M, et Mme Maurice ParhL 
M. et Mme Léon Roche et leùre 
niants, 

M. et Mme Léon Perabla et lents 
n/ante, 

M. et Mme Lucien Fartai. - 

M. et Mine Jean - Pierre Farbl • et 

- '.on. enfants, 

M. et Mme Claude Farbl et leur 
• U». 

M et Mm o Michel ■ ArveHler et 
mis enfanta. 

Mme Charles Guiraud et ses 
niants, 

nt la douleur de faire part du décès 

u- 

docteur Albert . FAJRHZ. : 

. Ses obsèques auront lien le' mer- 
redl SS mal. 

On se réunira A 15 b. 30. au dme- 
Jèro du Pére-Tjebalee (94* division). 

- — M. et Mme BmJllo Fayad. " 

.r ' ML. et Mme Daniel Habelren et leur 
Us. 

Mme veuve Anxdbal Fayad. 
Monique, Jean - Pierre, - Nadine 
, ‘ayad, 

nt la douleur de faire part du décès 

Mme veuve SéHm FAYAD, 
née Mathilde Sabbat. 

- Leur mère, belle-mère, grand- 

: aère. arrière-grand-mère. - 

urvenu le 18 mal eu son domicile. 

1. me de l’Aqueduc, Paris (1W)-. .. 

' La cérémonie religieuse et l'inhu- 

- ration au cimetière de Bagneux ont 
u lieu dans rintlmlté, le Jeudi 
2 mol 1975. 


— PlomblboB-les-Bains. 

Mme Jean-Marie Gmy. ion épouse, 
Mi Ct Mme Bernard Plovano, . 
'-'Le docteur.' Jeaû -François Gory. 

Mlle Denise Guiy. 
scs enfants. 

M arie-Hélène Plovano, sa petlte- 

' ÉHte, ." 

- Mme Julien Jnppont. sa mur, 
Mme Ant oin e Guxy, sa beUe-éucur. 
Las famille» Ante, Prftecb. Guit. 

Juppont; . 

Et toute la parenté, 
ont -la douleur -de faire part du décès 
de 

M. , Jean-Marte G Dit Y, 
docteur en médecins, 
ancien externe 

des hôpitaux de Strasbourg, 
ancien mal» 
de Plombières- les- Bain», 

Ancien . rtce-prérfdent 
du connu généra) dns Vosges, 
médaille d’honneur départementale 
_ .et cOxuzmuuJe, 

1 membre da Lions Club, 
survenu A Plomblères-lcs-Bains. le 
19 mal 1979,- dans sa soixante- 
huitième année-, . . 

La cérémonie 'religieuse et l’inhu- 
mation ont eu. Ueu A Plomblères-lee- 
Baias. le 22 nul - - 

- Cet avis tient lieu de faire-part. 
20. rue des SyblUes, 

88370 PI omb ter»- 1 es - Bai os. 

44,. avenue d 'Hausses. 

• .38500 Vairon. 

- L ■ «venue dèè Etats-Unis, 

88370 Plombières-] ea-Balna. 

32. rue Oustave-Slmtm. 

54000. Nancy. ... 

La famille - souhaiterait que- les 

E ecsonnes désireuses de rendre 
ommage l a mémoire adressent 
un don A l’Institut Pasteur : 
d.CJ», 338-94 Parla. 


— t M. Olaf Lecarpentfer. 

.- 8eq enfants, 

! Bt toute la . 

ont la douleur - de ralre part du 

décès de *- •- •' 

Mme Olar fcEC ARPENTEES, - -, 
Qée Françoise Girard, 
endormie dura la paix du Seigneur 
le 1 19 mat dans ea cinquante- 
troisième ' année- 

les obsèques ont eu lieu dans . 
. rintlmlté familiale & Salnt-Solplce- 
do- G rftln.bau.vUle (Bure).. 1 


— On apprend 1s mort de 
Léon LEDOUX, 
ancien directeur 
da Théâtre de TA.B.C.. 

.décédé & Parte - d'un accident car- 
diaque. 

H était âgé de soixante-seize. ans. 

(Léon Ladoœc avait commercé sa 
«arriéré de directeur de tMfilrt A Alger 
en Wfl. où U fondai) avec Chrltlten Veto) 
et Pietre-Jeta ValUeni rOpénbde- 
QWt-Swa, oui alla» devenir' à Paris 
ICS T roii -Baudets. Directeur, de 1944 5 
TM7, de l'Opéra de cssa&bmca, H allait 
présida-, . d’abord wk NUttv OoWtn, put» 
seul de 1959- * 1944, aux destinées de 
t'ABC. Léon Ladoux a été vIce-présMeni 
de la Chambre syndicale des directeurs 
de tttairesj 


— On. nous, prie d’annoncer le; 

décès de la 

comtesse Amédée DE LORCJBRZL, - I 
née Made-Madalelna de Mannier. I 
survenu A La BasUde-de-Panaantier i 
fAuda). le mardi 20 mal 197S. munie 
des sacrements de l'Eglise. 

De là part de : 

Comte Amédée de Lorgerli. son 
éponx. 

M. Louis- Daniel Ponça, son fils. 
Comte et : comtesse de 3a3 verte. 
Comte et comtesse Cha rl es -Henry 
de Lorgerli. 

Comtesse Alain de Lorgerli, . 
Comte et comtesse Olivier de Lor- 
geriL 

Sa sœur, ses beaux-frères n belles- 
sœurs. 

Les', obsèques ont eu lieu dons 
rintlmlté A Pennautler. 1e 22 mal 

1975 ■ 

— Mme Félix Ménard, son épouse. 
Sse enfants, pema-enfanta, 

■ Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part du décès 

do- ‘ • 

M. FéUx MENARD. 

- chevalier de la Légion d'honneur. 

-. croix de guerre 1914-19X8, 
survenu en son domicile à Parle, 
ri an» sa quatre - vingt - cinquième 
année. 

■ Les obsèques auront lieu Je mer- 
credi 38 . mal, en TégUse Notre- 
Dame - de» - Champs, sa paroisse. 
Paris (&•>. A 10 h. 30. 

NI fleurs ni couronnes. 

«4. me Saint-Placide, 

75006 Parte. 


IV e EXPOSITION Jgg§ 

HOTEL GEORGE Y - PARIS |Sp 

Du samedi 24 Mai au dimanche 1^ Juin 1975 de ll h. à. 25 h- 

ANTIQUAIRES A PARIS WM 

LA HAUTE JOAILLERIE DE FRANCE 


— Mme André Pinget, née Baladin. 

Sa rrurman 

Jean-Marie, Jacqueline, Bernadette, 
Colette: Jacques, Marie-Piancolse, 
Jean, ses frères et sœurs. 

Valérie, Sylvain fc, Loïc. Véronique. 
Eric, Benoit, Franck. Barbara. Béné- 
dicte, Olivier, m neveux et nièces. 
Et Michel. 

Ont la douleur' de' faire 'part du 
rappel h Dieu, dans sa trente- 
trolalôme année, de 

MINOU (Marte-Geneviève) . 

X* messe d'au revoir sera célébrée 
le 'mardi 27 mal 1075; A 10 h. 30. en 
la cathédrale Saint-Louis de Ctaotay- 
le-Rol (94). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
(Famille Plngntj. 

6. rue Bouget-de-lTslc, 

94800 Cbolsy-le-KoL 

— Michel et Brigitte Nérot. 

Paul et Pau le Carnet. 

Hubert et Rosine Nérot. 

JoJ3 et Anne-Marie Nérot. 

François et Jacqueline Petit. 
Xavier ct Jacqueline Nérot. 

Rémi et Marie-Magdeleine Gari- 
ffload. 

Marc et Véronique Qénln. 

Et le tira enfants. 

ont la douleur de foire part du décéa 
de 

Mme Jacques Ne ROT, 
née Jeanne Serras, 
leur mère et grand-mère, rappelée A 
Dieu le 10 mal. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
A Abondant (E-ret-L.) dans 1a plus 
strict# intimité. . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Lee Mésanges. 

Domaine Saint- François. 

78170 La Celie-Saint-OIoud, 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

M. Pierre RAISON, 

. agrégé de l'Université, 
professeur au lycée J.-Deeour. 

Lee obsèques ont eu lieu le 22 mal, 
en l'église d’Eau bonne. 

>. rue Pierre-Curie. 

95 Baubonne. 

BP. 19. Niamey (Niger). 


; Remerciements 

— Sacha PltoCtt. 

Antoinette Garcia. 

Anne et François Vacherie. 

Et toute la famille, 
très touchés de» marques de sympa- 
thie que vous leur avez témoignées, 
vous adressent leurs sincères remer- 
ciements. 


— Dune l'im possibilité de remer- 
cier toutes les . personnes qui ont 
témoigné leur affection et leur 
sympathie A l'occasion de la dispa- 
rition brutale de 

Pierre et Msrle POULET -MA THIS, 
leur famille prie de trouver ici 
l'expres s ion de sa très vive recon- 
naissance. 

Anniversaires 

— Pour le deuxième anniversaire 
du rappel A Dieu de 

Paul FOURNIER, 
architecte. 

nne pieuse pensée est demandée A 
ceux qui l’ont connu et aimé. 

Messes anniversair e» 

— GCrta Claeason et ses omis 
feront dire une meaae pour 
Michel WARREN. 

le Jeudi 39 mal A 19 . heures, en 
l'église Salnt-Eustache. rue du Jour. 
Paris fi*rj. 

Communications diverses 

— On nous prie d'annoncer que 
AL André L&ssalgne. officier de la 
Légion d’honneur, président général 
de la Mutuelle générale des postes 
et télécommunications, vice - prési- 
dent de. la Fédération de la Mutua- 
lité française, récemment promu 
commandeur de la Légion des gens 
de cœur, 'vient de recevoir la croix 
de chevalier dans l'ordre de la 
Courtoisie française. . . 


Entrée libre 


Parking: Geovgs V : sortie piétons conseillée 
avenue Pierre .l**4le Serbie . 


—GALERIE 0DERMATT— 

85 bis, rue du F'g-Samt- Honoré - 75008 PAJUS - T6L : 266-92-58 

à l'occasion de la visite officielle en France 
de Son Altesse l'Émir du Koweït 

Exposition d'art et d'artisanat koweïtien 


Du 23 au 29 maii 


LACHAUME 

exposition-vente exceptionnelle de 

BONSAIr A FLEURS ET A FRUITS 

• -provenant -directement 1 ., du. Japon . . - . 

Jusqu'au' vendredi 30 ukii inclus - 

— - ÎL : nfi .lMe - TflL : 260-59*74 et 57-26 


Conférences 

— Lé Cercle d'information et 
d'études sociales féminines (12, ave- 
nue Emue - Aroïlas. 75007 Forte) 
organise le mardi 3 Juin. A 15 heures, 
au ciarMge, 74, Champs-Elysées, une 
conférence œ Mme F3vrcau -Colom- 
bier sur c la grande figure de Marie 
Curies. 

Visites et conférences 

MARDI 27 MAI 

V13ITE3 QUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 11, rue 
de la Paroisse, devant l'église. 
Mme Carcy ; « Versatile* : Louis XIV 
k le Quartier Notre-Dame s. — 
15 h-, devant l'église, Mme Garni ex - 
Ahlberg : c L'église salnt-Socb et 
son quartier >. — 15 h., métro 
Pont - Morte. Mme Oatoulliat : 
a L'ile Saint-Louis ». — 15 h.. L rue 
Saint-Louis-en-I'Ile : * Les hôtels 
de nie Bslnt-Louls » (A - travers 
Paris J- — 15 bu marches de l'éclltc. 
plue Sslst-Bislee : c Le vieux quar- 
tier de Saint -Germain de Cbaronne. 
son cimetière campagnard, ses jar- 
dins potagers, un vestige du château 
de Bognolct » iMmc Haper). 

CONFERENCES. — 18 h.. 3. nie 
de? Beaux-Arts. Mlle Nicolas : « Le? 
lycéens majeure r. — 20 b. 30. salle 
MabUlon, 3. rue de l'Abbaye. M. La- 
vaut! ne c La rose et le lotus ». — 

20 ta. 30. Maison Argentine. 83, ave- 
nue Henri-Martin : o Le symbole 
dans l'art ■ pyramides ct temples *. 
— 20 h. 50. Foyer International d’ac- 
cueil. 30. rue Cabanis, Mme Irène 
Leslne : e Les problèmes de la pre- 
mière enfance ». — 20 h. 45. centre 
RachL 39. rue Brocs, ILP. Rlquet : 
« Un chrétien face A Israél ». — 

21 h., La Tisanière - Andrée Gau- 
tier. 36, nie Jacob, Mmes J. Gérard 
et M.-B. Broglie : Motivations et 
sociologie de la cuisine ». — 21 h., 
salle de» férea de Tavcrny ; s Le 
Portugal après les élections » (parti 
socialiste, section de Tarera y). 


Bltter Léman 
de SCBWEPPES. 
Le BHter Lemon 
au citron naturel. 


A L’HOTEL DROUOT 

Mercredi 

EXPOSITION 

de 11 heures e 18 heures 
S. 16. - Bons me abl. M* Peschetesu. 
VENTES 

S. L - Tableaux anciens. Meubles. 
Objets d'art. MM. Touzet, Fabre. Le 
Fuel. Traquln. M“ René . et. Claude 
Bolsglranl. 

S. 2. - Mobilier 1925. Robes du soir 
1920-1925. M" TbÙUler. 

S. 4. - Matériel et personnages ani- 
més pour 'vitrine. Mobilier. M*' Oger. 

8. 6. - Trè s imp ort, tableaux anc. 
Objets d'art XVIII e . M» Bondu. 

S. 8. - Buccess. Comte et Comtesse 
de T, et divers. Argenterie ancienne 
et moderne. Bijoux. MM. Fromanger. 
Cillée. Déchaut, de Fommervault, 
Monnaie. M" Ader, Picard. Ta J an. 
M» Couturier, de Nlcolaÿ, Joxon. 

S. IL - A U h. 15 et 14 h. Art 
d’orient. Art d "Extrême-Orient. — 
MM. Sôastlel, Beardeley. S .OP. Lau- 
rin. GulUoux. Buffetand. 

s. 11. - . Meubles. — M" Jacques 
Ribaulb-Menettère, Marilo. 
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L’ordinateur Alvan est 
nstruit en France par la 
împàgnie des Signaux 
^'Entreprises Elecfiiques: ‘ 
ec les. mêmes normes 
e pour l’Année ou la 
ICF. 

.'ordinateur Alvan est un 
>duit fini : ce n’est pas la 
iuction d’un gras ordinàr 
ir. 

-'ordinateur Alvan com - 
.nique avec tous lesordi- 
:eurs et avec d’autres 
linateurs Alvan : même 
procédure SDLC. 


.. ^ordinateur Alvan est 
simple : il ne demande pas 
de connaissance particu- 
lière de ^informatique. 


— wm 
**• ***** 






.'ordinateur Ah/an est 
ile à installer: une prise 
rancher et c’est tout . 
.'ordinateur Alvan est en 
vice dans la Banque : 
stlon des comptes, 
nptabilité générale, por- 
5uille-.etc. 


L’ordinateur Alvan a une 
mémoire associative de 
512 OCX) octets : on le ques- 
tionne en clair et il répond 
en clair. _ 

L’ordinateur Alvan impri- 
mé en capitales et en mi- 
nuscules : c’est pratique 
pour le courrier person- 
nalisé. 

L’ordinateur Alvan est ins- 
tallé dans toute la France : 
il y en a sûrement un près 
dé chez vous 

L’ordinateur Alvan est en 
service dans l’Administra- 
tion : ètat-civii, économat, . 
gestion d'immeubles... etc. 



L’ordinateur Alvan est Ih 
vrable rapidement : il est 
peut-être. déjà chez votre 
concurrent " 
L’OFdinateur Alvan est 
interactif : les réponses 
sont instantanées. 



L’ordinateur Alvan est le 
seul au monde équipé 
d’une . clef hardware pour 
la protection des fichiers 
et des programmes: la sé - 
curitè des données, vous 
connaîssez. 

L’ordinateur Alvan est livré 
avec une assistance à la 
formation: elle est évidem- 
ment gracieuse. 


Alvan: le savoir 




r Alvan 



L'ordinateur Alvan est 
en service dans Ilndustrie: 
ordonnancement appro- 
visionnement, gammes 
nomenclatures, analyse 
de production... etc: , - 
L'ordinateur Alvan utilisé 
massivement la technolo- 
gie MOS/LSI : sécurité dë 
fonctionnement et d’en- 
tretien. 

. . L’ordinateur Alvan, c.’est 
l’intelligence répartie : Tin- 
formatiori est traitée sur le 
lieu de sa création. . 


L’ordinateur Alvan est 
confortable pour le per- 
sonnel : c’est la fin du tra- 
vail végétatif en informa- 
tique. ‘ 

L’ordinateur Alvan c’est 
aussi. du software : plu- 
sieurs milliers de program- 
mes sont opérationnels. . 

L'ordinateur Alvan est 
en service dans la PME : 
facturation, paie, gestion 
des stocks- etc. 

L’ordinateur Alvan est 
souple : on peut le pro- 
. gram mer soi-même après 
quelques semaines. 



m. 


L’ordinateur Alvan est 
déjà- en service dans plus 
de 100 entreprises en 
France : demandez donc 
la liste des références. 






: L’ordinateur Alvan peut 
être vendu, loué, loué avec 
option d’achat loué en 
crédit-bài! : demandez à 
vôtre comptable ce qu’il 
en. pense. 

savoir 




200, BD ST GERMAIN 
75007 PARIS 

lie suis comme St Thomas! 

Lie souhaiterai : 1 

|ü recevoir la liste des i 
■références de l’ordinateur [ 
■Alvan. .... I 

(□voir l’ordinateur Ah/an en I 
J service dans ma branche. I 
■Gassiéterâune démonstra-J 
jtion de l’ordinateur Ah/àn. * 
!□ recevoir une documenta-I 
jtion sur l’ordinateur Ah/an. j 

JMonnorn J 

jî/a firme j 

|Mon adresse j 


I • JAI 

|MraiiaaMjiiUSI»|»<< | Vlia 


*. 





Page 28 — LE MONDE — 27-28 mai 1975 •• • 

SPORTS 


FOOTBALL 

L'ISLANDE ET LA FRANCE FONT MATCH NUL EN CHAMPIONNAT D'EUROPE DES NATIONS 

Une curieuse partie de campagne 


Reykjavik — Beaucoup plus 
que la valeur des modestes 
footballeurs islandais, réqulpe 
de France redoutait le dé- 
paysement et renvirottnement 
de son dernier match de la 
saison en championnat d'Eu- 
rope des nations. Sur ce rus- 
tique stade national de Reyk- 
javik, doté d’une tribune en 
bois et d'une pelouse rabougrie, 
balayé en permanence par un 
vent d'une rare violence, les 
footballeurs français sem- 
blaient avoir été conviés à tme 
curieuse partie de campagne 
suivie par quelques mülièra de 
spectateurs. 

Pourtant, quand M. Wright, 
Varbitre irlandais, siffla la fin 
de la rencontre sur le score de 
. 0 à 0, les Français réalisèrent 
qufüs venaient de faire un 
match nul lourd de consé- 
quences puisqu'il leur ôte leur 
dernière chance en champion- 
nat d’Europe des nations avant 
même d'entamer les rencontres 
« retour » à F automne prochain 
contre la Belgique, la Répu- 
blique démocratique allemande 
et cette même équipe d'Islande. 

A l'Image de cette terre encore & 
l'état brut, avec «es champs de 
cailloux couleur de mâchefer, sas 
paysages quasi • lunaires, de ce cli- 
mat. et de ce peuple qui ne peut 
compter que sur la mer Arctique et 
quelques moutons pour assurer sa 
subsistance, le football islandais 
passe pour l’un des plus rudes mais 
aussi un des plus défavorisés 
d’Europe. 

Après la victoire sans panache 
devant la Hongrie (2-0) et le décon- 
venue face au Portugal (0-2), ce 
match nul en Islande met un point 
final à une campagne de printemps 


De notre envoyé spécial 

si décevante que l'équipe de France 
-se retrouve i nouveau en pleine 
crise. Si l'on ne peut pas comparer 
à distance ce dénier résultat avec 
ceux des deux autres ren c o n tre s dis- 
putées entre les deux pays et 
gagnées par las Français en 1967 
par 5 à 1 et 8 à o. on peut rappeler 
que l’équipe de France amateur a, 
depuis dix ans, joué trois fois à 
Reykjavik et obtenu deux victoires 
et un match nui. 

La football Islandais, avec ses 
douze mille licenciés, son unique 
professionnel SIrgurvfnsson expatrié 
au- Standard de Liège et son Isole- 
ment géographique qui ne favorise 
pas les contacts, ne devrait pas être 
un obstacle pour une équipe de 
France qui regroupe Téfitar de plus 
d’un million de joueurs. 

Si la défaite au Portugal pouvait 
être mise sur le compte d’une cer- 
taine déconcentration et d’un 
manque de motivation des sélection- 
nés français, leur revers face à 
l’Islande est bien plus Inquiétant 
dans la mesure où ils ont fait preuve 
de bonne volonté mais ont paru 
complètement désemparés par le 
mauvais état du terrain, le vent et 
l'agressivité de leurs adversaires. 

Quarante-sept coups francs 

Mis â part le demire quart d'heure, 
où les Français profitèrent de la fati- 
gue des Islandais pour imposer leur 
football et construire quelques belles 
attaques, dont la plus dangereuse 
se situa à 3 minutes de la fin 
du match, quand T arrière central 
Edvalsson repoussa sur sa ligne de 
but un essai de Michel, le jeu se 
limita à des actions décousues, entre- 
coupées de coups ds sifflet de ]‘sn 


TENNIS 


La France élimine la Yougoslavie Je la Coupe Davis 

Il reste encore à trouver 
une équipe de double 


La rencontre de Coupe 
Davis France- Yougoslavie 
F est terminée le dimanche 
25 mai par un pétard mouillé, 
le stade Roland-Garros ayant 
été noyé sous la pluie au mi- 
lieu de Vaprès-vâdi. POic, le 
numéro un yougoslave, ■ me- 
nait à ce moment-là par 
2 sets à 1, devant Domin- 
guez , faisant preuve d’un 
mordant supérieur. Mais le 
résultat était acquis, la 
France totalisant déjà 3 vic- 
toires à 0 an. terme du match 
de double disputé la veille. 

Ce double, la paire na- 
tionale Jauffret - Domtnguez 
F avait remporté en 4 sets 
(9-7. 3-4, 6-4, 6-3). La You- 
goslavie n'avait pas été trans- 
cendante. PtUc remorquant 
Franulod c et celui-ci man- 
quant, au milieu de la troi- 
sième manche, trois occasions 
essentielles de faire mener 
son équipe à la marque. Mats 
les Français n’avaient guère 
été plus brûlants. Si Jauffret 
avait retrouvé, à gauche, la 
place qu’il affectionne. Do- 
minguez , en revanche, fêtait 
vu désigner pour jouer à 
droite, position extrêmement 
gênante pour un 
reçoit dis tors 
adverses sur son revers. 


Or. le retour de services est 
la clé du feu de double. Ce 
fut le coup maître dans le 
passé de Quiet et Bromtaich, 
c'est Vatout majeur aujour- 
cThxd de HevÂtt et McMillan. 
Ajoutez à cela, évidemment, 
le service, principalement la 
première balle qui doit être 
davantage placée que frap- 
pée. Seul POic, dans cette 
partie. , marqua des feux sur 
son service. . 

Enfin, le jeu de double 
exige une vitesse dexèaution 
et une opportunité d’inter- 
section qui transforment les 
réflexes instantanés des qua- 
tre joueurs en i me a conver- 
sation » par-dessus le filet. 


digne de f escrime. A ce jeu 
très amusant et. plaisant à 
voir, fest encore POic qui fut 
le meille ur sur le terrain. Ne 
peut-on vraiment trouver en 
première série un joueur de 
simple ordinaire, mais excel- 
lent partenaire de double, 
droitier dç préférence — type 
MeaUn-Légeay ou Bolelli, — 
qui serait le pivot de Véqtdpe 
de France de Coupe Davis? 
Contre les Italiens, le mois 
prochain, le point du double 
vaudra cher. 

OLIVIER MERLIN-. .. 
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bitre, qui accorda quarante -sept 
coups francs pour sanctionner les 
fautes les plus gravas an les {Mus 
visibles. 

Ainsi, tout au long de U première 
mi-temps, où Rs bénéficiaient de 
l'avantage du vent, les joueurs fran- 
çais confondirent vitesse et précipi- 
tation, opportunisme et tira de loin 
trop systématiques, qui mettaient pré- 
maturément on terme à quelques atta- 
quas à peine ébauchées. La mala- 
dresse de certains Joueurs comme 
Gai lice, idéalement placé, mais qui 
tira sur le ganflen dès la cinquième 
minute, l’ imprécision de tous, faci- 
litèrent alors la tâcha des islandais. 

On attendait sans surprise les réac- 
tions de ces (tardera en deuxième 
mMemps, quand ils bénéficièrent à 
leur tour de ce vant auquel Us sont 
habitués. Ce frit alors une s u ccession 
de longues balles envoyées en pro- 
fondeur vers de solides gaillards 
lancés à l’abordage des buts fran- 
çais, mais qui permirent surtout 
à Guillou, à Trésor et à Adams de 
se mettre particulièrement en va- 
leur dans le travail défensif, jusqu'à 
f effo n d remen t des Islandais, trahis 
par leurs forces. 

Après avoir laissé naître quelques 

espoirs è l’automne dernier eo Po- 
logne, cette équipe de France pro- 
saïque, telle qu'elle est présente- 
ment conçue et modifiée d'une 
rencontre à l'autre, se désagrège 
au fü des matches et parait désor- 
mais sans «venir. Peut-être le mo- 
ment «aralHI venu de tenter enfin 
l'expérience avec une équipe à ossa- 
ture stéphanoise, pour essayer de 
lui insuffler ces automatismes, cette 
confiance, cet esprit collectif ex- 
ceptionnel et cet équilibre tactique 
qui lui font tant défaut ? 

Avec quarante joueurs, soit te 
dixième des professionnels français 
qui se sont succédé en deux sai- 
sons en équipe nationale pour un 
aussi piètre résultat, la politique 
choisie par Stefan Kovacs est très 
d isc uta bl e . Encor» pourralt-oo ajou- 
ter que ce quarantième joueur 
appelé contre ^Islande n’est autre 
que Jean-Michel Largué, capitaine 
et meneur de Jeu stéphanois, dont 
seul le sélectionneur semblait igno- 
rer l’exisfsnce. 

GÉRARD ALBOUY. 

■ LE CLASSEMENT 
DIT GROUPE . 

L B el g ique , S pte, î m, (4 bots 

r txr, 1 bot contre) ; 2. B.D.A, 
pts. 3 m. (3-3) ; 3. France. 3 pta 
3 m. (3-4); 4. Islande, 2 pts, 3 m. 
(J-3). 


RUGBY 

BÉZIERS BAT AGEN 16 A 12 EN FINALE DU CHALLENGE DU MANOIR ’ 

75, l'année du «gros rouge» qui gagne 


Que c’était bon de se retrouver 
i Colombes- Bien sûr, le stade du 
Parc des Princes est très beau. 
Mais allez comparer Vasarefy et 
2e Pommier Rousseau 7 A la 
porte d'Auteuil. le rugby semble 
être mis en boite, conditionné, 
passé an congélateur. L’air n’y 
court point, et le ciel y a la forme 
qu’a voulue l'architecte. S est 
rond, pas ovale- Id, le ciel prend 
la forme qu’on rêve, les nuages 
passent à la diable, et c’est sur 
une prairie, la vraie prairie de 
ra vc ntUE c . drue, verts et tenace, 
que. galopent les trente et le 
trente et t T riera»» 

Le rugby français, cuvée 1973, 
n'a pas raté sa sortie. Certes, on 
& vu de pins beaux matches en. 
ffrmi» du challenge Du Manoir 
que ce Béziers-Agen. : certain 
Loarôes-Narbotme, par exemple, 
certain Dax-Toulouse. Mais, é la 
différence de la final* du. cham- 
pionnat jouée six jours plus tût 
contre Brive par les compagnons 
de Richard Astre, cette partle-là 
ne fut pas un cours magistral sur 
la dynamique de groupe, les vertus 
de l'ffl p w kxtinn gestionnaire et 
le maintien de Tordre en milieu 
viticole, mais un vrai match de 
rugby, chaleureux, un peu gros, 
un peu lourd, mais chargé d'émo- 
tion et où le co u rage des challen- 
gers faillit remettre en cause 
Ilntarité magistrale des cham- 
pions. 

Agen a perdu. Mais en faisant 
tout ce qu’il fanait faire pour 
gagner, en prenant tous les ris- 
ques de hante mer pour ne pas se 
biww enfermer dans, la »»»* de 

Us ont eu du culot, samedi 
24 mal, les gens de Garonne, de 
prendre ainsi leurs risques, privés 
à la huitième minute, après le 
forfait de Nieucel, dn deuxième 
de leur trois fournisseurs ' de 
balles, Haget, qui sortait du ter- 
rain, le nés fracturé. Dès tors, 
écrasés en touche, plétinés en 
mêlées fermées, . les Agenals 
étalent voués à chaparder Ici et 
là quelques balles, et à en faim 
alors Tusage maximum. Ce qu’ils 
mit osé, à ce moment, de vague 
(Tassant es charge folle, était 
digne d'un champion. On décou- 
vrait, dans cette équipe plus répu- 
tée Josqu’alacs pour la robustesse 
du pacte, bravement conduit par 
Alain Phmtefol, que pour le brio 
de ses attaquants, une verve très 
gasconne. Lancés par le demi de 
mêlée junior Laclau. Mazas. 
Vhrtès. Marinas. Bernés- forment 
une bonne cavalerie lourde qui 
creuse des brèches profondes 
le dispositif hiterrnds. 

A la dixième minute, Laclau, 
bien inspiré, oublie sa ligne de 
trois-quarts et -joue sur le côté 
fermé : surgit le très bon, très 


mobile, très vit arrière Guidl, qui 
fait penser à fta.«at. Un rush élec- 
trique, une passe millimétrée- à 
TaUier Fougaro. et Canton!, bous- 
culé comme un enfant, les quatre 
fera en l’air, volt VAgenafs plon- 
ger dans son en-but. Un coup 
digne du meilleur Lourdes Agen. 
9: Béziers, 0. On croit voir les 
champion» vacZSer. Agen, A coups 
d'audace, est- Il «a train de réussir 
ce que ni le Sacing, en demi- 
finale. ni Brive, en finale des 
championnats, n'ont vraiment 
tenté : tmpoacr à Béziers un 
rythme trop vif et Tasphyxfer? 
SL à la tr e n ti èm e minute, le 
même Guidi ne laisse pas échap- 
per à 30 mètres de la ligne 
adverse une balle d'essai, les 
Gascons, ont leur chance : elle 
passe. Dès lors, le gros tracteur 
des viticulteurs de Béliers va 
labourer puissamment l’herbe de 
Colombes. 

Mis à part ies Àü Blacks 


sur ses adversaires en mêlée ou- 
verte est peut-être due à une 
technique al bien mise au point 
que les arbitres sfy laissent 
prendre et qui leur permet de’ 
s'aligner non sur la ligne défin Je 
par le ballon mais un mètre plus 


loin — écartant ainsi TadversAirc 
du Mh.it. 

Mois la maîtrise des champion; 
ne s'ufftnne pas seulement p.u 
une interprétation audacieuw> de 
règles du jeu. Quoi de plus régu- 
lier. et de plus beau, que rim 
mensc ouragan déchaîné vers h 
vingtième minute, ces 80 mètre, 
de charge totalement collective 
où il est impossible de distingue 
un joueur d’un autre, oa s*accom 
pllt dans la perfection, de znali 
en main, émule contre épaule, c 
jeu collectif par excellence ? Mis ■ 
purt les AU Blacks. et dans se 
meilleurs moments le qulnz 
gallois, quelle équipe peut al ni 
se fondre, comme Béziers, en un 
coulée de lave ? 

On a posé ici la question, aprt 
la finale du championnat, d’un 
impression de fin de règn 
blterrois. Mata les dauphins soc 
là Dans cette équipe qcrtgrlsomii 
après dnq ans de suprématie, o 
volt germer des lalenta qui e 
annoncent une autre, de valet 
comparable, d'abord indiscutabl 
ceux de Jean-Pierre Fésieil, pui 
sang, dont la montée à l'ouve 
ture libère des énergies nouvelle 
brimées par le jeu mécanlqi 
imposé à Cabrol. et ceux C 
troWème ligne Rausset, galope» 
de choc, et sauteur très agite, q 
éclipse déjà Salsset. 

JEAN LACOUTURE. 


AUTOMOBILISME 

Ferrari el Niki Lauda 
dominent le championnat dn monde 

..De. notre envoyé spécial . ... 


Zolder. — H n’y a désormais 
plus aucun doute, lu plus 
efficace monoplace du marnent 
est bien celle que conduit l'Autri- 
chien NÜdvLauda, te double vain-- 
queur des Grands Prix de Moancq 
et de Belgique. Il s'agit pour l'Ins- 
tant d’une supériorité à ce point*; 
manifeste que Lauda n’est affecté'* 
d’aucune de ces fantaisies 
culières au sport ai 
qui veulent que telle vojturtf 
vient bien à tel circuit, maie 
ailleurs de son efficacité, quelque- 
fois de manière Inexplicable. Rten 
de tel pour la Ferrari de Lauda. 
qui est à la fois la plus compéti- 
tive et Tune dès plus robuste*. 

. A moins d'une séria , tf ennuis, - 
comme JA course en propose par- •„ 
fplft 11 semble, bien que Ferrari 
a tontes les chances de remporter, 
avec Laudà, le titre de champion 
du monde. Préc is ément, parce que 
la qualité de la voiture n'est su- 



LES RESULTATS 


Athlétisme 


CHAMPIO NNAT DE FRANCK . 

INTERCLUBS 

Four la onziâma toi» en douce 
ans, la Kaclng Club de France a 
remporté- le titre de c h a mpio n de 
France Interclubs d'athlétisme, de- 
vant Vlry-Chfitmon, le FUC et le 
Stade Français. 

Au coure de cette finale, CHry 
Drat a couru le ZlO mètres h a tc a 
en 13 Éec. 1/10 (son record d'Eu- 
rope étant de 13 sec. 3/10). 

Chez le* femmes, c'est également 
le Bedng qui prend la première 
place, devant l’ASF.TJ. Lille et 
le. FOC. 

Automobilisme 

CHAMPION NAT PO MON DE 
- DES CONDUCTEURS 

Grand Prix de Bcmlna à Zolder ' 

L Lauda (Ferrari), 29A340 km «n 
1 h. 43 min. 53 sec. 88 (moyenne : 
17X283 toi. ; 2. fSoheckSer (T m e<;, 
à 20 sec.; 3. Keuteroann (Brabham), 
è 42 sec-: 4. DepaLOer (Tÿrreï) , à 
1 min. 1 sec. ; . 

-Classement provisoire 
dn championnat dn monde 

L Lauda. .23 pts; 2. FLttipaUU, 21 ; 
3. . Reutemann et Pace, 

• w 

Les cfsçiuntie-'nettvlèine 500 Müa 
drintUanapoUs ont fUL être inter- 
rompus à la suite dhr» vident ange, 
alors que MO kOomètm restaient 
à ya e t mri r. Le class em e n t est le 
suivant : 

L ' Bobby Ubaer CB«Ie-Oiren- 
hauser). les 173 . ton» on. 437,5 m i te s 
(704 km) en 2 b. M min. £5 aee 
(moyenne 290034 km-b.) ; 2. Johnny 
Bntirgfoed CMcZeuen-atteDbauser) ; 
3. AJ. Tfaqt (Fcçt-Ooyott») ; 4. Donne 
Carter (Hagte-OCrenbauaer) ; 5. Ro- 
ger afectasfce? (Basfdflbasawi. 
etc, etc. • 


F ootball 

CHAM PIONN AT DE FRANCK 

dk wmxaasB omsios 

(d erniè re Journée) 
Valencienne» et Nancy, vainqueur* 
de leurs groupes, disputeront l'an 
prochain le championnat de France 
de première division, tandis que 
leurs -seconds, Rouen et Avignon, sa 
rencontreront, par deux fols avant 
que l’un dea deux accède en pre- 
mière division. 

. Mantes, cambrai. Quimper. Blois 
et Bourges se trouvent reléguée en 
troisième division. 

GROUPE A : , 

•Dunkerque b. Lorient 4-3 

•Vmlendennee b. Mantes...; 7-3 

Rouen b. *Braet ; 2-1 

•Auxnzre et Haaèbrouck 0-0 

•Gusugnon b. Sedan.. 5-0 

An g o uMme fr. “Laval ...... 1-0 

•Parta FJD. et Cambrai 0-0 

«Amiens h. Fontainebleau 2-0 

•Boulogne b. Qolmper. 5-0 

Classement — L Valencien- 

nes, 33 pte (30 bute pour, 27 contre), 
champion du groupe ; L Rouen. 52 
(59-34); 3. Lortenf 44 (50-31; ; 

4. Sedan, 46 (57-39) : 5. Goeugaon, 
43 (49-31) ; 6. Dunkerque, 43 (46-40) : 
7- Angoulême. 40 (56-50) ; 8. Amiens. 
39 (42-40) : 9. Auxerre. 37 (36-31) ; 
30. Boulogne, 37.(40-33)^ 11. Laval. 
38 (56-48) ; 22. Fontainebleau. 34 
(43-33) ; 13. Brest, 33 (50-33) : 14. 
Basebrouck. 30 (30-49) ; 15. Paris 
F.O, 30 (31-54) ; 26. Cambrai, 25 
(35-90) ; 17. Qolmper, 23' (40-89) ; 
18. Mantes, 17 (31-71). 

GR OUPE B 

•Avignon b. Bourges. ........... 3-1 

•Tour» b. Besançon 3-1 

•34 te b. Chaumont 3-0 

•Mulhouse b. Nancy 3-1. 

•Toulouse b. Epinsl... 5-2 

•Montmçon b. Cari ors. 3-1 


•Tonton b. Béalera..,.., Z-X 
•Chàteanroux b. Martigues.... 3-3 
ï Blog. . • 

Classement final. ' — -1. Nancy, 
52 pts (73 buts pour: 34 contre), 
c h a mpio n du groupa : 2. Avignon, SB 
(57-31) ; 3. Toulon. 48 (44-32) ; 4. 
Cannes. 44 (56-37) : 5. Moutloçon. 
41 (40-35) : 6. Toulouse. 39 (49-43) : 

7. Martigues. 37 (47-44) ; 8. 34 ta, 32 
(38-37) ; à Besançon. 32 (48-53) ; 
10. Chèteauroux, 31 (41-44) ; IL , 

U .((«-»> ï 13. cauuBtwnt,^ 
31 (38-47); 13. Bézlen, 31 (49-flOJr : 
14. Mulhouse. » (46-57) ; 15. Eplnjd, 
M (32-52) : 26, Bourgas, 37 . (26-32) ; 
17. Blois. 16 (38-68). 


Gymnastique 


L’équipe de France féminine a 
battu colle de Grande - Bretaghs 
(1790» pte contre 17 «ao>. le 24. mal, 
à Rennes. Au -classement Individuel. 
Nadine Andin (Fr.) s'est classée 
première devant AvrD Lennos 
(G.-B.) et Martine Audln (FrJ. 

3 u fi o 

CHAMPIONNAT DK FRANCK 
- PAR EQUIPES - 
Poru la première fols; le Judo-Club 
de.ACalsone-Alfort s remporté le titre 
de champion de France en battant 
le' Raclng-ClUb en final*. 1/ équipe 
championne était composée d’AlglaL, 
VI si. Auffray. B ol l and et Bastien. 
Boulogne - Billancourt et Orléans 
prennent Jes troisièmes places. 

Natation . 


Isabelle Leroy a amélioré le 85 mal 
è Vittel le record de ZTranoe du 
800 mètres nage libre de S «eo. SAQ 
(9 uttn. 25 sec. 5/10 contre 9. m (n- 
30 30C. 7/10), 


jette à aucune variation délcm 
DOQteAhten te lieu de répreuve, 
que, èi ^d'Kventiire pareille eve: 
taolité survenait, ce ne pourn 
être qateaeepUonneL C’est en ta 
I’oel peut penser, gnu 
“grand prix, en èta 
VobBK«tien dn stands Ferra 
■oé rtgTWur et la compétance o 
remplacé une certaine désinvi 
tjjjrq blep latine. 

n 1 

Onze ans d r affente 

Ainsi. Ferrari paraît avoir te 
les atouts pour enlever un ti 
mondial . qui s'est dérobé dep 
Onae.ans. C’est en effet en 1‘ 
que le Britannique John Surt-- 
apporta . au constructeur itah 
sa dernière référence. Les ter 
ont bten. changé. Le petit « 
tracteur indépendant de l'éi 
■cBspoae aujourd’hui, avec la 
de contrôle de Fiat, du plus fa- 
budget de la formule i. Or 
nerf de la course, c'est l'argent,^ 

A vrai dire, ce n'est qu'à un ma 
vais concours de circonstances, - 
peut-être à un défaut d'expérie 
ce - de . L au d a. que Ferrari dr 
d'étau passé Tannée dernière 
côté du succès. 

•Tout pannet de penser, q 
Làuda a sa tirer profit des « 
rama commises, comme tendent 
le prouver ses courses, exemp 
de fautes, de Monaco et da Zold 
La maîtrise dont il a fait prêt 
dans i’un et 11 autre cas, à Mouq 
eri æ montrant le meilleur j 
boüt en. bout, sur piste moult 
,'ffahord. sèche ensuite;, et A Zf 
> der:«n portant son. attaqi 
bon moment. ■ démontre 
Lauda n'a plus grand -c 
envier aux plus expérimenté** 
ses adversaires.' . 

•" Les autres canstructeuzÿ'l 
passés techniquement, pourrais 
pendant Je temps que durera 1 
domination de Ferrari, en être 
dults à guetter la mauvaise f . 
tune qui n’épargne personne. 1 . 
McLaren semblent bien- c vit 
les ». comme les doyennes, -les 1 
tus. alors que les autres couJto . 
tées aux «Ferrari», raarqu 
aussi leur Sge. 

-tJu.. peu - partout, devant 
men a c e, on travaille pour essa 
de préparer le plus vite t 
sible de nouvelles voitures ou 
hflter la mise en service de lê 
lutton du type existant. 
Grand Pris de Belgique, c 
Téqulpe Tyrrell qui s’est la mfc 
tirée d'affaire. avec les deuxtè ■ 
et quatrième places de Scbec» 
et 4e DepailTer. On peut cep .. 
dont noter que les deux pue 
n’avalant réalisé. Indication si* 
fïcatlve, que les neuvième et d ■ 
zléme temps des essais. 

FRANÇOIS JANIN 
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Expo/ition [ Théâtre 


. Rappelez-vous an juin 1963, 
ç’éùüi donc le 17,' cet énorme 
. défilé de la Bastille à la Nation, 

' les banderoles, les crie scandés 
da colère et de. pitié : non, 

. /as Rosenberg ne devaient pas 
mourir ! Et deux Jours plus' 
tard, à r heure, de V exécution , 
ratténte fiévreuse, exaltée -et 
nombreuse — on était encore 
des milliers cane nuHrià sous 
les lenëtrea de Fambasaade 
américaine — dans le coude à 
coude d’une émotion partagée. 

Colère et chaleur, jâ/e rageuse 
du combat Idéologique et de la 
bagarre avec les - flics ' ». C’était 
la guerre, la guerre * froide » 
d'accord, la guerre cependant 
avec ses deux camps bien 
tranchés, bien retranchés, è 
rebri d’une solide conviction. 
Ça ne Test plus. Mal 68 mar- 
' qualt d'autres clivages, d’autres 
aspirations. Rien b voir. 

Ça ns Test plus et t'avouerai- 
Je, à r issue du procès tel que 
font admirablement reconstitué 
samedi è ré cran Stella . Lorenzi 
et Alain Decaux. pavais Hm- 
pression terrible d’avoir perdu 
■ la loi. A revoir à travers tes 
documents d'époque et las 


- scènes- de rua Je Naw-York 
misérable, miteux/ le • village ~ 
de notre Jeunesse, à suivre le 
déroulement de l'enquête, A 
ràanimdra les dépositions des 
témoins. 6 scruter les traits de 
Qllles Sega/- et de Marie-José 
Nat — bouleversants run et 
• fàutnr—' pour essayer de le* 
.calquer sur les visages si fami- 
liers de Julius et (FEthet Rosen- 
berg, i se sentir à nouveau su 
bord des /armes quand, dans la 
scène du parloir;, elle lui dit son 
angoisse de savoir lettre enfanta 
à r orphelinat, i revoir tout cala, 
on retrouvait tout. . . 

Tout sauf r essentiel : la certi- 
tude absolue d’une innocence 
sé hautement, al courageuaemont 
proclamée. Un doute nous 
vénal, ou plutôt des moments 
de doute vite surmontés. Et s’ils 
étaient coupables, malgré tout. 
Non pas d’avoir livré le secret 
de <a bombe A aux. Russes bien 
sûr — Fuchs était infiniment 
mieux placé pour cela, — mais 
d’un espionnage mineur, secon- . 
daim, artisanal snaomme. Rien 
qui puisse mériter la peine de 
mort. Et rien , qui puisse Justifier 
les . méthodes d’intimidation et 


la grisaille < LE REGARD A GENOUX » 
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s. COMMUNAUTÉ 
LAN COPHONE 
VERSAILLES 

) La Communauté des . télé- 
ans francophones ouvre ce 
di sa vingt - sixième session 
□1ère A Versailles, sous , la pré- 
mce de M. Jean-Louis Guü- 
i, directeur général de TP 1. 
■te session aura lieu au Trianon 


LUNDI 26 MAI 

- M. Gaston Ifonnervüle, 
'-ton président' du Sénat, est 
zrrlewË par Jacques Chance! 

France-Inter, à 17 heures. 

- M. Yvon Bourges , ministre 
la défense, est l'invité de 
ix questions, dix réponses pour 
vaincre » sur France- In ter, à 
h. 15. 

- L'Union des jeunes pour le 


D'une chaîne 
à l'autre 


Palace, jusqu'au 30 mai, en pré- 
sence des directeurs de R.TJB. 
(Belgique), S. R. C. (Canada). 
S .S -R. (Suisse), TJVLC. (Monte- 


TRIBUNES ET DÉBATS 

progrès (UJJP.) exprime son opi- 
nion . à la « Tribune libre » de 
FR 3. à 19 h. 40. : 

MARDI 27 MAI . 

— « Pour ou contre 2e maintien 
de la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun » e&:je sujet 
d’un débat entre MM- Julian 


de marchandage qui ont présidé 
é rinatntctlon, ter déroutement 
et au dénouement dé /'affaire. 
Cette cause-id est entendue. On 
ne saurait assez féliciter et 
mSmp remercier les auteurs de 
l'émission de rf avoir pas . voulu 
trancher & notre place et d’avoir 
autorisé ces Instants de vacfi- 
iante Hésitation. 

Cela faisait songer à un autre 
combat , A un- autre procès, 
celui, des anarchistes de la 
bande A Baadar, très longue* 
ment, très favorablement évoqué. 
Jeudi dernier, & « Satellite -, sur 
TF1. Pas une fausse note dans 
ce reportage, dans ce plaidoyer 
an faveur du terrorisme. Ce qui 
surprend de Is pan d'un 
magazine destiné, é une énorme 
audience. Signe dès temps. 
C'est .là qu’on mesure à quel 
point, ils ont bougé. A quels 
gestes atroces, désespérés et 
d'une évidente Inefficacité (vous 
me direz que nos manifestations 
d’autrefois— J peut conduire le 
tait de ne. plue croira A rien ni 
à personne, sinon à Faction 
violente, directe et personnelle . 

CLAUDE SARRAUTE. 


Carto), CJj.T. (L uxembourg). TP 1. 
A 2 et FR 3. 

Le calendrier comprend des pro- 
jections, des réunions de travail 
et d’échange sur les émissions 
d'information, de variétés, de 
musique, de jeunesse.- 

Le prix Louis-Philippe -Kam - 
mim^ qui récompense la meil- 
leure émission dramatique de la 
Communauté, sera remis le ven- 
dredi 30 mal, à 13 heures. 


Amery et William Pickles diffusé 
par la BAC., A 12 h. 30. 

—i ; La. « radioscopie a de Jac- 
ques Dudos est rediffusée sur. 
France- Inter. & 17 heures. 

— V Alliance des jeunes pour le 
socialisme (A J JB.) expose son 
point de vue & la « Tribune libre » 
de PR 3. A 19 h. 40. 

— a Le rôle de la C-I-A. s est 
le thème du débat des « Dossiers 
de l'écran », vers 22 heures. 


y.L« Monde.» -prsblim. im» Je* 
médis, numéro dàlé du dlmenclie- 
ndi. us supplément radio - télé* 
non avec les programmes complets 
ht 'semaine. 


CHAINE 1 : TT 1 

L 40 Une minute pour las femmes. 

L 45 Feuilleton : ChrisHne. .. 

l 35 Caméra- du lundi (Regards sur- r hi st oire). 

« Unfel père e± fils -, de J. Du vivier 
11940), avec Raimu, L. Jouvet, S. Prim. 
L. Nat, R. Devillers. M. Morgan, 

Dô ZS7X A 1939. la chronique d’un a famille 
parisienne, tes Froment, . trots- fols éprovpie 
par les trois guerres traAoo-aüemandes. La 
diffusion de ce füm sera tutoie par un débat 
sur le thème « Autour d*rm centenaire de la 

r-; •III». République ». - .• ; ' 

! 22 h. 50 Sports : Football,' résume du matc h 
Islande-France^ disputé pour là. Coupe 
d'Europe des Nations. 

CHAINE II (couleur) : À 2 

. 45 Feuilleton : Une Suédoise i Paris. 

. 35 Magazine : F comme Femme, de Sylvie . 
G eue voix et Michel Honorln. - - 

Premier numéro d'une série qut abordera 
chaque mou Isa. problèmes des femmes. 

30 Série : Les grands détectives. Lettre 
volée ». Réal. A. Astruc. avec L. Tindeft 
. a Le Chevalier . Dupin ». d ‘après E. A. Poe, 
Dernier épisode de cette série . 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

Pour les jeunes : Flash. 


: LES PROGRAMMES 

LUNDI 26 MAI 


. 19 h. .40 Tribune libre ; LU-LP. (Union des jeunes 
- • pour le progrès). • • 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Prestige du cinéma : ■ les Plaisirs de 
l'enfer », de M. Robson (1957) : avec 
L. Turner E Lange, L. Philips, L. Nolan. 
A. Kennedy. 

' ; Chronique trime voie de ■prom.nce améri- 

caine entre 1937 et 1942. Vies entrecroisées 
de divers personnages : une veuve en e on/lit 
avec 'sa fille, un proviseur de collège amou- 
reux de la votre, une fais pauvre violée par 
son beau-père, tm.JÜs de patron épris de la 
ftUe d‘u» contremaître de. son père. exe. ■ 

FRANCE-CULTURE 

2D h.. « La nuit ést-afta tombée ? *, «TA. Vannier, avec 
L. Bel Ion. C Sauvage. 8. Glraudeau, A. Ducaux; J.-P. I 
t réalisation G. OedaberU *.ï» h. la.). Musique de cJwmte» > 

22 n. 30, Entretiens sur Roger Laporte ; 23 h.. De » nuit ; 

23 h. 50, Poésie î Bernard NoéL . ! 

FRANCE-MUSIQUE / 

-30 h. 30 CS.). MusJaoe ancienne. Concert C.P.B. Bach s 
« Symphonie en ml mineur », « Oratorio de la Résurrection », 

« Concerto pour fl Ote et orchestre en . ré mineur », avec 
j..p._ Rampai, • Stafonla en st bémol mataor >i a », (SJ, 
Correspondances ; 23 h. (S.), Reprisa sympbonkruca : » Suite 
archaïque * (Honeaaer), « Les machlnaires pour clavecin et 
orenestra s (P. Selon) no ], avec E Cbohacfc». « Quatre mou- 
vements pour orchestra ■ (A. Tansmam) iKK. (S.). Renais- I 
sance de la musloua de. chambre : Hlndemitn i l h. 30 (S. J. 
Noctumaies. 


MARDI 27 MAI 


CHAINE 1 : TF 1 

. 45 Feuilleton : « Christine ». 

. 35 Les animaux du monde. 

Jeu : Le blanc et le noir. 

50 Emission littéraire : Best Seller, de 
J. Femiot et Ch. Collange; réaL R. San- 
gla. 

Arec Jean LarUgiiy . t pou» les Bola mon- 
dluiUi, Jacques Benotst-Meaitn (pour W- 
çal roi d' Arable); Gérard de Yüîien Iponr 
rurestetlble AscanstOD de Mo ham e d Sua, 
^htLh d’Iran), Nicolas Sortais (pour lé Pétrole 
A l’heure arabe), André Berça] f Jjrçnaj la 
Nouvelle Buée vers- Cor) et Barra» Bobum» 
( pour le Pirate, don» une séquence tournée 
. d Cannes t. . ■ . 


ns ci 

wt ^ 

■MC a 




il* 

I^ME *f CHA,NE 11 (couleur)' : A 2 - 

«r.'lf j 35 Les dossiers d» l'écran. d'A. Jammot 
»-»«* w f v G. Darboïs : réaL J.G. Cornu. 

yî* * sAl Film : ■ Etal de siège », de Costa-Gav 
fl» (1973): avec Y. Montasd, R. Salvatt 

jTF ! a» O.-E. Hasse. J. Weber. J.-L. Bideau. 


-J 


Les dossiers do l’écra n . d'A.' J ammo t et 
G. Darbois : réaL J.G. Cornu. 

Film : » Etal de siège », de Costa-Gavras 
(1973) : avec Y. Mon tan d, R. Salvatori, 
O.-E. Hasse. J. Wâïear. J.-L. Bideau. 

Un fonctionnaire américain, 'arrtwcnt dons 
un paya d' Amérique d u3vd, est enlevé par 
les Tupamaros pour être - échan gé c ontr e 

des prisonniers politiques. erroMrotre 

fait ttpparaüre ov*B est mt policier spécialisé 
dans la Lutte anUcommuniste. 

Débat (présenté par Joseph Pasteôr) : 
La CJJL : son rôle et se* activités ; 
"pourquoi 1er polémique*, avec MMl-Costa- 
Gavras, José Harari, avocat uruguayen, 
Armardo Uribe. professeur, aitoien am- 
bassadeur du Ch i 1 i , Mme Mane-Jose 
Protsls. membre âe^Amnesty Jatofra- 
tional. MM. John Marks et Milton 
Barall, anciens fonctionnaires du dépar- 


tement d’Etat américain, David Philips, 
ancien chef de la CXA. en Amérique 
. latine. 

0 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h-‘ - Pour les jeunes : .Improvisation sur us 
livre. _ ; ~ • 

19 h. 40 Tribune libre : L'Alliance des jeunes pour 

le socialisme CA-JÆJ. . . 

20 h. Connaissance ; La vie saurage, d’y. Tors. 

Les girafes. 

20 h. 30 Wastans, film» policiers, aventures r 
' - . Bandido caballero . ». de R. Fleifiçher 

■ (1956), avec JEL Mitchum. U. Thless. 
G. Roland, 2L Scott 
Un aventurier et un trafiquant d’armes, 
comptant profiter de ta guerre c Utile mexi- 
caine de 1916 ■■■ pour s’enrichir, intriguent. 
run auprès des rebelles, l’autre auprès de 
• t’armée régulière. 

FRANCE-CULTURE - 

20 il, Dialosum émlsilcn de R. Pfllautfln. enregistrée en 
public : ■ l'Amour e) l'Enfant », avec Jean Gondonneou et 
Luden . Nauwlrth r fl h. U, Musloua de notre te m ps, par 
G. Léon : Georges Detsme ; 22 b. 30. Entretiens sur Roger 
Laporte: 23 tu Du la nuit i 23 h. EL Poérie. 

FRANCE-MUSIQUE 

. 10 h. 90 (SJ. Soirée lyrique : « iScènn du Fausi de Gceme ■ 
(5diunwmi). avec D. Fischer- Dits Kau, E. Honraod, J. Sbirlmr> 
Qui oc. j. Vvrlan. F. Pain», M. daclnson. P. SJgvtn*. 
P. Pesrs. R. Lloyd. A ifodoson. Orchestre de chambre anglais 
direct B. Brfttsi r 25 h. « (S.J, .Ceneeur» liflgmsHofls) dé 
ouirare ; 23 h. Rvtran se a musique moderne (Baudrier. 
Moslaen, Daniel Lear, H- BarratuL Jonvet) ; 24 h. (S.), La 
nwsique et sa riasslquà; l h. 30 (SJ, Noctumaies. 


DE MAI 

(State de ta première page.) 

'Depuis trente el un an, la. Salon 
de ma! nous a donné de plus 
en plus partiellement — Il est vrai 
— la température de la peinture 
contemporaine ■ 

Et fi a fini par vieillir comme 
toutes les institutions qui durant. La 
contestation a frappé à ses portes, 
tout au long de ces dernières 
années. Cette fols, ailes se sont ; 

ouvertes. Le comité directeur a été 
rajeuni al les participants nouveaux . 
sont plus nombreux. L' •action - a 
donc réussi. Hélas 1 le Salon de mai 
ne c’en porte pas mieux. En tait, il 
n'a fa mais été aussi peu significatif. 
Le - me/i/Bur - ici, n'est pas le 
nouveau. Et d’ailleurs il n’y a à pro- 
prement parier, rien de nouveau i 
Mal. Le plus désolant est que, lors- 
qu'il a’en trouve — c’esf toip d'être 
rare. — Il aat presque indiscernable, 
noyé dans ta grisaille. 

Il faut dire que la mise en ordre 
des œuvres est rendue difficile par 
un autre phénomène : la variété des 
langages et des œuvres d'où ne se 
détache nul • mouvement » ni 
• école ». Case pourquoi, sans 
doute, dans r ensemble, les peintres 
« cinétiques » semble bien venus avec 
Solo, Cruz-Oiaz, Yvarral. Morrlson... 

En tait, dans une salle un peu plus 
ordonnée cm aérée on rencontre les 
» grands .» et les moins grands de 
Mal qui ont fait une sorte de Salon 
dans la Salon avec une très belle 
toile de Gérard Schneider, qui rend 
justice au talent méconnu de ce 
maître de l'abstraction, tout d côté 
t fun Hertung monumental. Non loin 
un Corneille saturé d’éther écarlate; 
la nudité blanche sur tond rouge 
<f Edouard Pignon ; un arbre magi- 
que de Hughes -Weiss ; Falr rare de 
Zeo-Wou-Ki ; on sera étonné par le 
curieu* mimétisme antre Manassler 
ai Le Moal— 

Ailleurs, au hasard des salles, se 
détachent les œuvres de Fassianoa. 
Lam, Kljno, Isnard. Recalcali, Kudo, 
Corse, Silberman. Saura, Lemaître... 
Notons aussi que la gravure est cette 
année assez riche. 

Mai devrait pouvoir trouver une 
' nouvelle Jeunesse au propre et au 
figuré. 

JACQUES MICHEL. 

*- Salon de MaL Musée national 
d'art moderne, avenue de Vew-Torle. 


Variété/ 


La Samba 

de Martihlio Da VÎIa 

MarHnho Da Viia est à Paris 
pour .deux fours. Martinho Da 
Vils est le plus important chan- 
teur de samba — le cbanL la 
musique, la dansa où bat le 
cœur du Brésil. Et le groupfl qui 
accompagne Da Vila députe 
bientôt dix ans est le meilleur 
dans la . genre. 

Martinho Da Vite s'esi tî'abotd 
distingué dans le quartier noir 
de Rio-de-Janeiro. Puis, suivant 
la coutume du pays, il a appris 
les secrets da la samba dans les 
écoles spécialisées, et, notam- 
ment. à la fameuse Escote de 
samba Unidos da VIIa teabel. 
Da Vlla et son groupa (une 
admirable danseuse, sept musi- 
ciens qui jouent de la guitare, 
de la flûte, divers instruments 
rythmiques, comme te surdo mor, 
qui donne la base du rythme, 
ou ’ Je' recereco) offrent au 
Théâtre des Champs-Elysées, le 
même spectacle qu'au Brésil : 
chansons que la voix de Mar- 
tinho Da Viia module,- étire, 
musique Vivante, passionnée, 
musique à la fois de joie et 
d’infinie tristesse.'— C. F. 

* Théâtre des Champs-Ely- 
sées, a unertf . 21 b. 


-St'Bknit 

deléducation 

Le numéro 
de juin 
vient 
de 

paraître 


Ils sont quatre, deux tilles et 
deux garçons. L'une des filles sait 
être un peu mec, l'un des gar- 
çons joug, quand ça le prend, les 
«toutes toutes». Le public dis- 
pose donc, avec ce carré d'as, d'un 
piano sexuel complet. 

Ils ont entre vingt et trente ans 
sans dobte, winte «mira* l'une de 
leurs spécialités est de figurer les 
familles, du petit dernier A l'ar- 
rière-grand-mère, ils naviguent 
de quatre ans & quatre-vingt-dix 
sonnés, dans des barboteuses ou 
des robes de laine, sans difficulté 
apparente. 

Ils sont changeants comme la 
brise sur le littoral du Finistère, 
Us sautent & pieds joints du 
croquemitalne au lapin, du véloci- 
pède au fantôme, de l'accident 
affreux au premier baiser volé, 
cela tourne comme un manège, 
mais les gens paumés des taudis 
et des asiles sont l’une de leurs 
idées fixes, alors le manège a des 

r nnea, et Ja comédie se fige tout 
coup dans le noir, comme la 
grand-mère de Proust lorsqu’elle 
a. sous les marronniers des 
Champs-Elysées, une <c petite 
attaque ». 

Il y a dans ce qu'ils font une 
touche foraine, une touche plein 
air, un côté dèballez-mol ça, une 
jeunesse d'esprit, une gaieté, et 
aussi une nuance «on se Jette A 
l’eau. & Dieu vat ! » qui a des 
allures de je m’en flchisme. tout 
cela avec des défauts et des im- 
prévus charmants, et, comme nmm 
voyons assez souvent, au théâtre, 
des choses prétentieuses et tirées 
au cordeau, on pourrait croire à 
première vue que ces quatre gu- 
gusses-là sont des amuseurs doués 


et un petit peu brouillons qui font 
les Jacques sans plus. 

Nous sommes sûrs, pour notre 
part que c'est bien plus fort. Ils 
sont un cas à part. Ils ne miment 
pas par ouï-dire. Ils ont dû en 
voir de vertes et de pas mûres. 
Us 0 ht un Loucher fabuleux des 
choses « coronaires » de la vie, 
et les textes qu'ils disent, qu’à 
écrits Jean Bois, n’ont pas le 
fausset littéraire, ce sont des 
mots à brûle - pourpoint, sai- 
gnant, nus. du tir direct, des 
gaffes. 

Ils reculent instinctivement 
devant le beau spectacle â faire. 
Vraiment, personne aujourd’hui ne 
fait autant qu’eux songer à ce 
que nous imaginons que fut la 
vilaine bande de Molière, quand 
elle ne donnait encore que des 
choses de rien, comme on dit. et 
qu’elle courait les champs, sur 
des charrettes à crédit, en per- 
dant les bagages quand les cail- 
loux étalent trop gros. 

On verra bien ce qu'ils devien- 
dront, s’ils font un jour dès 
pièces complètes avec une tète 
et une queue, qulls joueront dans 
de vrais théâtres avec des machi- 
nes et des vestibules. Il ne fau- 
drait pas qu’ils perdent leurs cou- 
leurs franches, leur sel marin, 
leur froid de source, leur folie 
ronge, leur cœur volant et leur 
trop-plein, et leurs fautes d’en- 
fants de bagnards, d'enfants de 
fées. 

Allez les voir tels quels. Us sont 
la bande de Jean Bois. Ils mar- 

â lient le début de quelque chose 
e bien. 

MICHEL COURNOT. 

* Pl£=a du Marais. 20 b. 30. 


— MERCREDI 

MRÜBÜT ElTSEES va PABAKOONT ODEUR vu MMUNNOT OPERA vf. 

CAPH GRANDS BOttETARUSw HRANAR » PARAMBÜMT MAtUOT «r LE PASSTrr. 


vous aussi vous adorerez 

jfUCE... 


ROBERT CHAZAL™»*» 

Un cinéma d’une liberté, d’une efficacité, d’une 
virtuosité qui en font le meilleur du monde. 

JEAN-LOUIS BORY t£ nouvel oasemMinn 

Drôle et touchant 

-JEÀMDP'BARONCELU ™ 

ri au Festival, ce qui n'arrive 
' ■ P® 5 ton» le* {ours. 


■- pas tous les {ours. 

a^RYijCHAPIER ‘“SUS 

>'• £ '? f ‘^.Une bouffée de tendresse, 
fci £ ; $ > • de fraîcheur et de talent, 
fl 11 * promet de faire 
dôrtfpiftte du public. 


'teii 


Zmi 


WARÆRBROS T 
A Warner Comrnunfcollons 
Company 


| ^UroF^ogm^î 1 _ I 

ALICE 

N'EST PLUS ICI 

KvïïfsUSSWhü / JTfrSTiStS/ ROBERT GETCHELL 
ftnd M cnr Uwcnaaa- 

DAVID SUSSCNDw AUDREY MAAS MARTIN SCORSESE 

thm>*3XCr/ OMtx>« or WARNER-COLLHvBIA F1M Q 

nuSSSS? L» *«ranM PMUUKURfT ELISEE H PARABDOTI Br* 
POBUaSPOwa BUJffgqf «rew CYRARD Venante» AKTELaany BAHLT EogMaa 


en version originale ; 

PUBUCIS ELYSEES / PARAMDUKT OPERA / PUBUCIS ST. GERMAIN 


ROBERT .STICIVOOD 


le nouveau tilm de KEN RUSSELL 




t Tommy ... — 

Oliver Reed Ann-Margrel 
Roger Daltrey Eltonjohn 

frir Oaplun /oln EntMisUc Ka-rfft Mcrm Pxyl \i( hol.is 
3-itk NicKoIiiin RuTktî f ’ f iv. 1'0 ï'cU* ïfnvri‘.hL*nfi 
TjDoTumr r . IhclVh<i 


TOUS LES SOIRS DANS LES TROIS SALLES 

SEANCE SUPPLEMENTAIRE APRES MINUIT 
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ARTS ET SPECTACLES 


fe/tiwols 



Les immigrés 
à Suresnes . 

• Farce q.n’Qs sont 4 043BOQ 
d’immigrés en France, à cons- 
méats, nos voitures, parce qu'ils 
sont 4 043004 à accomplir les 
travaux les plus rudes avec les 
pins bas salaires, parce qnlls 

- participent massivement au 'dé- 
veloppement de réconomle fran- 
çaise mais qu’ils continuent de 
vivre dfju des tandis, d’être 
'souvent rejetés par Les Français, 
les travailleurs immigrés ont 
appris la nécessité de se solida- 
riser pour lutter. Pour leurs sim- 
ples droits (droit d'égalité avec 
les travailleurs français, droit 
d’association- et d'expression, 
droit politiques, civiques et syn- 
dicaux, etc.), mais aussi pour le 
respect de leur identité cultu- 
relle. Et c’est en luttant pour 
ces droits, au cours de grèves, 
d’occupations, de manifestations, 
que des groupes de théâtre sont 
apparus, qu’un théâtre est né, 
qui 'exprime, en espagnol, en 
arabe, en portugais, en italien, 
la vie. le combat, les revendica- 
tions de ces tonv&nieura immi- 
grés. 

Un théâtre tout à fait nou- 
veau ; et c’est pour permettre 
Pécbange de ces expériences vi- 
vantes que la Maison des tra- 
vailleurs immigrés, sur nn* ini- 
tiative de la CIMADE, a décidé 
d'organiser le « premier Festival 
de théâtre populaire des tra- 
vailleurs immigrés en France ». 
Son objectif : réunir, pendant 
un mois, à Suresnes — une des 
banlieues de la région parisienne 
oû se trouvent le plus d'immi- 
grés — les groupes et les mili- 
tants du « front culturel » des 
diverses nationalités. 

Envisagé comme une « mani- 
festation de solidarité entre les 
travailleurs » et comme « un 
moment privilégié de Texpres- 
sfon culturelle et artistique des 
travailleur» immigrés en lutte 
contre l'oppression et l’exploita- 
tion . capitaliste », le « premier 
Festival de théâtre populaire des* 
travailleurs im mi grés en 
France » annonce pour chaque 
week-end, du 31 mai au 28 juin, 
1? troupes de théâtre (militan- 
tes, seml -professionnelles ou 
professionnelles), des rencontres 
(chaque week-end sera consa- 
cré à un thème), des projections 
de films (« Kafr Kassem ». 

« l’Olivier », « Umut », « Mon 
village, nu village- parmi tant 
d'autres ». « Paris des Négritu- 
des », « les Bicots- nègres, vos 
voisins ». « Jusqu’au bout— »), 
une journée nationale de l'al- 
phabétisation (kr 14 Juin), du 
théâtre de rue et une exposition 
permanente de dessins réalisés 
par- des enfants d’immigrés. 

• Toutes ces activités se tien- 
dront à la salle Perronet, " rue [ 
de Nanterre à Suresnes. Pour 
tous renseignements. S’adresser * 
â la Maison des travailleurs im- . . 
mi grés, 20, rue du Centenaire. 
92800. Puteaux ftéL 506-08-9} >. 

C. H. 


■ MM. Michel Guy, secrétaire 
dlStat à la culture, et Jacques 
Chaban-Delmas,. maire de Bordeaux, 
ont signé, le vendredi Z3 mal. une 
charte culturelle pour cette 'ville. 
Ce texte prévoit une aide accrue l 
au Mai musical et au 'SIGMA. 1 
Des crédits seront affectés k l'amé- 
lioration des “entrepôts Lainf, Cn 1 
programme d’investissements d’une . 
cinquantaine' de mlliions de francs 
(dont 29 à la charge de l’Etat) est , 
prévu. 

■ La réunion prévue par le secré- 
tariat national à l'action culturelle 
du P -S-, prévue le lundi 26 mal, i 
13 ta, an Théâtre 347, est reportée. 

m Jtclne GiaaoH donnera un réci- 
tal pour les amis des Dominicains 
i l'église d’Edofle, le 39 mal, i 
20 b. 45 (renseignements 407-03-94). 


FRANÇOIS TRUFFAI^ 

LES FILMS 
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< L'Ibis rouge > 

DE JEAN-PIERRE MOCKY 


Cet ibis est un- oiseau bradé en 
tlanc sur une écharpe rouge que 
porte autour du cou Jérémie (Michel 
Serran it). lorsqu’il s'en va, tranquil- 
lement, étrangler des femmes A 
l'opulente poitrine, pour liquider un 
complexe d’enfance. Oiseau porte- 
bonheur pour Jean-Pierre Mocfty. Son 
nouveau film, construit (d'après un 
roman de Frédéric Brown) sur un 
scénario rigoureux, où (Dûtes les 
situations s'ajustent à merveille, est 
une réussite de la comédie sarcas- 
tique, ce genre qu’il défend depuis 
des années. 

L'Ibis rouge, c'est un peu Drôle 
de drame sur les bords du canal 
Saint-Martin, en 1975. Mocky a 
recréé, d'uns manière poétiquement 
saugrenue, ce quartier de Paris qui 
fut un des hauts lieux du cinéma 
de Camé. Le roman Série noire amé- 
ricain est devenu un roman popu- 
liste parisien. Autour de Jérémie, 
employé à la Sécurité sociale, les 
personnages de Mocfcy sont des 
gens modestes, quotidiens pourrait- 
on dire. Il y a Zizî (Michel Simon), 
le vieux marchand de journaux ; 
Raymond (Michel GaJabru), repré- 
sentant en liqueurs et ex-champion 
de tango ; Evelyne, sa femme (Eve- 
lyne Buyle), serveuse rousse et 
délurée: Margos (Jean Le Poulain). 


patron de celle-ci, Auvergnat diri- 
geant un restaurent grec. Tous ont 
un grain de folie qui les pousse 

— surprises du scénario b ne pats 
révéler . — A des acte» extr a v a g a nts, 
selon la logique propre A l'humour 
de Mocky. 

Chacun, qui nourrit une idée fixe, 
veut diriger le hasard b son profil 
Mais, en quarante-huit heures, dans 
!' univers nocturne du canal Seïnb 
Martin, tous sont obligés de se ren- 
contrer et leurs idées fixes 
télescopent. Après une épous- 
touflante hécatombe menée i toute 
allure, le hasard, tant sollicité, redis- 
tribue les cariés — les récompensas 

— en raison inverse des - mérites 
des survivants. 

Au rire grinçant Mocky a préféré 
cafte fois ce qu'il appelle, sans jeu 
de mots, le rire étranglé. Il éprouve 
visiblopent — et nous fait donc 
éprouver — pour tous ces - dingues» 
une sorte de tendresse. 

Un film extrêmement drôle où 
Michel Simon, Serrauft. Gaiabru. Le 
Poulain et Evelyne Buyle se montrent 
des comédiens fabuleux. 

JACQUES SICUER- 

* Caprf. Studio Alpha. Arlequin 
PubUda - Matignon. Pararmount-. 
Opéra. Paramount-Odéans. Paasjr. 
Poramount-Malllot . 


LA CLEPSYDRE », de Wojczek Has 


• Grand prix du jury au Festival de 
Cannes 1973, le film de Wojczek. Has 
a trouvé, deux ans après, une sortie 
semi-oonfiderrtfeifa à Paris. Il est 
vrai que cette rouvre, inspirée de 
textes de Bruno Schultz — écrivain 
juif pointais fusillé par Isa nazis en 
1942 — n’est pas d'un accès facile. 
Elle est, en tout cas. typique . des 
recherches esthétiques d'un cinéaste 
(polonais) auquel on doit, déjà, le 
troublant Manuscrit trouvé i Sa ra- 
gosse. 

Une clepsydre était, autrefois, une 
horloge à eau avec laquelle on 
mesurait le temps. Et, dans le film 
de Has, le temps tient le rôle princi- 
pal. Un temps non mesurable, « un 
temps psychique - de souvenirs et 
de fantasmes angoissés. Après avoir 
voyagé dans un compartiement dè 
chemin de fer qui semble véhiculer 
les épaves humaines de quelque 
catastrophe, - un jeune homme, 
Joseph, arrive dans un' sanatorium où 
repose Jacob, son père, 1 patriarche 
plongé en léthargie. 

Le sanatorium en ruine est encore 
habitable par endroits, mais tout y 
porte la marque d’une décomposi- 
tion, d'un pourrissement qui 
affectent, d'ailleurs, tous (es décors 
— étonnants décora, de studio et 
paysages réels mais fantastiques — 
traversés par Joseph. Présent et 
passé se mêlent au seul gré de 


f 'imagination. Si la figure du père se 
précise au cours de cette évocation, 
on y volt surgir des personnages 
apparemment déplacés : François- 
Joseph d'Autriche. Maximilien empe- 
reur du Mexique, les rois mages, ou 
une - Mante * brune. 

Vitres sales et brisées, meubles 
croulants, poussière, toiles d'arai- 
gnée. bois et tissus effrités, nourri- 
tures gâtées, mannequins disloqués 
qui s’animenL on éprouve- toujours, 
à travers les songes, les visions de 
Joseph, une sensation d’inquiétude 
d'autant plus tarte que le style de 
Has n’est absolument pa» naturaliste. 
Nimbées de brouillards bleus et 
gris, traversées d'éclairages orangés, 
les Images ont une prodigieuse 
beauté baroque bien laite . pour pro- 
duire. au premier degré, -un choc 
émotionnel qui retient le spectateur 
jusqu’au bout 

Au second degré. Has se référa 
au contexte culturel et social de cer- 
taines communautés juives de Pote-' 
gne. Et' l'on peut supposer qu'U en 
tire une signification mêla physique 
tenant â la Pologne actuelle. Les 
symboles d'une peur profonde devant 
les lois • absurdes » de l’existence 
tiennent autant à lui qu’à Bruno 
ScMutZj romancier, de l'irrationnel, 
proche de Kafka, dont i> traduisit 
te Procès en 193&. — J. B. 

* Le Seine-Cinéma (v.o.). 
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« TOMMY » 
de Ken Russell 

Ken Russell aime tes musique* 
barbares et sardoniques (celles 
des compositeurs russes du 
tiècte dernier)- H aima tes lace 
brumeux d’Ecosse où il a tourné 
Tommy, fameux opéra rock des 
Who, plus naïf que sardonique, 
plus bruyant que barbare. Dans 
l'un dé cas paysages silencieux, 
chargé de mystère. Il a Installé 
une foire poplsante, l'e envahie 
de personnages grimaçants et 
hystériques, moins vivants quê- 
tes romantiques fantômes de la 
littérature gothique. 

Tommy est un terrible mélo- 
drame, r histoire d'un garçon qui 
voit l'amant de sa mère tuer aon 
père, héros de la guerre que 
tout le monde croyait mort » TU 
n’as rien vu, rien entendu, tu 
ne diras Jamais rien », chantant 
(hurlent) les coupables- Obéis- 
sant Tommy devient sourit, muât 
et aveugle. Cest la Regard du 
sourd récupéré par .. l'imagerie 
tonitruants des flippers. D'ail- 
leurs, le jeune homme, après 
avoir subi les diverse» initiations 
qui polluent la jeunesse d'au- 
jourd'hui fausses religions — 
radoration à la déesse de plâtra 
Mariiyn est la scène ta plus 
réussie, — drogue, homosexua- 
lité, violence gratuite), devient 
champion de flipper • tnaque-, 
reauté* par sa mère et l’amant 
de sa mère. <( devient pop "et* r 
et faux guru avant da trouver sa 
volé, sa vue et -sa lumière dans 
("illumination d'un écologisme 
verdoyant 

Oliver Reed et Ann Maigret, 
postsynchronisés, miment avec 
rages les affreux parents. Jack 
Nicha (son tait une apparition en 
psychiatre séducteur, Roger Qal- 
trey (Tommy] a te même regard 
bleu, transparent et vide quand 
i) ne voit pas et quand it voit 

On voit bien mw Ken Russell 
a essayé de prendre ses dis- 
tances, de critiquer l'énorme 
machine décerveiante du show 
business — â laquelle appartient 
Tommy, — - de se montrer bar- 
bare et sardonique. Mais, peut- 
être, la seule, manière d'y par- 
venir aurait-elle été la froideur 
et le sarcasme, — C. G. 

A- Pb attela - Saint - Oeroudn, 
Pub U cle-Cfuunps -Elysée». Para- 
mount -Opéra. 


Lundi 26 moi 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des saftea 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.703) pignas groupées) il 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


théâ 


Les salles svfruentmnhtes 

Cotetdle-transaJa». 90 h. 30 : 111a 
d» la raison {abl babfaé strie X). 
CKtfea. 20 h. 30 : Soirée littéraire de 

Patit-Odêoiu 18 h?» : Al bottine ; 

21 ta 30 ; in Longs Chapeaux, 

Les salles municipales 

te Nouveau Carré. Il h. t Ballot 

<r. n» 

Théâtre d* ta Villa, 30 h. 30 : 
Musique Plu*. Orchestre philhar- 
monique da Strasbourg, dlr. 
H noschufcK (Ksgei, Tsbkchalck. 
Bouta. Buber). 

Les attires salles 

a. C- T. - Mitasse française, 10 h. : 
le Médecin malgré lui ; 14 b. 30 : 
ta Parce da Staftre PatheUn. 
Atelier, il h. ; Tus» Front. 
BtatMttee, 38 b 30 : AndropMque- 
Cartoucherie de Ylnceùta*. — .Théâ- 
tre du Soleil. 30 h. 30 : l'Age d’or. 
Chapelle Saint-Umis de ta Salp*- 
trUve. 10 h. 30 : Faust Salpêtrière. 
Conservatoire (Tart dramatique. 

30 h. 30 : ta Sincère*. 

Cour dre SBrenUs, -20 b. I» : ta Ut- 
Cage: 22 h. : Jhb Sommer. 
Danuon, 21 tu : Manstettr Masure. 
Fontaine, so ta 4B : loi Jeux de ta 
nuit. • • 

HébttrtoC, 22 tu : l'Amour fOO. 
Hachette. 20 h. 45 : U Cantatrice 
chauve ; ta Leçon. 

La Bruyère^ 21 h, : M BranqnlgQCta. 
Le taMnuin, 22 h. r Soda. 
Mlchodlinu 20 h. 45 : Hommage à 
Pierre Preauy (Monsieur Vinrent, 
film) 

Nouveautés, 21 h. : la Libellule. 
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : ta 
Premier 

Kteamter. 20 h. 30 : ta Balcon. — 
Petite Salis, 19 b. : Trois rwanre- 
Théâtre '.(ta .ta Cité injtetnstüm&tai — 
La Remarie. 21 h. : Van Gogh, ta 
suicidé de ta société. 

Théâtre q’Xdgar. 10 h. : ta Stattoa 
Cbampbaudet : 21 h. : Tues Won : 

22 h 30 Alberto vidal- 
Théâtre d’Orsay i «dr Festival de 

Nancy a Parla. 


fpér 

». 


Les cetès-thêâtres 

An Bac (lu» 18 ta 30 ; OtW gournT 
dégueu*. ; 20 ta tt : u» aa; 

c'est moi. mais mot o'm qn 

21 b. 30 ; Qften Flash flaeh: -»ta< 
Madame Anémone. 

Boogie Blocs, 20 lu 30 : ta Collection, 
café de la Gara. 20 h. : RuTu»; 
^23 h.' ta Bernanos do ta nia. 
.Café-Théâtre de roqéopi *»-.■•£- <ïi 
• T’a pur de-qnof no-l s» «es te ra. ' or 
Fanal, 21 h. : Monsieur Bornstt;. 

22 h. 30 i V comma Vlan.' . - 


Le sont da fête. 21 h. ; DSUX tllta 
dre hlsfcotras; 23 tu : Je»b M 
sao: 34 h. : Christ tan Moush 
PU sa du Misais. 20 h. 30 : J 
Bols ; 23 h. 15 : Plane et U 
Jollret. ’ 

Sâtantte, aaUo JL 22 h. t 4 (ta 

Idf3tetUe GxHle, SI h. : J WhlMl 
clavecin. 

Le */ 

nyséc-Montnumo. 20 h- 45 : Hlst 
d'oser. 

Olympia, M h. 50 : AxnaUa Ro .» 
guM (daroléta). — Taverne - 
rQtympia. M h. : Pruook Bée 
ger ; ah. 80 : Orotg. 

Les chansonniers 

Caveau de U République, « h. 

Cabot d» ta Cbipu blfique. _.. . 

Dmix-Aao. 21 b. : An nom du J. ITT*.! , . 

at <H| Plan. . ,î J »* »•■■'■ *■ 

Dti-Bréraa, 23 b. : Persiflons 4 f . ... , 

Les cabarets 

Alcaaar, 22 ta : Paria-Broadway. ^ 
Cxmay Stntmrë, 33 ta at 0 ta yiV » I W 1 » - 
ltevue. ^ 

LU». M ta at o ta 4» i Grand JM"** 1 ,r 
M&n3n<-Roucta '22 ta : VasthraL 
Tour BUtri, sù ta : Jean Sable 

La iatue 

Voir Nouveau Carré. 

XgttM aarfrfeatne. 20 h. 15 
. popgQatre da llade. 

Les oemerts 

le iwam l n , 20 ta 30 ; Homt 
" AMU* Jollvet, avec M. Ane 
Iftta, at c. BrtUL piano. 

■maleiu 30 ta 30 : Uui 
. avec U. Pique 
F, Lodétm. violone- 
nùla; C. Cfbro. f 
Dqjtarc, Poulenc. 

BtaS^d^Ia^râdlo, 30 ta 30 : 

■’-èf -tarifas da nuis «t 2L Dar 
^0. Sylvestre» orgue (Btravt 
Dnrip, Denisov, Tan 
Bgltae aSntraémta, 21 ta : On 
tra de chambra et chorale 
Kuautx (Baoh, Haydn).- 

Festival de Nancy à P 

Théâtre d’Orsay, grande 
30 ta 20 i Grands Ballets «m 
— Petite relie 20 ta SU : El 
. OaOodre. de. B. Pavlowkv. 

-'■rfayaî®® OVatro Payro (Anton 
. *».-Fqp*r du Théâtre, 33 
Séance,' de K. Viola, par lo 
de Qaroug» à Genève. 


MERCREDI 



CONCORDE - MADELEINE - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ 
CAMBRONNE - QUINTETTE . 

Périphérie ALPHA Argenteuil - MULTICINÊ PATHÉ Champigny 
GAUMONT Evry-Petit Bourg - AV1AT1C Le Bourget 


■ - JEAN-CLAUDE PATRICE « GBIARDLORW i 

Jacques Weber • anny düps^ey 

NIGOLETTÂ MACHIÀVELU «CLAÜDE JADE» CECILE VASSORT et MARY MARQUÉ 



Atepta ton « dtawmteHBffYR, L£AA et 


FRANÇOISE LINARES Le 


Musique dé JEAN-PIERRE MAS «Bée far GEORGES BACRI W Htwfo 
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Les ttUu muqafa (•) sont 
Interdit! m moins $* tKbt «n^ , 
( M ) SU moins de dfcr-hnlx ans. 


a cinémathèque 

' 1 -“V! ^Chaûlot, 15 : i wm Monty* Dou-' 

- ' • * ifrh “•■ dB J - QuH]emünTlB^h. KI : 

’ ■ ?ï». * *« -OiPi' “"S 1 ® “*“*“• d'A. As truc • ■ 
52 J*- -30 : raanut d« Fautre. de 
'■'.y 1 , - DUuague-Plpa <en, présence &u 
. * l'autan*) ; 23 a. 30 ; la Bataille 
pour Ans». (TEL Dmytiÿfc,-. 

Lrs exclusivités 

abattoir humain ' ‘ ' u .) 

!“•> r Styx. S* 1633-08-40) ■ 

1 tiDSB vira assassinat: ' i A. 

V. o.) ; Sajo l-Michel. 5» ( 380 - 78 - 17 ), 
Elysée- PoinL-Shon. 8* ra2S-«-2a> 
L'AGRESSION (Fr) [•*) ■ Uulnu, 
8» f 35»- 98-82) : Gaumont- Rir belle u. 

: î* (233-58-701 . Cl uny- Palace. 5* 
(033-07-76) ; Montparnasse 83. S* 1 
. (544-14-271 ; N«t|ona. U» «343- 
04-67)7 Gaumont- Conver taon. 15* 

(828-42-27) ; CIlchy-P»tfaé 18* (523- 

37-4(1. 

ICUIRRE LA COLERE DE DIEU 
(dU.voi î Slnaio des Orsullnes, 
5* (033-38-18) : D O C.-MarbeaT. 8* 
(323-47-19). 

(LOIRS (Fr ) : La Ctol. S- 1337- 

00 -00) ; D.a.C.-Marbenf. 8* (325- 


nnEmas 



47-19); Studio ~~Gtt-te-Ccenr. 8* 
(326-80-25) 

LES AMAEOMSS tPr.-rê.) - (") ; 

Ownse-v. A- (225-41-46) ; Pfcra- 

- mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; Uou- 
Ufl-Hoage. 18* - (406-62-28) ; M*S- 
Unclet, 9* (770-40-041 ; IblW-BI^ 

' Gauche- ■W (547-08-96) ; Galaxie. 
. 13* (5OM6-80J 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A v.o.) 
(•*). Dragon. «• (648-54-74) ; 

Saint- AnU rt-Ce»- ATM. 8* (326- 

- *8-18) : Elysée» -Lincoln. 8* (350- 

..36-14); Jean -Renoir. 9* (874- 

40-75) ;■ Vendôme. 2* (073-97-52) : 
Baissé. «*• (389-52-70) 

- ue Banquet (Fr i (**j -. cbft&eiet- 
V le torts, 1« (508-94-14). A 14 tu. 
16 b- et 18 n 

SELLA DONNA (Jap. ta.) : Studio 
UMtm. 5* (633- 25-97) ; OGC<- 
Marbeul 6’ >225-47-191 
LE ÏBOUCNOn (PT) Studio de xa 
Harpe. 5» (033-34.83) ; Ordeoer, 18* 
y 607 -07-021 

la BRIGADE (JT. j- : Studio Jean- 
Coeteau. 5* tos$-4T-e2j. . 
CELEBRATION AT BIC SUR (A. 
t o.) Artion-Répablique, Ji« 
(805-31-33). G rends- Augustin». 8- 
1633-23-13) 

LE CHEVAL- DE. FER (P r.) : Saint- 



MAINTENANT, IL EXISTE UNE 
REGLE ACALCUL ELECTRONIQUE 
A FONCTIONS FINANCIERES 
STATISllQUES ÎET SCIENTIFIQUES. 


* *l. . 
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La SR-51 de Texas Instruments possède demuliipksfonc lions. 
Nous avons choisi de vous parier, de ses performances. * " 

La SR-51 esi une règle à calcul étecfcroniquü toutes fonctions : 
il y en a plus de 100. La SR-51 peut réaliser des sommes de 
produits sans l'emploi de la mémoire. Son clavier algébrique 
est muni de 45 touches. La SR-51 possède des fonctions 
statistiques telles que valeur moyenne, variance et écart type 
et la fonction de régression linéaire. 

La SR-51 a aussi la racine cariée, la racine nième, 
les logarithmes et l'exponentielle automatiques. Avec ses trois 
mémoires, le stockage est très souple. Tout ce que nous vous • 
disons là n'est qu'un aperçu dés possibilités de la SR-51. . 

• Inventeur du premier circuit intégré, Texas Instruments 
pouvait se permettre de réaliser une calculatrice-électronique - 
avec trois grandes fonctions différentes. Maintenant • 

les statisticiens, les financiers et les scientifiques peuvent utiliser 
la même machine i la SR-51 de Texas Instruments. 

SR-51, la premièK calculatrice électronique 
qui a plus de 1^0 fonctions scientifiques. . 





. EN VH4TE CHEZ t£SSP£CIAU9rES TEXAS INSTRUMENTS. 

PARIS 

Gibert Jeune 

T5 bis, bd St-Denis 2° 

5, place St-Mlchel 5® 

Règle à Calcul 

67 bd St-Germaln ' 5° 

Duriez 

132 bd St-Germain . ... 6° 

A Lamartine 

95 rue cTAssas -6° 

118 me de la Pompe 16° 

Radio Voltaire 

155 av. Ledru-Rolliri 11* 

Teral 

26 ter rue Traversière .12° 

Comeb 

43 rue du.Moufin-des-Prés 13® 

PARIS ET BANLIEUE — 

Galeries ü 
Printemps 


236 82-84 
' 033 23-52 


033 34-61 

326 43-31 


033 70-98 
72760-59 


35750-11 

307 87-74 

580 66-90 


AndrA-des-Arta. «■ (326-48-18), 

Studio - RASpalL 14» (326-38-98). 

XljAa* Point-Show, B- (2Ï5-67-29J. 
LE COUS BT L*SSPRJ1 ( A- v.O.i ; 
Hamefeullla. 9* . (833-79-381. St- 
Oermun-HccbWt*, 5* { 633-87-59). 
Slyrtea-Uneola, B* (359-36*14 1 
LE CRIME DS L’ORlENT-EXPfLBSS 
(A . *fl.) ; paramount -Odéon. B» 
(325-59-83). Pftremount-Kiyséff. 8* 
{J59-<9-34) ; TJ : MarlvsBX. 2* 
(742-83-90), Paramount- Maillot. 17* 
(758-24-241. Lu - Basil Ue. 12» 
(343-79-17). Para mono t-Montpar- 
□asie (140 038-22-17) 

DIALOGUE D'EXILES (Chili, VO ) : 
Le Mania. 4« (278-47-86) de.lS h 1D 
à 1D b ' 40 

DREYFUS OU LTNTOLSRASLK PB~ 
RITE (Fr.) . U MArâla, • 4* (278- 
47-86) » 1S h.. 18 h- 21 h.. 

FILMS INEDITS DMVANT-GARDB- 
AMERICAINE (L. t.o ) : Olympia 
14» (?8>«7-42) 

FOUS DE VIVRE > Anjjl., , A) : 14- 
JulUet 11.' (700-51-13) * 13 h. 15. 
18 h «S. 22 b 15. SacurlaL 13* 
(770-28-04) mer.. JetL. ion, mar. 
FRANKBNSTEIN JUNIOR (A.. v:o.) : 
Quintette. S- (039-35-40). Elysée». 
Lincoln. 8- (359-38-14). Marlgnan 
B* (359-92-82). Quartier-Latin. 5* 
(326-84-651; v_f . Ru. f (338- 
83-931 Momparnaase-Paihê. M» 
(326-65-13). Cambronné. 15* (734- 
42 96), Cllcùy-PatM. 18* (522-37- 
41 1. O au mont- Madeleine. B' (073- 
58-03). Ca amont-Gambetta. 20» 
(707-03-74). Victor- Hugo. 16* (727- 
40-751- — ... 

LE GRAND DELIRE (Pt ) f M ) : 
Saint-Germain - Studio. 5» (033- 

42-72). Gaumont-Opéra, 8* (073- 
95-48). Montparnasse - Pat Dé. 14» 
(326-65-13). Caïn bran do J 5* (734- 
42-96) 

LA GUERRE DES MOMIES iChll, 
v.o.} : IA C3 bT 5* (337-90-90). 
HISTOIRE OE W AU A RI (Fri.- La 
Wn« 5 * > 325 - 92 - 46 ) 

L'HOMME AUX NERFS D'ACIER 
iPr -Il * r > Rea. 2* (236 -83-93). 
O. ETAIT ONE FOIS A HOLLY- 
WOOD (A- *.o.i r Normandie. B- 
359-41-IQ 

LE JARDIN -QUI BASCULE (Pr 1 : 
Biarritz 8 * ( 359 - 42 - 33 ). Bonaparte. 
9 * 1328-13 12 ) 

LE JARDIN DB TANTE ISABELLE 
(Mex.'Ta.) i“l : Studio de rRtolle 
17» (389-19-93) 

LES JOURS GRIS (Fr.) : Minuà. 4» 
( 278 - 47 - 66 ). A 16 b- 18 b-, 20 h. • • 


Les filins nouveaux 

LES NOCES DE PORCELAINE, 
film français de Roger Cog- 
glo : U G.C.-Odéon. 8» (325- 
71-00) ; U. O.C. - llartenL . 
.1225.47-19) ;■ Blenienue-MOnt- 
pamame. 15» (544 - 25-0Sf ; 

Clieby-T’atbé. 18» (522-37-411 
CE CHER VICTOR, film fran- 
çais de RoMd- Daria, avec Ber- 
nard H) 1er. Jacques DufUbo 
HautefeulUe. 8» (633-79-38) : 

- Montparnasse - 83. 6* (544- 

14-27) : Concorda. 8* (359- 

92-8 4) ; Lumière-Gaumont. 9» 
(770-84-64) : Gaumont Conven- 
tion. 15» (828-42-27) : Nation. 
U* 1 343-04-67) 

LES PHALENES, film DanCais 
de Philippe Valois : Seine- 
Studio. 5- (325-92-48). de 

IB b 50 A 22 b 

LA CLEPSYDRE, film polonais 
de W Haa. va Beine- 

- Cinéma, 5* (325-93-46). de 

17 b 45 A 22 b 15. 

KAFR RASSBM. fUm 11 ban ai» 
de. Bobran Alaoule. ». o.. ; 
Salnt-Séverln. 5- (033-50-91) : 
14-Julllet. Il» 1700-51-13) : 
Entrepôt. 14* (783-07-42). 

LTBXS ROUGE, film français de 
Jean-Pierre Mocky Publlela- 
Matignon. 8- <358-31-97 ; Stu- 
dio.- Alpha.. J». (033 - 29 - 47) { 
Caprt. 3» (508-11-69) ; Arle- 
quin. 8» (548-63-35) : Paasy. 18- 
'(288-62-84)1 Faramount-Mall- 
lot. 17- (758-24-24) ; Para- 

- m o un t -Opéra, 9» (073-34-37) ; 
Paramount-Orléana. 4» <580- 
00-75). 

TOMMT, film américain de 8>n 
RuaaeL avec Ann Maigret. 

. OUver Reed. Jack Nlcbolson. 
Elton John et la Wbo. rn : 
Public!» Saint - Germain, 8» 
(223-73-80) ; Publlcîa -Champs- 
Elysées, B» (720-73-23) ; Para- 
mount-Opéra, 9- (073-34-37). 


LE SEINE (pi. Maubert) 
10, nie F.-Souton - 325-92-46 
Tons las soirs à 
17 h 45, 20 h et 22 h 15 



. ; Grand Rtc du ^jry du 
ffiSrmDE.OWÆS 1973 


LEPRE LE CAÏD (A_ y a) ! ERBl- 
tagé. «* (358-15-71), DC C-OMw, 
6» (335-71-08) ; (eX ) : Telstar. 13» 
(331-06-19). Rex, 2» (236-83-93). 
MJramar. 14» (325-41-02), Uaglc- 
ConeenUon, >5» (835-20-33) 

L1LY AlME-MO) (Fr 1 Quintette I 
« IL J” 1033-35-40). Marlgnan. 8* 
(359-92-821. CHehy-Pathé. 18* (522- 
37-41). Saint-Lasare-Fasquler. 8* 
(387-35-431. Balise. 8» >359-52-70). 
Maxévlile. B» I770-72-8G). Qaurnont- 
Slee-Geuche. 8* (5(6-26-36). Gau- 
mont-Convention. 15* 1838-42-271. 
Pauvettc. 13* (331-56-88). Mayfalr 
16* (525-27-08). Diderot. 12» 1343. 
18-39). Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74) 

MISTER BROWN r A., vm.) : Actloo- 
Cbriatlos. «• (525-85-78) 

MlTHILA (Fr ) Marais, 4» (278-' 
-47-88), I 14 IL, 17 11, 20 b- ' 

LES ORDRES (PT) : OGC-Odéon. 6* 
.(325-71-08). La Clef. S» (337-90-90). 
DGC-Marbeaf. B» (225-47-19). 14- 
JullieL II» 1700-51-13) 

PBANTOM OF THE PARAOISB (A_ 
vd.) : dysées-PoiDX-Show. 8» (225- 
67 -29V. Luxembourg. 8- (833-97-77) 
Murat. 18- (288-99-75). 

PA uu NA S’EN VA- (Fr.) : U Seine. 
3» (325-92-46) é 12 beuru mal 
dlm.) 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.i : Nor- 
mandie. 9- 1359-41-18), BouT- 

Mlcb, S» (033-48-29). Bretagne. 6* 
(232-57-67). Magic -Convention. 15- 
(823-20-32 j : Faramount - Orléans, 
14* (560-03-751. Parimount- 

Q o b e H ns, 13» (707-13-28). 

Paramount - Maillot, 17* (758- 

24-24). Paramount - Montmartre. 
18* (606-34-25). Paramoant-Opérm 
9* (073-34-37), Re*, 2- (236-83-93) 
QUE LA FETE COMMENCE (Pr.) 

Cluny-Palaee. 3- (0334)7-76). Con- 
‘ corde, 8» (359-92-64 1, Montpar- 
naMe-Patné. 14- (326-65-13). PLM- 
Salnt -Jacquet, 14» (580-68-42). 

Oa limon t- Bosquet. 7* (551-44-11). 
Salnt-Lazart-Paequier. 8- (387-35- 
43). Muret. 18» (288-99-751 
LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
*A, ?o.U Quintette. 5* (033-35- 
40) ; (vf.) -. la Templier». 3* i272- 
W-56i. 

SECTION SPECLALE (Pi.i : Cou- 
rte. 8* (359-29-46), Français, 9- 
<770-33-881. Wepier. tB- <387-50- 
30). Danton. 8* (326-08-18). Saint- 
Germain-Vlilace. 5- (633-67-59). 

Mon tpamaœe-P a thé. 14» (326-65- 
13),. Fauvette. 13’ (331-60-74), Na- 
tions, II- 1343-04-87). Gaumont- 
Sud. 14» <331-51-18) 

LE SHERirr EST EN PRISON (A. 

: v.o.) : Studio Qalande, 5- <033- 
72-71), Saint-Lasare-Fasquler. 6» 
<387-35-43) 

SKBEZAG (A, r.a) (*•) : Le Ma- 
rais. 4» (278-47-86). A 14 b. et 
22 h 30. 

SPECIALE PREMIERE <A^ v-O-} : 

Marlgnan. 8* (359-93-82) 

SOLDAT DUROC ÇA VA ETRE TA 
FETE (Pr.i . Mercury. 8» (225- 
.75-80); ABC, 2» (235-55-54); 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Faovetra. 13» (331-56-86) . Gsu- 
mort-Sud, 14* (331-51-86): .Csm- 
- bronne. 15» (734-42-96) . Gsu mont- 
Gambetta. 20- (797-02-74) ; Cllcby- 
Patbé.19» (523-37-411 
THE LA S T AMERICAN HER O A.. 
*JXJ : Boîte à PUms. |ï» <754- 
51-50) 

LA TOUR INFERNALE CA_ vX.i : 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; Athéna. 
12* (343-07-48) : Paramount-Opéra 
9* (073-34-37) 

LA TRAQUE (Fr.) : Ambassade. 8» 
(359-19-08) . Berlitz. 2» (742-60-33) : 
Caravelle. 18*. (387-50-70) . Haute- 
feuiUe. 6* (633-79-381 ; Monipar- 
oasfe 83. 0* <544-14-27) ; Gaumont- 
8uai 14* (Ml 51-16) 

TRAVAIL OCCASIONNEL D'UNE 
ESCLAVE (Ail, » o l Olttnple. 
Entrepôt. U* (783-67-42) 
TREMBLEMENT DE TERRE ,A.. 
tj ) : Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-11) ; Gau mont -Théâtre. 2* (231- 
33-16) ; Montréal -Club. 18* (607- 
18-81) 

UN ANGE PASSE (Fr ) : Le Marais. 

4« (278-47-86). A 14 b. et 22 h 
ON DIVORCE HEUREUX (Pr.) 

, Gaumont- Madeleine. 8* (073-04-22); 
Biarritz. 8* (358-43-23); 0.0 C - 
Odéon. 6* (3*5-71-08) . Blenrenue- 
Mnntpamasse. 15* ■ 544-25-03) 

UN HOMME VOIT ..ROUGE (Ang. 
,y.o.»_ Cluny.' '5* (033-30-13), Ely- 
sée»- Cinéma. tr (225-37-90) ; (yx.). 

■ Cllcby-Patbé. 18* (522-37-41). U- 

■ bertô. 12» (343-01-59). Mistral. 14’ 

■ (734-20-70). Rotonde. 8* (633-08-22). 
Helder. 9* (770-11-24). Napoléon. 
17’ (380-41-46) 

VERITES BT MENSONGES (A„ 
r.a) : Quintette. 5» (033-35-40). 
VIOLENCE BT PASSION (It^ vers 
aogL) : Qaumon (-Champs-Elysées, 

8- (559-04-67). HautefeulUe. s> 

(633-79:38) : (y. r.). Impérial. 2» 
(743-52-52). Gaumou 9- Convention. 
15* (828-42-27), Montparaa—e. 

Pathé, 14* (826-65-18). . 

VIVRE A SONNEUIL (Pr.) : 14-Jull- 
let. Il» (700-51-13) (i 17 b. 1 et 
20 b. 30) 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS AU 
PARADIS iFr.) : Caxnéo. 9» (770- 
30-89), Muret, 16* (288-99-75). Ll- 
• berté. 12* (843-01-59). Ermitage. 8’ 
(359-15-71). MJramar. il* (326- 
41-02). Mistral. 14* (734-20-70). 

CilCby-PsJaee. 1> (387-77-29). 
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Calendrier des Organisateurs de Concerts 


E8L1SE 

St-SEVERIR 

TOUS les 

MERCREDIS 

Jif fc. 
lac. : DurauT 
■t Imb Eglise 
(Wemer) 


SAISON PARISIENNE 1979 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

la 28 : -BACH- I CBMMtK 3 
davBün avec H. DRETfQS 
HAYDN : Mac» Nefçn 
Le- 4 : seL M.-CL AUM 


SALLE 

GAVEJUI 

HARDI 
27 HUI 
et Mrereéi 
4 jota 
A 11 H. 45 

{viimeléta} 


UNE HEURE AVEC-. 

le 27 BACH (Brands 
bourgeois ef l'Orch. 
de Chamb. de Munich 
m Max. mm 
le 4/6 PRÛKOFIEV 
et Réois PASÛUlERet 
G. PtüDEPMAOe 


SALLE 

CAVEAU 


Mtrcreifl 
29 mal 


rp.e. KirsBMi) 


|0RCN. du COJiSER- 
IVATOIM de PAWS 

Olr. MAR IUS 

CONSTANT 

D. NEDONCHBIE, p. 

Brackner, Salis. Prakefie» 


THEATRE 

DES 

CHAMPS- 

ELYSEES 

Lirais 2 
Mardi 8 
Ma 

29 h. 38 

(Ralnef- 

Valmiifcte) 


SYMPHONIES 

BRAHMS 
ORCH MLHARMON. 
BERLIN 

Dir. Herbert von 

KARAJAN 

2- 8 : Snap hra Oet i» 2 « 4 

3- 6 : Symphonie n» 1 et 3 


SAUF 

&AVEAD 

THEATRE 

SES 

CHAMPS- 
ELYSEES 
do 9 sa 
22 |ria 
lyatmarfcte) 


Concours Internation. 

M. LONG 

J. THIBAUD 

Piano et Vioion 


MAISON DES 
ARTS ET DE 
U CULTURE 
CRETEIL 

Jeudi 
29 mal 
1 29 h. 36 

(p-e. 

Valmaléte) 


Afdo GIGCOLINI 
et l’Orch. de Paris 
Dir. Hirovuki IWAK! 

Ma» IsbS. SI -Sains 
Rimky-Kmakm 


ABBAYE DE 
BOYAOMONT 

Satndl 
31 nral 
à 20 k. 15 
BlUeU MAC, 
et car spée. 
eau Dyramf 
(Weraer) 


26* SAISON MUSICALE DE 

ROYAUMONT 

DELLER CONSORT 

Dir. Alfred DELLER 
. Byrtf, Deortand. 
MeatévcnU, etc. 


ÏLe 13-B s DELLER CONSORT 

FETES i - Madrixat» reliais 

ROUANTMDES. ScMiart Sdreaana 

’■ le 1« : J.-P. MMPftL 
B«-ia swn I et Iüy USURE 

. «vaMT. Muait. Dabassy 

U LV lu IM : Alfred BBEKDEL 

21 h. iMnort, Brethovea, Sctabnt 

|l«M:CTpnwUTSMIS 

ium I Gvm Pït c Cztffra 1974 

(Takfttre J Liszt» Prakofit* 

Le 21-8 : Christian FERRAS 
4W1 - 36 j etPÎBiTe BARB12ET 

(p.e. 1 3 Sonatas de Beethoven 

vatnalàis) ! u j2.fi ; EbH BDiliLS 

i Bach, ch ep in. Prokoflav 


THEATRE 

DES 

CHAMPS- 

ELYSEES 


Réel ta) 
ALEXIS 


17 jn m 
20 k. 30 
(Volraalèta) 


WEISSENBERG 

BACH 

Variations - GeldAerg » 


CHARTRES 

Salle 

» i’Itilïeaae 
de Mnéa 

Samedi 
31 mai 
A 21 k. 
(KiesgeaJ 


Samedis musicaux 

ENS. INSTRUMENTAI 
Andrée COLSON 

DalTAkasa, J.-M. laUatr 
Vivaldi, Lefcea, Char pen t i er 
Le 7-6 i la Daa 
Rampai - Veyrea Lacreta 


12 JaRlet 
30 aoét 
Han*. : 

MONTE-CARLO 
OPERA 
T. 30-69-31 
Paris 

MAISON DE 
MONACO 
T.: 260-22-46 

(p.e. 

Dan de lot) 


FESTIVAL 

MONTE-CARLO 

BALLETS - CONCERTS 
ORCH. NATIONAL 8E L’OPERA 
A. Rrtdnctaia. T. et H. MenaMa 
P. Paray. E. S ck w aiikup f, 

Z Francascatt), 1. Mnsld, 

C. Am, L Va Malade, 
A. Clccedni, 6. Tacchlna, 

V. Baskowsky. J. PritehanJ. 
P. Maag. 6. Plia, A. Mafia 


rn«^ 

YHZi 

hF L A 


Ufi 


D£ LAVIUE 

1BH30 

du 27 au 31 mai 
Jean-Pierre 

RAMPAL 

Robert 

VEYRON-LACROIX 

HAENDEL-LECLAIR- VIVALDI 
POUlfNC- BARTOK 

du 3 au 7 juin 

CHANTS INDIENSI 
de STOCKHÀUSEN 

location : 2, place du ChStelet 
par téléphone : 88735.39 



Le Centre 
d’Anbnation 
Culturelle présente 


le 8 e MAI CULTUREL 

CONCERT la 27 mal A 21 h. 

MUSIQUE ÉGYPTIENNE 

(Avant-premlére en Europe) 


■■NIH * CONCERT 

aux ehaBdeües 

Verges bw n ia te 

Piano 




LE TARDETS 

LE CELTIC 
R, ras LonJ-Byroa (rai Bihat) 
75608 PARIS - 225-68-2$ 
Manu : 48 F - (armé Sam. «t Dhn. 


GRAND AM PHI SORBONNE 
• (47. rua - des Ecoles) 

Mardi 27 mal à 20 b. 30 
PACO IBANEZ 
CUARTETO CEDRQN . 

. .Prix : 15 F Etudiants 12 F , 





PÔ^* 
VotevR 


Tt- 


LS. 


- fritet 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE — 

72. bd de Rocbecbouart. M* Anvers 
épris - OH l CALCUTTA! m 

< HISTOIRE D’OSER » 

Le spectacle le plus érotiqtié 
et le plus drôle de Paris 
Mire en scène de Robert MANUEL 

Location Théâtre 696-38-79/99-72 
et Agences 


CONCERTS 

™ Radio fronce 


PRESTIGE OE LA MUSIQUE 


SALUE 

PLEYEL 


39 ara) 

A 31 bancs 


Orchestra PkDbarnaalqu 

Dir. Y. AHROKOViTCH 
Sol. Henr. SZERYNG 

BRAHMS. TCHAIROVSXT 


SALLE 
PLEYEL 
Mercredi 
23 Juin 
k 21 
(Lacat on.) 
Concert 
ntaptirewi 


Orch. Nat de MaRuci 

Dir. Kari BOEHM 
loi. Birqif NIUSON 

MOZART, WAGNER, 
BEETHOVEN, STRAUSS 


MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 

. ’ «ace de rHûiel-de-VUle - TéL ponr locat. : 899-94-59 

du 21 moi ou 7 juin 1975 - 21 heures 

: v . Avant Paris 
•y *' Après là triomphe de- Reims 

15 représentotHMis exceptionnelles du ballet' 
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n; 


SHEHERAZADE 

■ hh. en seéPe de Robert SOSSEIN 
. Chorégraphie de Georges SKJB 1 NE 
J Moslqae d'AmlnoDah André HOSSEIN 

i 'Un speptâçlè-à ne pas manquer et à voir en famille. 

Mx dea pladea adhérents ; 38 F; groupes : tB et Id F; moins de 

15 aura et plna de M ans : 5 F ; non ad hére nts : 38 F. 

' FERMETURE HEBDOMADAIRE : DIMANCHE BT LUVSL 


vtôj, Tn€-^TR6 OeS 

WAffîANÔieRS 

20 4 . 18 . 8T 60. rue Grcuic - NANTERRE 


jusqu'au 31 ma) tous 'las aotra 
â 30 h. 30, sauf les lundis al 
les ' dimanches à IB "heures 

La Becane 

dd r LE JOURNAL O’UNB 
OUVRIERE DU PAPIER • par te 
' THEATRE CHRONIQUE 
Conception seéolqua et musicale 
MICHEL RAFFAEUJ 

Enquête : Jacques de BONIS" 


festival 

D'AUBERVILLPS 


Mercredi £1. Vendredi 23 
samedi 24. mardi 27 
mercredi 28, vendredi 30 
samedi 21 A 20 h- 30 
erjendl 29 i 14 h. 30 ' 

LÀ NUIT 

DU 28 SEPTEMBRE 

de Richard DEMABCY 
(création en France) . 


PERSPECTIVES DU XX e SIÈCLE 


RADIO- 
FRANCE 
stmSo 104 

ieoû 

29 oral 

5 20 k. 30 

6. ARRI60, 1. STRAVINSKY 
Orchestre lyrlqn 

Dir. J.-S. BEREAU 

s. Banfc, c. TrtpjlK, U. pm- 

Dwa, L fiarrlewa, l’Ensemble 
PoÇjrpteaiqaB da BMfa-Fmcs 

(dlrecliea Ch. Ravier) 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

THEATRE 
das CHAMPS- 
ELYSEES 

Dir. 6abrie! CHMURA 

VrednuH 

30 ni ■ 

A 20 b. 30 

Sol. Isaac STERN 

MOZART. BRUCH. 
STRAVINSKY, WAGNER 

ÉCOLE DE VIENNE 

RADIO- 

FRANCE 

Studio 104 

Mardi 

3 juin 

A 20 b. 30 - 

2» Conoart 

ORCHESTTŒ PfllLHARMQNHUJE 

Dir. Gilbert ÀMY 

Salbt» : Rachal SZEKELY 

Sckohert, HoK. 

. Webara, Caria 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 

RABID- 

FXAKCE 

Studio 104 

vendredi 

6 jata 

A 20 k. 30 

HAYDN, STRAUSS 

Dir. rural ZAiiOUK 

C. CbIbl R. FenbkLaa 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

THEATRE 
bas CEAMPS- 
ELYSOS 

Vemfredl 

6 jota 

A 20 h. 30 

Dir. Biahu INBAL 
Sol. Byron JANIS 

AwSsORra^UTEL ■ 
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JUSTICE 




w; 


effet entérine un déclin de la irrémédiable du couple par ma- dont le mari est soit totn 
notion de toute, mate nco sa ladie m enta le de Pim des soit apparemment ins 
disparition, oe que sonliraent conjoints dmant phœ desxans, Nulle « avance » — qui a 
socialistes et « wmi w nistai- Tl w» oq à ta *“te de la yparatMyx mit ée dans son montant 
l’adultère ni les pra^ 71 ^ -** 68 .. J™* 6 T j* durée — n’est prévue h ce 

« uum, »uh« ou injures s mais mte» durée, d autre part, la re- Le bénéficiaire de la pans 
retient conformément k ce mû gl em e nt a xi on des pensons an- *** attendre ose eeHë-cl ; 


dont le mari est soit totrorrrabte, 
soit app arem m e n t instdraMt. 
Nulle a avance » — qui serait li- 
mitée dans son mâtut et sa 


a excès, sévices ou injures s mais 
retient, conformément 4 ce qui 


était allégué dans la réalité, un mentales 


ensemble de c faits s Eqtü] cons- 
tituent une violation grâce ou 
renouvelée des devoirs ou obli- 
gations du mariage et rendent 
intolérable le maintien de la vie 
commune a De plus, est formel- 
lement Introduite, avec les néces- 
saires appels à. la réflexion grâce 
à l'intervention du Juge, la notion 
de «. divorce par consentement 
mutuel 9 . 

Toutefois, des réticences se font 
Jour, qui portent sur quatre 
Pointu. Les premières, essentiel- 
lement d’ordre corporatiste, éma- 
nent des avocats, qui en teUBt un 
déclin de leur intervention devant 
cette procédure. La Fédération 
nationale des unions de jeunes 
avocats s’en est faite l'écho lois 
de son dernier congrès (Ze Monde 


L’absence prolongée d’un des 


vra attendre que eeHe-d soit re- 
couvrée — et transmise — per te 
Trésor, alors que rien rfndteza 


conjoints comme cause de divorce œioî-ci à faire dil ig e n c e : H 
ne devrait pas donnerüeu à de rien déboursé, pargant 

longs débats, son insertion dans récupéré ne Pesé pas pour laL 


la loi n'impliquant, pas plus que 
le divorce inl-môme du * r » r ^ n , de 
discussions d’ordre éthique. Tout 
autre est le cas de la maladie 
mentale durable de l’un des 
conjoints. Des parlementaires, et 
notamment ceux de la majorité 
(MM. Marc Laurid, TLDJEL; Mau- 
rice Brun, non-inscrit ; Claude 
Gerbet, UDJt.), feront valoir, à 
coup sftr, dans l’hémicycle comme 
13s Tout fait en commission, leurs 
réticences à l’adoption d’une telle 
disposition, dont r application est 
assortie d'une barrière. Le. divorce 
ne peut être prononcé pour mala- 
die d’un conjoint s'il a 


daté 11-12 mal), allant jusqu’à pour celui-ci des econséquenœs 
dire k que cette réforme a pour (Tune exceptionnelle dureté a. 


but tf éliminer V avocat ». 

De toit, lois des examens du Tafpc 
projet par la commission des lois • ,OAW 
de l’Assemblée nationale, plusieurs n est vrai 
* 1 ne saurait à 


Taxes et honoraires 


La catastrophe de Liévm 

M. HENRI PASCAL ANNONCE 
DE PROCHAINES INCULPATIONS 

(De notre correspondant.) 

USa. — Am cours d’une confé- 
rence de presse qull s donnée à 
Béthune le samedi 2* mai, le Jure 
Henri Pascal, chargé da l'informa- | 
tien ouv e r te après la catastrophe de 
Lfévin. a afOnné : « Les expert* 
n’ont pas apporté la preuve qu’il 
n’y a pas eu de relation de cause 
à effet entra les anomalies consta- 
tées et la catastrophe. In présomp- 
tion n’ayant pas été' détruite. Je 
dois maintenant Inculper (_). a Les 
propos du juge Pascal étaient en 
quelque sorte aa conclusion d’une 
confrontation entre les dans experts 
Judiciaires et les trois experts du 
service des mines, qui avait eu U*u 
la veOle dans son. cabinet. 

s Si las rapports écrite éta lent 
souvent contradictoires et critiques 
— a-t-il dit, — Je me sois aperçu 
que cette réunion s permis de dé- 
gager de nombreux pointa «Paooord. 
Au fond, les avis ne sont gu ère s i 
fioignés que cela les uns des antres, 
O y a*de nombreuses convergences, s 
L’unanimité, «n tout cas, s’est faite 
pour constater que la eatasteophe 
de Lié vin, qui lit quarante-deux 
morts le 27 décembre 1974, était due 
an grisou. A partir de là. les posi- 
tions divergent, et notamment en ce 
qui concerne l’aérage et la capta- 
tion du grisou. Le Juge Pascal a 
cependant : s On n’a pu 

tout fait pour éviter l’arrivée ou 
pour évacuer Ht . grisou, cela me 
parait évident, a 

H a précisé quH n’attendrait pu 
le dépôt des conclusions des labo- 
ratoires du CERCHAR (Centre 
d'étude et de recherche des Char- 
bonnages da Panée), prévu pour Ut 
36 Juin prochain, pour prononças 
des Inculpations. Mais qui sera In- 
culpé?' A cette question, le Juge 
Pascal répond : s Pour dét erm i n er 
qui doit être Inculpé, & conviant 
d’établir pour chaque personne 
ayant eu da prés ou dsi loin un 
rôle à Jouer dans la sécurité quelles 
étalent ses fonctions précisas, 
comment die lu a remplie», quels 
moyens avalent été mis pour cela 
à sa disposition, qui devait fournir 
eu moyens, queues personnes pré- 
cises devaient veiner à la bonne 
exécution de eu taches. etc. Lu 
recherches et lu réflexions ne sont 
pas terminées, mais elles ne s’éter- 
niseront pas. a 

• L'affaire de Bmay-en-Artois 
doit être examinée du 27 juin va 
4 juillet par 1e tribunal pour 
enfants de Paria. Le jeune Jean- 
Pierre doit y répondre à h uis clos 
.du metrtre «le Brigitte Dewevre 
commis le 5 avril 1972, crime pour 
lequel a risque une peine d'em- 
prisonnement de vingt ans. H est 
dé f e n d u par M** Emile Foüak et 
Georges Pinet. Les débats doivent 
être dirigés par M. Gaston Fédou, 
président «fa tribunal pour en- 
fants, le siège du ministère publie 
étant occupé par Mme Odfle 
Coma-Bazin. 

• Electricité de France vient 
d'être oondamnée par le tribunal 
de commerce d’Abbeville (Somme) 
à verser 5400 franca de dom- 
mages et intérêts et ioOO francs 
en réparation de préjudice com- 
mercial à on éleveur de faisans 


11 est vrai que cette restriction 
ne saurait à elle seule «mimar les 
alarmes des Uns et des antres 
quant aux possibilités d’ostia- 
otsme à r égard d'on époux qui 
n’est plus que «le pire» da ma- 
riage. Serait -il préférable de 
îatewpv gn« issue ançane des 
situations particulières insolubles 
aujourd’hui ? La loi actuelle, qui 


Mme Françoise Giraud, secré- 
taire d'Etat à la condition fémi- 
nine, qui jurait de s’en aller si 
le problème penafoos alimen- 
taires n'était pas réglé, panse-t- 
elle, en dépit de ces lacunes, 
avoir eu satisfaction ? 

Le projet, on nous rassure, doit 
remédier à Fane des {dates de la 
justice : sa lenteur, n en est une 
autre, la cherté, qui résulte de 
l'abondance des taxes — à payer 
d’avance — et du taux des hono- 
raires des avocats. Or. les procé- 
dures de dtasoe sont, pour les 
simples particuliers, une procé- 
dure fréquente, xdatLvemBtt an 
nombre des p r ocès qu'ils enga- 
gent. Certes, les futurs di vor ce s par 
oonwtttamaat mutuel demufënf 
être moins chers que les autres. 
Mais Os ne seront pas, et de loto, 
les plus nombreux. Restent tous 
les autres, avec pour seul serons 
cette tousse panaoée qu’est l'aide 
judiciaire. On en connaît les li- 
mitée, légales ou non : l'obligation 
de prouver son défaut de res- 
sources et, d'autre part, tes ris- 
ques encourus par le plaideur qui 
engage un procès d* e assisté ». 

Sans réforme de l'accès, notam- 


veut ignorer ces réalités pénibles, ment financier, à la justice, il n’y 


empêche-t-elle qu'on abandonne 
à lui-même ou aux organismes 
sociaux l’époux basane? Empê- 
che-t-elle que se formait, en de- 
hors de la Ici. y compris pour 


a pas de vraie réforme, de celles 
qui entrent natoreUemsnt dans 
les esprits et dans tes faits. 


PHILIPPE BOUCHER. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME R- 1 161 
123 A 56 TS 9 



■ eorjzontalemeett 
L Le type da faux frère ; Noos 
lui devons en partie le jour. — IL 
Avec lui, U y a souvent mèche I ; 
Prénom épelé. — HL Titre reli- 
gieux ; esté dans la Bible. — IV. 
Pâleur «fOrient ; Forme de sa- 
voir. —r V. Campagnard ou mon-' 
tagnard — VL H devait être dif- 
ficile de le regarder en face ; 
Jouent on rôle protecteur. — 


d’Erondélle (Somme), qui, ■ par VH Dans un texte arabe ; Se ma- 
suite d'une coupure inopinée de attes ter avec un certain éclat. — 


cou rant, avait perdu les deux tiers 
d’une .couvée de deux mille deufs 
plante en couveuse électrique. 


VDX Illustre TûnneiTOis ; Fin de 
participe. — DC Grand net- 
toyage; Fibre. — Xi Moyen de 


coram nrdoutioa ; Le côté amer 
d’un doux breuvage. — XL Net- 
tement défoncées. 

VERTICALEMENT 
L Alourdit la bière ; Romancier. 

— 2. Dans les Landes ; C’est un 
risqœ k courir. — S. Pied de 
vers. ; Couleur discrète. — 4. Dé- 
signe une reine; Prénom épelé ; 
Préposition. — 5. Se sauvent par 
les gouttières ; Ne saurait satis- 
faire une personne exigeante ; 7 
compris l'emballage. — 6. Travail- 
leur du sous-sol. — T. Sans addi- 
tion rfiiînkrne.. -8. Tapis. vert: 
Mettait malgré die la plume à la 
main: — - 8. Dont 2a prudence a 
théoriquement doublé; Les éter- 
nels vaincus des lottes de dasseg. 

Solution du probl èm e n* 1160 

• HOB3ZOMTAÜBMEWT 
L Prune; bas. — EL Europe; 
di. — 33L Rentières, — IV. S ; 
TaÊé. — V. Crimes (traduire en 
justice). — VL Rose ; OL — VEL 
Are; Gnéga, — vm Wtes; Rai. 
IX. Sente ; 3m. — Z. les ; N&toe. 
—XL NS; Etaler. 

VERTTGAI2348NT 
L Père (beau-père) r Raisn. — 
2. Rue : Cordées. — a. Urne; 
Seins. — 4. Notice ; EL — 5. Epi ; 
Osent — 9. EetkmrAA. — 7. 
Ramier; 23. — 8. Adèle; Gaina 

— 9. Sises ; Aimer.. 

GUY BVOUTY. 


ü 




DESAPPROUVER UN ARRÊT DE 
LA COUR D'APPEL DE LYON. 

U. twHtv gm 

étiquette, depsh 1959, da ChltOülOO- 
sur-CSalûonne (Ain), comptant Mb 
mfflt cinq cents habitante, a dftmia- 
xtonné de son poste pour montrer 
son désaccord après an arrêt de la 
quatrième chambre de la cour 
«rappel de Lyon qui. Ze 23 mai, Pm 
déclaré cou p abl e do paix UUdtai sur 
dos spéctolltés pZiannace n tique s. 
SL Baynumd Sarhach est président- 
directeur générai dae laboratoires 
employant huit enta per- 
sonnes, hutaUéj pr é nliéme nt sur le 
territolm ds lu coaonuna do Chft£&- 
ma-sux-ChalBiuBne. 

Le XI déoanbn dernier, le tribunal 
de Bourrre-BrtfK avait condamné 
SL Sazhach A dlx-hnit mois «Tem- 
priaonnement avec snztis et 50 SM ¥ 
d’amende aooonipagnte de lu confis- 
cation, à concurrence da 5873 0M ¥, 
des marchandises * ,M ** per le ee^ 
vice du contrôle fc—é fie et «les 
prix. La cour de Lyon a ramené de 
dix-huit à doue mute 1a peine 
ffwprlwDff 1111 * 11 ’ avec ce qui 

la rend mnmhrtEmldo, tons réserve du 
puiesnent préalable de l’amende que 
ta cour a portée à 195000 F. 



Journal officiel 


Est publié au 
5 mai 1975 : 


Journal officiel du 


UN ARRETE 

• Fixant le nombre des congés 
pour convenances personndles, 
sans solde, d’une duree supérieure 
A six mois, susceptibles d’être 
attribués en 1975 aux militaires 
de carrière. 
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. Vidime d'un attentai 
qu'il avait organisé 

JEÂK-lUC MILAN APPARTEKi 
AUX MILIEUX 
D’EXIB&f GAUCHE 

(Oe notre correspondant régions 
Cannes. — Chargés ds i’anqu 
BOT l'attentai A l'oxplostf — qut 
coûté la vis à son autaur, Jaan-L 
Mllari, Agé ds vingt et un ans 
commis ta vendredi 23 mal contra 
çaaln» munlcipai da Cannes, 

pofles Judtdafre de Nice a parqu 
donné au domloJio d'uns vingta* 
ds personnes qu’allé a' longusm 
entend ues. . 

‘ lAs invBSffgaüone p-oflofér? 
étalant' dirigées vers laa^.mimj 
d'axtréme gauche dee AfpwAti 
tlmas auxquels -r. on l's établi l 
appartenait Jean-Luc Milan. A t- 
vm tfirére témoignages, eaiiü 
apparaît,' an effet, comme un garç 
tourmenté qui, dés te ^ode, av 
adhéré aux idées maoïstes. Mais 
s’agirait sans doute, plus d*un ir 
dapté aoeW, entretenant' ses h 
tûmes dans te lecture ostensible 
• peÿt. Uvre rouge *, que d'un la- 
tent révolutionnaire consolant de 9 
acte*. U':.. a'étslt d’ailleurs var 
autour dé. tel d'avoir commis .1 
attentai», de Cannes contre le Fait 
des festivals «t la vlRa apparttna 
à M. Marcel Dassault — G. P- 
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DIRECTEUR MARKETING - EMBALLAGES 


150.000 F 


Une awéféjrartçaïsê, filiale d’un Importent groupe multinational, spécialisée dans la 
cr éatio n et l'Impression d’emballages destinés principalement à l’industrie alimentaire 
et possédant une image de marque de prestige, recherche son Directeur du Marketing. 
II travaillera en liaison étroite avec le Président-Directeur Général et aura pour mission 
d’adapter là politique ramnwrcïole 'existante à Ûn marché fortement concurrentiel et 
en évolution Constante, en vue d'une expansion tant en France qu’à l'étranger. Pour cela, 
H saura analyser tes points loris. dé Ja société qu’il exploitera dans un plan d’action établi 
parlul-même et déterminer* fés lacunes pour lesquelles il proposera de* solutions. Son 
o^ân visera aussi bien les produits existants que le lancement de produits nouveaux. 
Il animera personnellement une équipe commerciale composée de cadres ainsi qu’un 
service de conseils techniques complémentaire aux produits et.aura une action Importante 
sur le terrain. C e po ste convient & an candidat diplômé de l'enseignement supérieur com- 
me ra al (HEC, ESSEC complété éventuel iement par un M.BA), figé de 35 ans au moins, 
et ayant-acquis une expérience similaire à un posta de haut niveau dans une entreprise 
«rnmerewllwnt des produits industriels sur un plan international, La pratique de l’anglais 
est nécessaire. Le prcâilhumom est à la fois celui d’un manager et d’on homme de terrain. 
La réussite à ce poste nécessite une-tc fermeté souple» dans les relations professionnelles, 
un sens des contacts, et une surface personnelle indéniable. La rémunération de départ, 
fonction des compétences acquises, sera de l’ordre dé T50X00 francs auxquels peut s’ajouter 
une prima annuelle sur objecti&s. Les réelles possibilités de la société, sa position sur le 
marché et son appartenance à un groupe Important rendent ce poste particulièrement 
attractif pour Un candidat de valeur. Tout renseignement complémentaire sera fourni au 
cours d’un entretien strictement confidentiel avec notre consultant chargé de cette recher- 
che. Ecrire à Paris, - - Réf. A/4229 M 


DIRECTEUR. DES VENTES 


K 40.000 F 


Uae -importante société française spécialisée dans a Ia fabrication eMa commercialisation 
d’appareils de mesure, recherche son Directeur des Ventes. 11 participera à l’élaboration 
. «le la stratégie commerciale, à la définition des objectifs de vente et à la constitution des 
budgets. U sera ensuite maître de toute action dans te cadre dé sa division pour atteindre 
les résultats : mise çn place' «les axes tactiques, recherche de débouchés, lancement de 
produits nouveaux, organisation commerciale, recru femerrf-forroation -animation et 
contrôle des hpmnws (100 personnes). Son coefficient personnel devra lui permettre de 
s'intégrer à l’équipe existante, de oollaborer étroitement avec les autres Directions, et' 
- d’être à l’extérieur un homme de relations et le premier vendeur de sa division. Ce poste 
conviendrait à un cadre de haut niveau, figé d’au moins 38 ans, ayant si possible une for- 
mation supérieure, mais Justifiant en tout état de cause d’une riche expérience de vente de 
produits Industriels acquise dans plusieurs sociétés et d’âne antériorité dans des fonctions 
d’animation et de commandement. La -connaissance de l’anglais serait très appréciée. 
A la rémunération annuelle de départ de Tordre de 140.000 francs s’ajoutent d’importantes 
primes Réra à la réalisation des objectifs. Écrire à Paris. ' Réf. A/2I42BM 


DIRECTEUR D’EXPLOITATION 


120.000 F 


Méfareg, important groupe français constitué d’une dizaine de filiales spécialisées 
par ligne de produits dans le domaine des installations et trava ux Industriels, recherche un 
Directeur responsable de ses services Exploitation. Rattaché au Président-Directeur 
Générai, H aura, après une période «Tadaptafion aux problèmes administratifs, techni- 
ques et commerciaux du groupe, à coordonner, harmoniser -et contrôler l’action et la 
gestion de chefs d'exploitation régionaux .qui dépendront directement dé lui. Dans le cadre 
de sa mfsston/H aura à assurer le suivi permanent de la réalisation régionale de la gestion 
des hommes' et du matériel en terme de rentabilité ainsi que de planning de charge, d'étu- 
des et d'hommes sur les-différenfs chantiers. Il sera'enfin responsable, auprès de la clien- 
tèle, de la négociation technique et commerciale des contrats les plus Importants ainsi que 
de leur conclusion finale. Ce poste qui requiert de grandes qualités de négodatlon, de 
rapidité de jugement et d’efficacité dans le choix des priorités à retenir, ne peut convenir 
qu’à un cadre dynamique. Agé- d’au moins 30 ans, diplômé d’une grande École d'ingé- 
nieurs et ayant acquis une solidè expérience soit dans la supervision de travaux de mon- 
tage de matériel, d'équipement. industriel. ou de chantiers de travaux publics, soit comme 
responsable de l'Entretien au sein d’une grande entreprise industrielle. La rémunération 
annuelle de drâart sera de Tordre de 120.000 francs et dépendra du niveau de compé- 
tence atteint. Ecrire à Paris. Réf. A/2I60CM 
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tence atteint. Ecrire à Paris. Réf. A/2I60CM 

DIRECTION DU PERSONNEL 100.000 F 

Une dessus- importantes entreprises françaises de salaisons (750 personnes, 200 millions 
de francs de chiffre d’affaires) souhaite renforcer sa nouvelle équipe de direction avec un 
cadre dp haut niveau afin de développer la fonction « Personnel». Basé en proche banlieue 
et rattaché au Directeur Général, il aura pour mission d’une part de mettre en place et 
de faire fonctionner un service administratif du personnel, siège et usine, et d'autre- part 
de définir la poFifîqite sociale de l'entreprise. H devra promouvoir cette politique en parti- 
el pont activement à toutes les instances de discussion, soit en les animant directement, soit 
en assistant les responsables d’établissement. En annexe, il s’occupera également de cer- 
tains services généraux. Le poste convient à un homme dé personnel très orienté vers les 
relations sociales et bon psychologue, et ayant acquis une expérience d’au moins dnq ans 
dans des sociétés industrielles. Le salaire annuel de départ, de Tordre de 100.000 francs, 
sera fonction des compétences. Ecrire à Paris. Réf. A/2270M 


INGÉNIEUR COMMERCIAL FONDERIE 


Rhône-Alpes 


em*.- 


Ferros Alliages spéciaux — Une entreprise métallurgique diversifiée (CA 
200 millions de francs), recherche pour son département Ferras-AIlfages, un Ingénieur 
Commercial. Au sein de la direction commerciale, en liaison avec la production et le labo- 
ratoire, Il assurera auprès de la force de vente et des clients Implantés dans toute l’Europe 
et. principalement en Allemagne, une mission de conseil et d'assistance permettant de 
développer les ventes de Ferros-Al liages Spéciaux. Ce poste impliquant de courts et fré- 
quents déplacements ainsi que des contacts à tous niveaux dans les enireprisesLde fonderie 
conviendrait à un candidat pratiquant couramment Tallemand. De formation supérieure 
en fonderie ou éfcdrométallurgie, il possédera de solides connaissances de la métallur- 
gie et de T élaboration des fontes. Une expérience de3 ans minimum dans on service 
commercial ou de fabrication permettra à un candidat ayant le goût «les contacts humains 
variés de s’affirmer rapidement dans cette fonction. La rémunération annuelle de départ, 
sera liée i Pexpérience et au potentiel du candidat retenu. Ecrire à -Lyon. 

. Réf. A/33 MBM 


INGÉNIEURS MÉCANICIENS 


60.000 F 


Bureau d’Etudes — Notre client est un puissant groupe, de renommée internatio- 
nale, spécialisé dans la conception et la fabrication de matériels industriels complexes et 
la réalisation d'usines clés en main. Il recherche pour les bureaux d'études de son établisse- 


: ' f 



la conception et Tqmélforafion des matériels sidérurgiques ae couiee commue, pour i un. 
et de matériels cimentiers de broyage pour l’autre. Ils pourront être amenés à pratiquer 
l’analyse de la valeur pour optimiser les coûta de fabrication de ces matériels et à procéder 
à leurs essais et mises en route en clientèle. Ces postes conviennent à des ingénieurs ECP , 
AM, 1DN, ou équivalent, bénéficiant, ou non, d’une première expérience de bureau 
d’études. La connaissance de la langueanglaise serait appréciée. La rémunération annuelle 
de départ de Tordre de 50.000 francs pour un débutant, pourrai être supérieure 
à 60.000 Francs pour un candidat, le justifiant. Les perspectives de carrière sont particu- 
lièrement intéressantes. Ecrire à Croix. Rét A/4230M 

DÉPOUSSIÉRAGE FILTRATION 60.000 F 

Alpes WHEELABRATOR ALLEVARD, spécialiste européen dans le domaine du 

dépoussiérage, recherche, pour développer ses ventes, un cadre technico-commercial. 
_ _ Après une période de formation, ïi aura pour mission, au sein d'une petite équipe, d and- 
T\ |yier et de résoudre les problèmes de dépoussiérage d’une clientèle industrielle très variée 
Jk jA (cimenterie, chimie, sidérurgie».). Ce poste, impliquant de fréquenta déplacements de 
wBr I quelques, jours en France conviendrait à un candidat de formation supérieure en mêcant- 
Qfir / que (AM, INSA.ou équivalent) ayant acquis une première expérience technique ou com- 
merdale dans le domaine du dépoussiérage, ^te la ventilation, ou bien dons un servie* 

de maintenance (cimenteries, chimie, sidérurgie.»), connaissant* de! at tira sera.t 

nécessaire et celle de Tallemand appréciée. La rémunération annuelle de départ, de Tordre 
de éO.OOO francs, sera liée à l’expérience et au potentiel du candidat retenu. Ecrire à Lyon. 

Ref. A/3322W 

Aucun ren geignement ne sera transmis «ras VaccordpriaUMe des candidats. 

Adresser GV. en rappelant la référence a: 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 

8, rue Belllnî, 75782 Paris - Cedex 16 - Téi. 727-35-79 
9, rue jacques-Mayron, 69006 Lyon r Tel. 52-90-63 
■19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. 72-52-25 

Anwfoniom- Barcdof»- Bruîtes- Cbpéfdw*..; frordbrt - Lilte- Londres -Ntara-A«cui-Pari^ 
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U ligne La ligne Î.C. 

OFFRES D’EMPLOI . 

Otites d’amploi "Placards encadrés" 34,00 30,70 

minimum 15 lignes de hauteur 93,00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 3.03 

CAPITAUX 

OU PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75.B9 


L’IMMOBILIER 

Aehat-Vente-Lgcalion 

EXCLUSIVITÉS 

L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


LaEgae La figue T.C. 

rS.OO 29.19 

30.00 35,03 

23.00 26,85 




emploi/ internationaux 


La Société 


recherche pour diriger son usine d’ 

ABIDJAN 

ingénieur 

chimiste 

ayant l’expêrlence de la fabrication 
des PEINTURES 
Envoyer C.V. sous référence 1319 à 


organisation et ptbfcité 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 


DIRECTEUR 

pour l'une de ses filiales immobilières 

Il aura pour mission : 

— d’assurer la direction et le développement 
d’une activité de promotion et de gestion 
immobilière au Moyen-Orient. 


Il lui sera demandé : 

— plusieurs années d’expér. en qualité de Cher 
.de Projeta dans la promotion Immobilière. 

— une partait* pratique de l’anglais, si pos- 
sible comme langue maternelle. 

Résidence sur place. 

Ecrire avec C.V. et prêt, sous référence 27.443 B, 
Bi Cil rue Lefael. 

BLEU 94300 VTNCENN5S. qui transmettra. 


JEUNES INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

POUR LA MAINTENANCE 
ET LA MISE RN ŒUVRE A L’ETRANGER 
D’APPAREILLAGES DE PROSPECTION MINIERE 

Importante société offre à des Ingénieurs en radlo- 
éJectronique, après une période de formation, la 
responsabilité des moyens techniques pour effectuer 
la détection des minerais en avion, an sol et dans 
leè forages. Ta gestion et là mise en oeuvre de nos 
réseaux de télécommunications. 

Adresser lettre m a n uscrite et C.V. au no 8.823, 
« le Monde » Pub!- 5. r. . des -Italiens. 73427 Paris. 


IMPORTANT TISSAGE ÉPONGE 

en cours d'installations 

CASABLANCA (Maroc) 

. cherche 

DffiECMJIt TCCHNIQIJE 

possèdent longue expérience pratique dmns 
domaine éponge, capable assumer responsa- 
bilité totale production tissage. 

Adresser curriculum ritae, prétentions et photo à : 
HAVAS CONTACT, L5B. boulevard Eauumson, 
75008 PARIS, sous référ. 83472. 


^iiiiiuiiiuiiuiiiiiiniuiiUHinnnuimuiiuiuiiiiuiiiiiuiiiiiniiiiiiiig 

Ej Pour missions et détachements à l’étranger E 
s (Afrique, Moyen-Orient) = 

> | Nous recherchons 5 

I INGÉNIEURS | 
| et TECHNICIENS | 

~ • Installations usines et direction de chantiers » — 
E • Pétrochimie ■ Electricité • Mécanique • E 

=5 Les candidats auront une expérience = 

— de quelques années dans leur spécialité. 

| ANGLAIS SOUHAITÉ J 

S EoT - C -T- et Dhoîo en prenant salaire actuel à i S 
= MINET PUBUCITE.. X.» 4* .336, = 

= 40, nie Oll rie r- de-Serres, 7S0I5 PARIS, qui transm. = 

^uiiiifimniiiiiiiniimniiimununiiiiniHiiifjmnifiuiiifiiiiiiiiiiiii^ 


Importante société 
banlieue sud 
recherche 
pour grand protêt 
Informa tique 

— Dans capitale 
Moyen-Orient : 

INGENIEUR 

RESIDANT 

responsable local 
de la coordination 

En FRANCE, avec dfola- 
cemems k retraits**- : 


INGENIEUR 

responsable des études 
d'organisation 
et do software 
d'appBcation 

INGENIEUR 

responsable 

de software système ! 

INGENIEUR 

responsable 

des étedes d'thgimerfflg - j 
et du matériel i 

Ces postes conviennent A des i 
ingénieurs. CONFIRMES, mini- 
mum 5 années d’expérience. 

Ecrire avec CV. A n® 08 977, 
COMTESSE PUBLICITE, 38. av. 
de l'Opére, Parfvl- r , . qui Ir. 


Important araopo 

i en REPUBuSufoE ZAÏRE 

1 dont les sièges sont situés 
| A Kinshasa, Klsangani, 
liîro. Kmanga, 

< désire s'associer 

la collaboration d'un 

i INGÉNIEUR 

j BRASSEUR 

i 

pour assurer la 

direction teduilqoe 
d’un de ses sièges 

Le profil : 

— Niveau universitaire an 
industrie de fermentation? 
— Expérience Industriel!* en 
I brasserie requise. 

Pour cette situation aux larges 
pereoedives d'avenir, une rérmi- 

■ nération élevée est offerte dés 
1 le début, ainsi que de nom- 

■ breux avantages extra-légaux. 


Orsanbm» Parepubfic 
A vocation ia t roa ti onal» . 
reche r che 

AGRONOME 

orienté vers les Problèmes de 

. GENIE RURAL . 

pour des études d'équipement 
hydroagrlcote et de déveloopo- 
ment ruraL Le candidat retenu 
aura quelques années d'expé- 
rience acquise si possible outre- 
mer et sera disponible pr des 
missions de toutes durées dans 
les pays en voie de développe- 
ment. Anglais nécessaire. Espa- 
gnol souhaité. Les personnes 
intéressées peuvent écrire C.V. 
+ Photo + salaire a PUBL1- 
PRESS sous référence 473/750, 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
75082 Paris. Cédex 82. 

Ecole française Turquie 

cherche 

PROFESSEURS 

licenciés mathématiques, phvsL i 
que, biologie, français. Ecrire ' 
FREZEL. 21, rue Saint-Antoine. 

75004 Paris. 

Société HIPPOCAMPE recherche 
d'urne ne* pour la Tunisie Anl-' 
ma leurs (trie es) mlnim. 2 lan- 
gues. Allemand souhaité, orches- 
tres de variétés té à 8 éléments). 
Contrat durée 5 mois à 1 an 
minimum. Tél. au 57-53-40 A 
Lille ou envoyer dossier à : 
Société HIPPOCAMPE, 

39. rue Bonte - Pollet,- 
Réaldence A. de Musset, 
à LILLE - B3f. A. 


Faire offre par écrit avec C.V. 
eu tél. (Bruxelles) 51H0-17 à 
UFIDIA S JL, 40, av. des Arts, 
1040 BRUXELLES (Belgique). 

~ Société d'Inséâërta 
A vocation international* 
recherche 


INGENIEUR 
OUVRAGES D'ART 

L'ingénieur retenu, orienté vers 
les problèmes de conception et 
de réalisation, aura plusieurs 
années d'expérience et sera libre 
.rapidement pour une mission 
dans la capitale d’un pays du 
bassin méditerranéen. Anglais 
souhaité. Les candidats Intéres- 
sés peuvent adresser leur candi- 
dature (C.V. + photo + salaire) 
à PuMipress sous réf. 472/780, 
3), boulevard Bonne - Nouvelle, 
75082 Paris, Cédex 02- 

MEDECIN 

! INFIRMIER (ERE) 

IRANIEN 

Quelle que soit votre spécialité, 
nous vous proposons de parti- 
ciper I l'élaboration et à la 
réalisation de projeta hospitaliers 
pour l'Iran. 

Ecrivez très rapidement i 
M. BALFOUR, H, r. E.-Renan. 
92310 SEVRES, en précisant 
formation, expérience (et n« de 
téléphone où Un lolm). 
Collège Saint viateur Bouaké, 
C6te - d'ivoire, cerche licenciés 
rentrée septembre. 

Ecr. n» E.633, « le Monde » Pub., 
5. rue des Italiens, 75477 Parls-9». 


O 




emploi/ régionaux 


CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DES DEUX-SÈVRES 


recherche d’urgence 


S . pour sou Centre Informatique 

, S équipé d’un matériel ICL 1003 T 

| UN HOMME SYSTÈME 

) — Formation supérieure ; 

S — Expérimenté dans installation et maintenance 

> SYSTEME D'EXPLOITATION TYPE GEORGE 
? HL GECOS, BCOPB, etc. ; 

? — ConnAlsaances approfondies utilisation des 
( dlsquee et télétraitement. 

ANALYSTES ORGANIQUES 

— Niveau études supérieures ; 

— Expérience 3-4 sois dans poste similaire ; 

— Pratique de COBOL, FORTRAN et utflis&tlon 
1 disques ; 

— Connaissances ICL 1903 (GEORGE) et autres 

maté ri el s appréciées-; 

— Qualités pour- diriger 3 4 4 Programmeurs 

Les candidature» manuscrites avec cure, vitae 
( sont 4 adresser 4 : 

t Monsieur le Directeur 

* de la CAIS SE REG IONALE PB C REDIT AGRICOLE 
f MUTUEL DES DEUX-SEVRES 

\ Service du Personnel 

> 50. me du 14-JulHet - BP. 107 

J 79004 NIORT-CEDEX. 


rLYON 80.000 FAan > 

DiRecTion 

commeRcime 

RGGI0RRLG 

Société française, nous produisons des biens 
lotfBStrrefs destinés an BâtiaeoL 
Notre CA est de 100 MF. 

Notre force de vente est représentée par 30 ins- 
pecteurs exclusifs. 

Sur base d’objectifs précis, auxquels il participera 
étroitement, le rôle de notre responsable- régtoraj 
sera’: la définition et Tapplication' de notre poli- 
tique, dans sa région, en fonction .de l’évoMoa 
-du marché ; l’animation et l'organisation de .l'an-’ 
tfvilé de nos inspecteurs ; les contacts avec tes 
clients importants. 

Ces fonctions conviennent à une personoalHé a* 
tonome, ayant une expérience effective dû déve- 
loppement - commercial et 'de l’anastron -cTima 
équipe de vente. 

La connaissance de -milieux « Bâtiment » est 
appréciée. • 

Age .miniman 32 ans. 

Adresser votre C.V. + lettre man, ss réf. M235f i 
.PubfivaJ, 70 rue du .PoInt-diFJour. S2100 Béuloon e) 
\ qui transmettra. v5 
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-, Le Dgw 11 S|M TA 

OPFWES D'EMPLOI 34,00 39,70 

■d l ®n , ploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes do hauteur 38,00 44,37 

«MANDES D’EMPLOf 7,00 8,03 

CAPITAUX OU ' 

PROPOSITIONS COMMER C 55.00 75.89 



UMMOBUSt 

Acta*Veofe-loûSStt} 

ExcmswrrÉs 

L’AGENDA DO MONDE 
(cbrajw randretfi) 


u «sm hipi û 


□ 



SOCIETE MULTINATIONALE 
CONSTRUCTION DE MATERIEL DE T.P. 
(REGION RHONE-ALPES) 


recherche 


ingénieurs 

E.N.I., I.PLSJL, A.M 

ayant expérience minimum de 4 à 5 ans de préférence 
dans Société multinationale dans les domaines de (a 
chaudronnerie et de l'usinage. 

• Méthodes • Gestion des Temps 

réf.MOI féf. M02 

• Implantations • Contrôle Qualité 

rôf- M03 réf. M04 

cadres 

financiers 

— Haut niveau 

Expérience minimum 5-ÎO ans et connaissances de 
la comptabilité anglo-saxonne. 

rigf.MOfr 

— - Débutants 

EJS.C.. E-S.OA.E.L.. LU.T. réf. M07 


Ces postes comportent de réelles possibilités d'évo- 
lution pour (es candidats pratiquant couramment la 
langue anglaise. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions d No 9024. 
CO NT ESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Le Groupe PHILIPS . 

• recherche 

pour ao filiale pharmaceutique 
Laboratoires - Duphar à LYON . 

itm BU MAU 

Directement rattaché au Président et en étroite 
relotion avec l'Organisation internationale, il 
participera à l'élaboration des politiques de 
marketing, établira des plans d'action sur son 
marché (Fronce entière) et aura la . responsabi- 
lité de leur mise en oeuvre. 

5on autorité s'exercera à la fois sur b Direction 
Produits et sur (a Direction des Délégués 
médicaux. 

Le poste conviendrait à un homme de caractère 
ayant déjà acquis une solide " connaissance et 
expérience du marketing et désirant accéder à 
un poste d'entière responsabilité dans cette 
discipline. 

Dss possibilités d'accéder dans l'avenir -à de 
plus hautes responsabilités, y compris sur fe 
plan international, existent pour un homme 
qui aura rempli avec un succès confirmé b 
fonction proposée. 

Adresser dossier de candidature à 
CENOD, 60, rue Canmartin, 

75009 PARIS, qui tra ns met tra . 


EMPORTANTE BANQUE REGIONALE 
Grande mie durerai taire de roueut 

recherche nu 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 

Le candidat retenu devra : 

• Avoir 7 4 8 années (T expérience p ro rœelonn elle ; 

• Etre &gé de 30 ans mimnm*. ; 

• Bled connaître le H B. 6000 al possible télétrai- 
tement e* njjA 

Rattaché directement au Directeur Organisation 
et Informatique, U doit être capable de s'imposer 
vite 4 un service important (45 para.) par ses 
qualités techniques, son aptitude an commande- 
mont, son aouel de travailla- avea des méthodes 
simples mais efficaces & tous les niveaux de ses 
responsabilités directes (étudss-exploitatlonl. 

*nv. lettre manuscrite et C.v. détaillé avec photo à 
INFORMATIQUE BT ENTREPRISE 
9. rue A. -de- Vigny, T5008 paris - Réf. b_c. sïï. 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

EST-FRANCE - Branche CHIMIE 

NOTEES ASSOCIATES France recftendè ira logé- 
Blmr commente! de formation chimique supé- 
rteora. Entièrement responsable de t» Hstion et 
du. dêvdonpwnwrt ta son secteur, Il contactant Iss 
dwatetes de l'&uelgwiient, de la Rechercha et 
de (Industrie, qu'il coosei liera pour des appll- 
catkmi spécifiques en fonction d'une technologie 
nouvelle ( clrmaiBWMp kki liquide 1 ton» pnw- 
sin). la rfemmératton de départ sera de l’ordre 
de 50.000 F'ui + voiture + frais. Statut cadre. 

Env. C.V., photo et rfim. acl sa réf. 3.137/M. 


BERNARD 

IB*e Pactes. 


5 F SBLECIHffl 

B'faum&redtllO 


r BATIMENTS MÉTALLIQUES PR&ABftfflfiS 

LEADER MONDIAL 

recherche 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 

1 DIRECTEUR DES ÉTUDES 

Agé de 25 ans minimum, ajant ose expérience de 
quelques années dans la charpente métallique 
H sera Initialement chargé des relaxions avec les 
divers organismes de contrôle de 14 construction 
et aura la responsabilité "do bureau d’études. 

1 DIRECTEUR de PRODUCTION 

Agé de 25 ans minimum, ayant quelques années 
d'expérience A us poste de responsabilité rf*™» une 
usine de construction métallique ou de mécanique, 
n aura la responsabilité du démarrage de notre 
usine. 

Pour les deux postes, une bonne connaissance de 
base de l'anglais est requise. Après une période 
initiale de formation. Les deux candidats retenus 
seront basés dans llïtf de 14 France. 

Ces postes conviennent & dre candidats Intéressée 
par des possibilités de carrière Importantes au sein 
d'une société américaine nouvellement Implantée 
en France mais dont les activités Internationales 
sont importantes. 

Discrétion assorte. Envoyer CT. photo «c préten- 
tion? à Mr. t. voiriot. 

B CTI. ER MANCTACTCRLNG COMF4NY 

38. rue de LUboxma. 75008 PARIS. À 


Dynamique Société MêfaDnrgique 
leader dans son doraahie 
recherche son 


Ce cadre de haut niveau, âgé d'au moins 
35 ans, devra avoir une excellente 
maîtrise des bis sociales. 

U lui sera demandé, en outre, une parfaite 
connaissance de la comptabilité, de 
l'informatique, de la gest tondes mai «r es 
premières et aura à assurer la coordination 
entre les différents Services Aarnintetrarifs. 

Ce poste, appelé à évoluer, est à pourvoir 
dans l'Est de ta France. Une bonne 
connafssancecfe l'Allemand parlé est 
nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et 
prétentions, sous référence DA 1 20 


comptables 


OUEST 


CROUPE FRANÇAIS 0'ADDTT ET SE CONSEIL fsdmte 
■Ht ASSERS - CHQLET - MARTES - REMI ES TOURS, 
Etoerts Coaptabhs- 

DIPLÔMÉS OU MÉMORIALISTES 

Bupraubtax te m'unoa te Cmd it i" Audit. Bi mU 
dargés te mvi te fan disais. te raaredrnul et te h 
foranmvet d’n Snxv* te eVUmom Titzrfsbvc A Agite» 
fEnrent» wte Canttinr Sapirinr te RAômra Ht «nre 
3 4 5 an d'aqétinita n Citait n su E rt nq uiH » 

Des praqwahmi d'stssdstn» l«W sont twertet St hH fx- 
natitt m assorte par h Group*. 

STAGIAIRES CONFIRMÉS 

totgni i an équipa, ib u fonunat aœc tscfcfaes te 
Ceosail v te TAtoit. ■ 

tomotaonfaninfli I è 2 MS rf’sxpértsaca ra Cfctasc. j 

tOtBCS IHMiOtXttMttr 00 5SPJIMK 

Las nttiiMBi te prtsteactkfl pourrait avoir Sa* & PARIS. 

Mmtaz wtra ternir te csmStete* mc -pteti ms 
iti. KEUOS F8A8CE g : 010 - Dé pa n trâa t ratrf— t 
orapnUt - BJ». IBB • la Tort aa Jan - Rame te Canton* 

Epmd - 49004 ton Mm. 


SOCIETE INDUSTRIELLE AVANT SON SIEGE à 
STRASBOURG S’ORIENTANT VERS LA CONCEP- 
TION JW LA FABRICATION DS SYSTEMES 
TELEPHONIQUES AVANCES 


UN RESPONSABLE DE PRODUITS 

Ayant une formation d'électronicien et une expé- 
rience dan* l* conception de* systèmes de commu- 
tation commandé* par ordinateur. 

n sera rwpoasabie d* !» coordination et du *til*J 
A partir de la conception Jusqu'à la veut* d'une 
gamme complète de produit*. 

Rattaché h la Direction générale, U aura un* 
grande autonomie dans ses initiative* qui peuvent 
æ réaliser tant *ur le plan du marketing que nur 
celui de 1» technique on de la production. 

Anglais-Français Indispensable. 

Envoyer C.V. et prétentions à ne 720.860, 
AGENCE HAVAS - STRASBOURG. 



Conseil en recrutement 
36. rue du MaéchahJoffre 
78800 -HOUILLES. 


GRENOBLE 

DISTRIBUTION (GROS)! 
SUR TOUT LE SUD-ESTl 


NOUVELLE SOCIETE COMMERCIALE 
repuapant 4- affairas prospéras 
(3.000 réf. distribuées dans les TABACS de tout 
ke SJSJ, lOO pers- dont 20 re p ré sen t a nts. 

4 dépôts. CA. : 40 MF - recherche 


DIRECTEUR 


ASSISTANT EFFICACE OU P.D.G. SUR TOUS 
LES PLANS : COMMERCIAL (60 99 et GESTION 
ADMINISTRATIVE {40 » 

INDISPENSABLE 

« Dominant. COMMERCIALE mais aussi T.B. 
grafionn a î ra avec c ognaim nc re fi na nc ié r re 
et InftanratiqnL .... 
e EXPERIENCE (5 ans mire) DE LA DIRECTION 
COMMERC. et ADMINIST. d*UNE AFFAIRE 
SEMBLABLE : DISTRIBUTION en afimanta 
— tien, drogueries, quincaiReries. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre numoacr^ CV 
détaillé, l é munéradon et pliât. tràLI ss réf. 3219 i 


rf2 sélection conseil 

CL -4 s s iJC£ OU UAF.tCHflL JUIN. 750*7 PARIS 


Société dé. Transports DIJON 


ATTACHE DE DIRECTION 

Jeune, ttyntunlque. ayant sens contacte elientu, 
expérience orgardaotion geation souhaitée. 13* mois, 
primes «ouura roncuon. 

Ecrire 883L « le Blonde a Publicité. 5. rue des 
. Italiens. 79*27 Parla, qol transmettra. 


Imporfanfe Société Commerciale 

recherche pour son 

Agence de BORDEAUX 

(activités dlvéralfïéeB) 

CADRE DE GESTION - ESCAE 

Expérience min. S ans dans moyenne entreprise 
Secteur dktribatÎMi 

Encadrement effectif de plusieurs personnes 

Age : 38 «nn m t niv mr m. ■■ 

CONNAISSANCES EXIGEES : BomptariOlté géné- 
rale, campe* d'amloltcuoa. bilan, appttcatloaa 
lnforxmélqiiâ, admfolst ration générale. 

Rémunération : St/ftAM r. 

Ad resser C.V.. photo et rtsrun. actuelle, n° 8.898, 
CONTBBSE PubL, 20. av. Opéra, Parla tl* r ), qui tr. 



directeur 
du personnel 


• Noua sommas ma Société situé» dans un» 
arand» vitl» d» FOmst prés de la m«r, 

•Nous créons le fonction * PERSONNEL* Jus- 
qu'alors assurée par le Directeur Général - 

•Il cherche un homme énergique, capable do 
s'adapter dans une entreprise de caractère ot 
d'y mettre en place une politique de relations 
humaines sociale et efficace. 

. «Sa mission déborder* sur des fonctions de ges- 
tion analytique:, il lui. .faut une -formation juri- 
dique « administrative. 

eLa réussite de l'expérience passée de un poste 
semblable sera déterminante. 

Pour obtenir inf- compiémeo. écrire ss/réf. 
B139_C a notre conseil CAP, OUEST ” 


Groupa BOSSAHD 


. 11, bd G. Gain' heu 
44000 - NANTES - 


SOCIETE DE CONSTRUCTION DE COMPOSANTS 
POUR TRANSMISSIONS Nft'DRAUfclQBES 
recherche 

INGÉNIEUR MÉTHODE 

. . • . expérimenté 

Sa mission : 

— Analyser l’ocgaalsatian aatuelle et proposer, tme 
r MIOBi UMtlon d« c treuste usine. 

' — Mettre, en place tua. service méthode data in 
do *• prcdnottvUé et' de 
coora tnatla n me le service de comptahllltô 

— Réaliser ttn plaritiittg de dnnp nour maltrirêr 

les délais d* rabrlStton. Ira s tVcfcTrtlre . 
prog rammes. .. _ 

POSTE A: FOUR vont POUR «HOT KMBBg X3JS 

Ecr. avec C.V. et D rétention» noua ta rit. 34 NL~i, 



BJ. 301 - OnOS CRARLSVZLLE-ME2IERES. 


Constructeur de matériel aqraire, T.P. et fbres- 

I'-ît, rçcherrhn pour crétirkuiel dévi?liApp«rneMt 
d nn service export : 

CADRE COMMERCIAL 
EXPORT 

• Expéiiewe n portatîbn 3 à 5 ans nêce^aiie. 
•AnqiàÆ courant înd «pensable. 
m2eme langue appréciée {AKemartdJ. 

•Bonne connaissance des aspects administratifs . 
(Uoi/ànrr.- Transporta - paiements).. . .. . 

Bêshtéiire: REIMSL ... ' 

f'?, r ; r '^ r c - v - jranuserît. préi ont tons, photo . 

refer fines gPW A Pierre L1CHAU SJL, 13, 
rue de Louvofc 75063 Rarla ^édex .0’ qui irw 



groupe 
pierre fabre 


Nous fÊdnrcàoas am fmnuxmafttê tfo 
bout alvmta povr proadm M ctmrge Jm 

DirecfioiEXPORT 

Ai D^arSBOBSt COSMETOLOGIE 
Al Groupe (Laboratoire KL0RANE - 
Laboratoire DUCRAY). 

C« posto. dimttiamMit rattacM * l« 
Direction Général^ hqpUquB ; 

• d* «rtvotoppor hre nrecMo «xlsiaato. 

• do trouvwr ot pranoDVolr do aoenrsoux 
morrîifig,. 

• fPamor lopwtfooot Vadmlnletntton 
dos ranrtow EXPORT. 

Lbo ctuxlklata, do foramtfon «« atér/ou»! 
(MEC - ESSEC - Su», do Co. - ScfonOM i 

Frfliav .-fn)* » r i 

m ctovRiRf «vofrmln/rtom a) ans, 

• auront acqate, itm un posta ris 
| mnetton, ma «xpdrfonoo ris pirateurs 

aooén ries ammhéa étoangors, 
n auront ma comatasmcm portails do 
i'ongk th ot, ai poeolbte, d'une 
u auxmm tmgmvtnm, 

Lo pore* oot à pourvoir à CASTRES (Tom) 
Lot dosslere ds amdidSfum (lettre mutn- 
üorii*| aoront reçu» par: A 




vous AVEZ au nrta. 38, un nlv. BTB ou nn 

Lm rONDERO» 6AAUT (100 mOUotui de franus 
von* oftesê* le peato de 

RESPONSABLE DU PERSONNEL 

dan* nas de Unat anbèe de produce. (3*0 p.v*.; 
votre ansnpN « 

Aourar la guirimi « l'adnamatratlon du persanm- 
< application. Ms pchtiquna d'embanebe. participa' 
tlon à l'élaborM, dm bodget*. légMat. eècutlté^.i 
EVOLUERA VERS 1 

La prias, en charge de la FORMATION 
t maure de» besoins de l’entrepris» et dw aapir. i 
Uon* IndlvtdueUeB. propoaÈStons et mise en pla<- - 
de etrurturea de tonnation]. 

Adr C.V. mu. et dét av. photo ot prêtent . 3 l 

SM IVKSRHNJD CDNSe i. i 

17, rue Courmeaux. àUOO REIMS. 1 

Rét t OT 7780, A esté d’Hun CP ville. 750in r.VRIS, 



UN IMPORTANT ORGANISME 
, FORESTIER REGIONAL 
* RECHERCHE 
RESPONSABLE 
INFORMATIQUE 
DIPLOME I.U.T. 
CONNAISSANCES : 
Lenesre PL l - IBM 3K> Sous 05 
Expérience mlnlmwn de 2 ans 
■ "1 oust ton. 

Wfltera: BORÛEAl/X 
Envoyer . C.V. délethi, photo 
‘ et prétentions *-£ 7QK4 e*. 
Hâve», 33075 BOROEAUXCtdex, 
«mi tranwn tt ra . 

Oraantero» PobOc région 
Provence / CM» tfAzur 
. recher ch e 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
MrtWel LB.M. 3» Cobolara, 
a années expérience mlnlmimi. 
fwwB CV. et prétsfiNbns « : 
SUD MARKETING n* 1JMS, 

3. place F.-Beret, 

1300* 'MARSEILLE. - . 

Le CREDIT AGRICOLE 
d'Indreto+olf* 
recherc h e 

UN ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 

. , euf devra avoir 
~ leDECS ou MpMme éqolvsl. 

~ -g origu ea anném d'expérience 
tformetian bancaire souhait.] 
Envoyer lettre, C.V. manuscr. 
et Photo a s 

— Servie» du peraoonM " 
Cah» Rériorale de 
- Aerlcoto 

Bd W hmon Churchill 
37MB TOUBS CEPEX. 

«•chertootti pour taneement 
habdonvid»! m «n SeVoie - 

RESP0NSAB. REDACTION , 

pouvant s^psérer dans une ■ 
équipe neuve - Borne Marne t 
Imagination — Maîtrise du 
«wéteriat re réeecrtoSTEcrg; c 
«V'-cy n- uat «Le mmn po &. c 
A r. de» Italiens, -isap Pariai», a 


TECHNICIEN 


pour mtoroscoplu ôtectnvte 
Heleveue (homme ou ton 
nhMW D.U.T., D.E.Sw ci 
cati de maîtrise, temps 
Plet au mi-temps, demandé 
cadre de retoe r ch» qnh 
taira. Montpellier. Répons 
taillée, c.v. Expérience als 
cmcaple «todrantaue é bsa 
M souhaitée, mal» non «KJ 
Ecr. n* 8621 » Le Monde-Z7 
S, r, des Italiens. 75427 Pas'-i 


a. 


OlTREFRtSE 
recherche pour 


HffiEMEUR T.P. HtGj i 

35 ans minimum ■■ 

EXPERIENCE ; 

— Chantfera-BfttiinMt. 
revrares. d'art. 

— TBctmictté TOE . ^ 

— Eludes Prix. 

FONCTION : _ - . -- 

— Etudes avanhprotati 

— ÇonceHkm -des protêt» .*w 

— Conseil auprès «m unit* 
production. 


‘ Lettre manuscrite ê LT. 
IV r. Géricautt, 73014 tt 


Impt Biarcau vretudsa 
rectrarctw pour son agar 
en cours de création 1 


UN IKfiEKEUR 

grande rcolb 


n 






Bries 
son 
s*r- 
«dés 

-A. 

pu formation i feulvbMnta. 
Exsér. . génie chlmloue Indksp. 
Are mtei. su ans. 

-"^aaBBar 

POU DRE Ri 65 otSB ouLEWC 

■".îaJMKSBB . 


Intéres sé par problèmes d. » 
rarement urbain. Forn 
“MPtimentalre dans le do* 
économkHj* souhaitée^ 
Ctwf d'aeence. Il assurai 
coordination dee .«luira 
Mes par tme petits équll 
la prospection : commet 

ASo louhalté 35 h» mi 
. Libre rreUteneoL 

Bnu. çv, photo et prêtante 
B» 9^12 COMTESSE Pli ^ 
28, av. Opéra, Partolar \ 


Demande men^tKrisw rjf 
qoaBflé, expérimente, i<j 

„ _ reafon psratown- v 

Ecrire <«7i /M NAV\ 
NM PERPIGNAN. B.P. ^ 




: Noos prias witeM ia R nas amnih 
cemr * d'avoÎT roWîysabce 4e lépondre^ 
« fartes ia leHm q«*8s repayent et 
d* restituer anx intéressés les dfocu~ 
ments quilênr'riot éte confres, . . .. 










offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Contioller 


Formation ESE «r équivalant, pour rôtude 
«t' la .misa en place de bms'de tests 
destinés au c.ontréte <fe «artas et de sous- 
enminbles huménqûe& Le posa conviendrait 
à une personne possédant 2 A 4 ans d'expé- 
rience dans te domaine des études de «ram* 
numériques, ayant acquis -dsi connaissances 
en programmation et la pratique des méthodes 
de cofiMiodes systèmes numériques- 




possédant Z ou 3 années d'expérience en 
temps réel. Ils seront c h argé s de r analyse et 
de la programmation de systèmes temps réel 
eu tangage assembleur sur mim-calcttiatsurs. 


Envoyer C.V. et préten ti ons A No 8503 « 
COMTESSE PUBLICITE. 2Q, asm dafOpfea 
75040. Paris Cedex 01, qui 


* 


tîôn, fabrication et diffusion de prêt 

200 personnes) crée la fonction de ControDer. 


FF 85.000 + Un groupe français BpédaSsé dans Ta conception, fabrication et diffusion de prêt 

PARIS- 4 P 07 *" de 10X9 FF 50 millions, effectif 200 personnes) crée la fonction de ControDer. 

Dépendant directement du Directeur Général, il supervisera l’ensemble de la comptabilité 
et préparera les budgets et leMeas finances des sociétés du groupe. Aussi bien pour 
le siège que pour kaamtfe do vente en France et à Pétranger, 3 aura la responsabilité 
de la conception et de l’i mpl a nt a p oo des systèmes d'e m e giaü e ux ait et de contrée comptable. 
Apé do 30 ai» Blimmnm, ayant une hmm» COnnaîsamoe H* la an glariy», ]g «uni 

une solide formation comptable. Il aura ea l'expérience de mise en place d* systèmes. 

Scs compétences tecb&Rfues et ses qualités humaines lui permettront d'élargir scs 
raspo n sab fl rtfeansgtu.dn groupe. Réf- C 1601 

Contrôleur de Gestion 

Un très important groupe anglais très diversifié, en pleine expansion (35 SHa3x* 

+■ vottaxe ÎT* * X3a Z t ’ « 120 mMoirt) recfexdw pour le siège 


O DE U CONïïDÜCnON MÉTALLIQUE 

[orgonisme professions] éma n a n t 
de t'assembla des entreprises de ce secteur) 


I» INGÉNIEUR ANALYSTE 

Participera à l’analyse fonctionnelle de modèles 
de gestion, en particulier dans le domaine des pris 
de revient, dans la but d’élaborer dee programmas 
eut OBDOUnOB IBM S ou BITS. SL 

. Formation de base : 

Ingénieur +■ formation gestion (I.A.E., I.C.GJ 
■ou ES.C + expér. gestion avec informatique 

A SB MINIMUM : 28 AHS-Umqu fiAP 2 apprécié 


2) Dans te cadre de te FORMATION C ONTINUS 
et de l’assistance aux .b ai e a nx d'études d’entre- 
prises de construction, métallique. 


CADRE TECHNIQUE 

Ce posta peut convenir : 

■ — Soit à un Ingénieur diplômé A. et M., E.C.P. 
ou équivalent, ayant une expérience de 4 à 
5 années de B.E.- 

il — ■ Soit à un Projeteur. autodidacte. très confirmé 
, ayant une formation dans l'entreprise, en 

|| ' particulier dans le domaine des méthodes de 
calcul, expérience minimum. 10 ans. 

3e poste requiert un attirai» pour tes activités 
d'enseignement et on sens pédagogique. 

disponibilité pour déplacements fréqueata, de 

»urte durée, en pro ri n ce Aa les adhérente. 

Idr. lettre manuaorito sno cucr. vHse à u* ATM. 
(en précisant le poste) 

4 m Amiral Coûte PABS-W* 


I cabinet , 

leconte membn! (Je rANCERP 


JrrotMJOU Ua 1res important groupe angles très diversifié, en pleine expansion (35 fllfalcs 
xmjtmt dopt Seïw wneLlpOO pâma?, Ca* 120 aÜop) relâche pour le rifcge 
rvwbuv à Londres, un Contrôleur de Gestion ou Management Accountant ”, 

Londres Pour une période de 3 aos marifoten, il travaillera soas la supervision directe du Controllcr 
TmiitParh du groupe pms reprendra eu France «a poste de reflxmsairihté dans nno des flUales. . 

j/uia x. uns» u aaraponr mission : 

•. la réception et consolidation de J'infbrniatioii finandèn 
■ la pr ése nt a tio n et rintaprétatton des résultats 
-• la consolidation des bungpts des tiSaln et ranahme dm écarts 
* les études et investigations financières. 

B sera ea outra amenéA avoir des re sp o mab aitéaspédl hl nés relatives an» filiales 
Le candidat, âgé de 30 ans mminnini, aura, une bonne connaissance de ranglaia. 

Il possédera one solide formation comptable et budgétaire et une expérience d’au moins 
5 ans acquise dans un poste où il aura exercé des responsabilités simllaires.'Co poste offre 
la pooinSté pour un candidat de valeur de bien connaître les techniques de gestion 
anglo-saxonnes et de faire une carrière intéressante au sein d'un groupe eur o pée n . 

Ré£ C1602 

Directeur Comptable 
et Administratif 

FF 80JWQ ComposasuBectroniqiies 

PARK fil iale i hinçai sc d’ufl i m p or tent troupe uoéricuD spéd&Sséc U oom nig ehltt ttloii 

de composants âectroniqafisea pleine expansion (CA 1974 FF 16 millions, prévu 1975 
,30 millions) recherche rai Di r ec teur Comptable et Administratif “ ControDer 

Dépendant directement du Directanr France et travaillant en étroite collaboration avec lui, 
u sera responsable de l’ensembie des opérations comptables administratives et financières 
de la société. H sera chargé : 


y. ’totre Direction des Relations Extérieures? 

i; r ■ 

«cherche 

sponsable de la-section 

iformation 

édactionneHe 

fiche essentielle : rédaction et réalisation des 
ubl (cations Internes et externes déjà existantes. 

e poste d’avenir nécessite, outre un niveau 
'études supérieures et l’anglais courant, unè' . — 

«oôrJonœ professionnelle dans une activité -fi 

■ m flaire exercée de préférence en damier lieu g 

ans une antraortss -Industrie»» ou dans une * 

( publication technique ou économique. « 

■ 0 ans minimum. - 

dresser cvwt lettre manuscrits A 
traction Gestion 

“ST® / Af T 

2103- Boulogne m g m M 

ous réf. 309). JT # P" • 





et de «wt mxnetttoff. 

La c ondfdas wtms <rm egalement «ne 

emnsiîaM* vlan comptable et fîmtûSté 
irançatoe. 

Envoyer O. T. détaOU, lettr e .mema erlte et 
photo en éullnunt rémunération so ufre I - 
tée, dn-2228. 


de la société. U sera charge : 

• delà bonne mar ch e du service comptable • de 2a préparation des états finan cier* mensuels 

• des relations avec les banques • de la gestion ad ministrativ e. 

D sera amené à suivre de très pris le développement da projet d'implantation d’une usine 
en France. •’ 

Ambitieux et dynamique, le candidat, Sgé de 28 ans minimum, aura une bonne formation 
comptable et une très bonne connaissance de l’anglais. Û aura une expérience d'au moins 
5 ans acqmse «Mt dans une société soit dans nn cabinet d'audit. La connaissance de 
rindustzw.des composants électroniques et des procédures anglo-saxonnes sera un atout 
supplémentaire- Réfc C 1608 

Adresser C.Y. détaillé en spécifiant la régrence, à G. C.FULCONXS 
Tcrér Maine Montparnasse 33 avenu du Maine 75755 Paris Cedex 15. 

' Tante candidature est assurée d’âne discrétion absolue. 


RANK XEROX 

recrute 


Un chef de la comptabilité 


I0FRP 


generaie AULNAY (râf.C22) 

MISSION : ’ : 

• Établissement du rapport mensuel et des bilans fiscaux de notre groupe, 
■ Elaboration des procédures comptables et suivi da leurs applications, 

• Maintenance et amélioration des systèmes informatiques utD isâs, . 
•Animation cfuns équipe de 10 personnes. 

PROFIL: 

• Solide formation comptable (ESSEC option FinanceComptabilitô. 
DECS— ), 

• Expérience de 3 ans minimum de la comptabilité anglo-saxonne et des 
rapports wee tes Services Informatiques 

•Anglais courant INDISPENSABLE. 


Un gestionnaire AimY^oi 

utilisateur responsable cTun nouveau système informatique pour notre" 
Direction Financière. 

MISSION- 

• Assurer les liaisons avec les Services Marketing et l’ensemble des suc- 
cursales de notre groupe en France, 

■ • O rganiser et coordonner l'activité du Service Facturation (12 personnes), 

• Former las services qui concourent A cette facturation. 

. Participer, en liaison avec le Service Informatique, à l'évolution des 
programmes. 

PROFIL*. 

• Excellente connaissance de l’informatique an tantqu*trtIlisatBur et so- 
lides notions comptables, s - 

• For ma t i on de bon niveau (supérieure appréciée), 

• Expérience de l'organisation dans une grande société- 

• Pratique courante de l’Anglais souhaitée. ^ 

Un responsable ^ ^ 

recouvrement client PARIS (rifj&24) 

MISSION: . 

•Analyser la balance client. 

• Élaborer et mettre en œuvre des plans d'action destinés à atteindre 
les objectifs recouvrement, ' 

PROFIL: 

• Formation de base comptable et financière, 

•Esprit de méthode et d’analyse, 

• Expérience professionnel le similaire souhaitée (la pratique du recouvre- 
ment en clientèle serait un atout supplémentaire). 

Un chef de groupe 

recouvrement client PARIS (rftC25) 

Il aura les mêmes attributions que le poste précédent, il devra assurer, 
de plus, ranimation d'une petits équipa. (Position assimilé cèdre). 


Merci de nous foire parvenir votre candidature, avec CV, en précisant ■ 
la référence du poste désiré à FRANÇOIS ESC0FFIER 

ntiRu/ vmnv Service Recrutement- B. P. 83 
HAlNlix AtJ\U\ 93602 AULNAY-SOUS-BOIS. 


Fr. 120 . 0 Û 8 Max* 

Ua des premiers fabricants Européen* da 
matières plastiques industrielle*, filiale 
tPan Important groupe international, cfterq/ia 
son Directeur ^Exportation. 11 sure pour 
mission de développer les ma r ch és dé{ft 
existants et d’en Implanter de nouveaux. 
Impliquant, tut départ, principalement les 
pays du Marché commun. Les ventes 
«'adressant à des Industries diverses, en 
particulier les Industries électri q ue et 
électronique, les tété c oma nn lca tiens et 
l'automobile. 

Basé i Pet», om poste évohitit aoBvfntibsit S 
m oadre âynjualqno , Èpm dt 28 im mteggia. 
USB te naatlcc teobnlque folle Que l'éteatroniqoo 
eu mira , aandt' ■nohMfé* sua tnnteto» Sera 
taétepueable. Per c ou tra, te nodUM pool» 
jsitlflKffn.riellBUÿ&lneodal’aqwnttlm 
tfe ptttérauBB Sbds U venta deptedul» wobai- 
qjaao. .te suboaUtfi tetirtnm, U van 
UtfoSno T», nnnniliniinfit 

d'n» wtrateago. étzmsgfire aaralt très appréeiéa 

Mmiv C.V. détaillé saos rCthnut 13.380 A 
SNPU PETTIES ANNONCES 100. ovenao Charles 
ds Gsslls 92822 NEUIU.Y. on tedlqniBit VOtte 
'«wn»n, âbul qos vetra adnm 
privée at votre m abo de tfl^Mra. 

Bn BUC qaa GmeelHara de Mrantfoii Chargés 
ds te .sétsctlOB du Cadras bobs tobS ggHo- 
ctesons fs sècrM sbsotK dss oasdfdattras'. ' 
XrfdSBffo dSS SSBdteara US SSTS ddvSlIéS 
qs'svsa fssr sécan t donné à l'fssas dhca 
entractes pcntannel. u 




Schlumberger 


PUBLIC ACCOUNTANTS 

Schlumberger Limited is a multinational 
company wfth 1974 sales of over $ 1,100 
million and an excellent growth and profit his- 
tory. We are Involved worldwide in the manu- 
focturing of eiectronic Instrument a tion and in 
providing technical services to the oil field 
industry. 

INTERNAL CONSULTING 

As a resuit of recent promotions we hâve open- 
îngs In our Paris staff which provides manage- 
ment Consulting services to Schlumberger 
subsidiaries. This staff is a small group of 
hlghly motivated indivïduals having educational 
and business .backgrounds in engineering, data 
Processing, manufocturing, and accountlng. 

For our Paris office we are "seeking young, 
aggresdve indwduals with strong management 
potsntkd. 

Minimum qualifications for the successful can- 
didate include 2 ta 4 years expérience with a 
large public aoaowifing firm and fluency in 
FrencFi ' ànd "English. CPA, CA, or Expert 
Comptable certiflcate is a définira advantage. 
An advanced univeisity degree Is also désirable. 
If you dre interestéd in a challenging position 
in Industry* with proven opportunity for odvan- 
cement into finandaf management, send a 
detailed résumé and salary history to : 

Gl C JOHNSON, SCHLUMBERGER LIMITED, 
11, rue La Boétie > 75008 Paris 


■ptiand*! 


’.'W. rue <?'•:■ Chabrol 7-7 0 ! C P.v 


PROMOOIM 

FBOMOT3SUK CONS TRUCTEUK 
PQJL&I.E 1MPOBXANT GROUPE TJ. 
recherche 


INGENIEUR D'AFFAIRES 


Mlsrion : 

• U montes» «a qualité de maître d’ontrege «t 
parlola da mettra d'œuvre dlm portas tac opéra- 
tions de oanstroettona (edUactlvea et lndlvl- 
dodlaa) : 

s- la négociation et la paassttarr de* marchés 7 

• ia ooordtnatlop A on niveau élevé de r ensemble 
des études dn service. 


Profil requis : 

e formation Ingénieur ou équivalant; 

• solides connaissances en matière de prix da 
revient et de rédaction des pièces écrits. ; 

s grande aptitude A te négociation; 

• références ctm&rmée. dans fonction atm&alra. 


Notai offrons une rémunération Impartante an 
ra pp ort avec l'expérience du candidat et lee 
responsabilités confiées. 


Ecrire avec currlml'um vltee. photo et prêtent, h 
FSGMOGIM, 9» de Friedland - 75006 PARIS. 








,.'1 


4, 

Ci 
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offres d’emploi 



offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


offres d’emploi 


SAVIEM 



Ingénieur responsable 
prix de revient 


Nous recherchons le responsable du service 
prix de revient prévisionnel canosseria. 

Travaillant en liaison avec (es d i fférents services 
études, méthodes, achats et fabrications de la 
société, D sera responsable de fétu de et de la 
détermination des coûts et prix de revient pour 
l'ensemble de l'activité carrosserie et réalisera, 
des études économiques (rentabilité, analyste 
de valeur, mate or buy..J- 
Ce poste de synthèse, préparant à de nouveaux 
développements de carrière, conviendrait à un' 
ingénieur A et M, Centrale— possédant une £ 
expérience du travail des métaux en feuilles, % 
acquise de préférence en fabrication ou dans o 
un service méthodes. ° 

Adressa- CV détaillé à M. le Chef du Service § 
Ingénieurs et Cadres, sous réf. 101 M, u 
SAVIEM. 8, quai Léon-BIum, 92152 Suresnes. 


EXPEDITEURS 
INTERNATIONAUX 


ANAIÏSajRSCLMatJBS 

AUTOMATIQUES 

NofrB DMs ton IHST RüMEWTA» 

TKWSCIENTTFKJUEciésreïoppo 

tonéqtri fta- Woü érachan J wntuq 


Notre «Jobi : r Etude, la Construction 
tt rinsalfatian de Plateformes Offshore. 

Si vous svsz une expérience de 5 ans fin 
matériel pétrolier, pétrochimiques, engineering, 
mécanique, électrique 

Si vota êtes biingut Allais 

Envoyez votre C.V. détaillé 
avec référence de l'annonce El 
BROWN ANO ROOT 
Tôt* Franklin 
92681 La Défesa. 


INSPECTEUR 


Importante Société de 

DitendeHrifodApinle 

ndierdie 


£a fonction ; 

. Animer un réseau de concessionnaires 
.Diriger et animar une équipa de Vente 
.Promouvoir les produits 
Le candidat; 

. Dynamique, capable d'initiatives 
. Disponible pour voyager dans toute la 
France _■ 1 

. Ayant une expérience de 5 ans environ, 
de préférence dans un secteur similaire 
. Agé de 35 ans minimum. 

Lieu de travail ; 

Proche banlieue Sud de Paris 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et 
prétentions sous référence DC 140 


Conseil en recrutement 
36, nie du Maréchd-Joffre 
78800 -HOUILLESl 




Tonte Mmaattes^vcetts offre sawtdwniK» tonte dteoétfa* 

T jjJ üt H i a Üon Carrière jrformatîon-^ifcf» 

SVP 11-11 de S h * 18 b 
qui douma no rsndsz-vos 
■ne camMats ignorais. 

Réf. 1522 

37. nie do Général Foy 
75008 Paris. 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 

recherche 


Banca ire 


ayant expérience' de S ans minimum dans la gestion 
de crédits i l’exportation et assurance COFACE. 

Anglais souhaité. 

Au sein de la Direction du Financement il sera 
chargé de (a gestion administrative : 

• des dossiers de financement des Exportations, 

• des assurances correspondantes, 

• des polices pour risques économiques. 

Résidence PARIS. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions i No 8330, 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra, 
7 5040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


POUR PARIS (JW 

IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 
PARISIEN 

recherche 

PÔÜR SERVICE COMMERCIAL 

VENTE PAR TflfPHQNE 

Jeunes femmes dynamiques 

— BONNE PRESENTATIO N : 

— ESPRIT VIF ET AC CROCH EUR ; 

— EXCELLENTE VENDEUSE- ■ 


Adr 


■. C.V. et prétentions. No g 524 reçus 
83 bis, rua Bfeumur, PARIS (»). 




Organisation 
de la production 

Filiale d'un important groupe français, l'une des 
premières dans sa bronche — fabrication de 
composants électromécaniques — nous recher- 
chons un jeune ingénieur A. et M. ou équivalent, 
ayant de préférence deux ou trois ans d'expé- 
rience industrielle. Intéressé par la gestion 
éc o nomique de la production et les études de 
rentabilité. 

Ce poste implique ('encadrement d'une petite 
équipe et conduira à -la responsabilité des études 
économiques de la production. Anglais souhai- 
table dans la perspective du développeme n t des 
fonctions. 

Lieu de travail ^proche banlieue Ouest. 


Adr. lettre bml, C.V. dêteUt. 
prétentions, U réf. M 13*73, i 
SâéCégtn, sol transmettra. 

33. qtai GdHenl. 92153 Sereines. . 



OUTILLAGE 

(TTlLLAGEpr PROFESSIONNELS &AMATSLfft& 
ELECTRIQUE e£ A HAÏ N 
250 MF dont 20 % * rEXPORT, recherche 


INSPECTEUR 

GRDE EXPORTATIOINI 


Groupe «temafwnrf de service 
numéro un en France 



recherche 


CADRES COMMERCIAUX 


pour assurer r t w tafatiu n «t la 
mai nte nu e* das analysoure dîm- 
euff aut p nwtKp m an Franco, 

«Et 

minimum) 

» Connaissanc» mécanique et to- 
mqua numériqm . 

. expériano» doF Aptè*Vem» 3 
è 5 ans I» posseto an labora- 
toire hoapftBtiar) 

- anglais tu nécaiaifra, parié utile 

« lé drAwrii anvingfa région ouest 

après fri 2 mois 

« déptocaments importants et an 
toutes dr ooretancas 

• fon na t ion comp ié inwrt ai re aux 

agàünfc 

• Vacances 75 possibles 
Jùoméatfécimtgmetdasihctkm: 12 Juin 1S7S 
Aife. httreenc CV eMfc M208 «npr4c.riBwn.act 

M Servie* du Panonsd 
DUPONT DE N9MÛRS • 
(France) SA BP. 88 
91403 ORSAY ■' 


S - 


SI VOUS Al ^ „ 

— De bo&dea qualités de négociateur : 

_ JB jus mlwlwiim ; 

— Le xttvstu du bae au équivalent.. 

NOUS VOUS PROPOSONS : . _ 

— tin fixe impartant + lntéreasement A la 
réalisation daa objectifs et aux résultats 
de 1s société ; 

une Indemnité de voiture + rembourse- 

f ftTTmm» i 4 «m fmi« de déplacements ; 

Due formation continue assurée dés 

l'embauche au . sein d'équipes dyna- 
mlquae; 

_ Un» ambiance de banll agréable. 
Adresser eurr. vttae manuscrit complet 4- photo à : 

C. CAMPBELL Réf. 940 

B J». 57. 7583* PARTS CXDJES 27. 


! j:)u 


n Ri: 


RESPONSABLE/ dan* sa nsi DE LÀ REALISA- 
TION DES OBJECTIFS DE TOUTE et APRES 
VENTE. Const i t u e, forme;, amas et hrfo nm ca 
léraw de DM teÉea 

r SPECIALISTE EXPORTATION - 

EXPERIENCE INDISPENSABLE FONCTKWS 

SfMUAlRE^préL Audi causoumWSaB 
« ANGLAIS COURANT + ESPAGNOL 

Habitudes v oya g e s longs et fréquents. 

I— C50/60 % deaon fn»L 

DISCRETION ABSOLUE. Inttre manuscr* CV 
détaSIi, rémunération ut phot. as tSL 3301 i 


£3 


sélection conseil 

î. PiSCi jj MiFECHI; JJ:N 7;jl7 PARIS 


DATA 100 5JV. 

trader du Terminal Lourd 
. recherche pour son Equipe 
support en clientèle 

SPÉCIALISTE SOFTWARE 

Ueu de travail : 

Banlieue Sud-Ouest de Paris. 

Expérience réelle approfondie d'un minimum de 
‘ ie deux 


des trois domaines sulv. : 
Ole ur ■ ou équivalent ; 


2 Ûu 4snn au TriHnw 

1) Tangage machine, 

2) Software gros systèmes 

Ex. : O-SVHASP - OS/V8 1 - KM A 

3) Téléprocesstng en relation avec des t erm in a ux 

lourds. • • 

ANGLAIS NECESSAIRE. 

Envoyer C.V. et prétentions A ML GtILLEKOT G. 
(Responsable du* support). 

DATA 100 SA, 

LA BOtJRSIDIERK - R. N. 186 
92350 - LE PLESSIS -ROBINSON. 


IMPORTANT! SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

Banlieue NORD immédiate 
recherche 

UN COLLABORAIÏÜR 

QUALIFIÉ 

APXrroDSS REÇUSSES : 

— Niveau bac ou DUT Gestion du PERSONNEL ; 

— Bonnea notions législation sociale et de la pale, 
avec expérience de quelques années; 

— Bonnes aptitudes en calcul. 

Emploi stable et Intéressant. 

Ecrire avec références et prêtent, sous n» 9.103 à 
CONTESSE Publicité. 20. a*, Opéra, Parts-l*. q. tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RÉGION PARISIENNE 


recherche 


COMPTABLE QUALIFIÉ 


Titulaire B.T.S. ou dlpUme équivalent pour 
servies comptabilité générale- 
Bémunératian et avantages sociaux importants. 

Adr. curriculum vttae manuscrit, pré t en ti ons et 
phota, sous référence 1888. è P. LIOHA U 8A, 
la rTLauvota. 75083 PARIS, Cédex 03, qui transm. 


Importante Entreprise Travaux Publics 
- et Bâtiment 

ci 200 SL recherché, pour OMgar rsoupmUe 
de sas s ervices comptables. siège at agence*. 

UN œiXABORÂ™ 

DE HAUT NIVEAU 
(Expertise Comptable) 

«sp èrtewr e -dan» te.-peqtes* ton, souhaités- . 

curriculum vitas d prêt, g J. D02MDC, 
18, rue Goubst - 75*19 PARIS. 


ÉTABLISSEMENT PUBUC 
DU SECTEUR BANCAIRE 


r yi n rô t* 


INSPECTEURS 
CHARGÉS D'ÉTUDES 


7^1 1|< m nlitfi française. 

I/béréa du ohhgations mlUulnc. 

— Possédant diplôme grande école ou licence 
+ DAS. et formation ou expérience b a n «dr e 

tnBllfpeuBetite, 

— CanMce intéressante. Durée te stage A Parie 
mna* omjtoai.riÆTLn 1 : 1 ssl 

Débet du stage: Octobre 1975. 

. AfiGaotstioa utériem. A Perte ou dans Métro- 
pole Régional®. 

Ecrire arec cnotoulum vttae 
CAISSE NATIONALE As MARCHES de PETAT. 
Bureau du Personnel, M, nie de Oramont, Psrta-S". 


DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 


F 110.000 + PARIS. 


. le française, filiale d’une importante 
Internationale spécialisée dans la produc- 
tion. le transport et la distribution.': de produits 
de base.- recherche un Directeur ■ Générai Adjoint. 

Dépendant directement du.' Directeur Général, il 
aura les responsabilités les plus étendues et aura 
é te remplacer en caa-de-baacin-.il devra améliorer 
l’efficacité et le contrôle des opérations de pro- 
duction et de distribution. 

Age minimum. 40 «®« , il - Aura au moins 5 m« 
d’expérience dans Un groupe international avec 
de réelle* responsabilités de direction. 

Anglais . paU£ et ' écrit couramment essentiel. 

Adr. C.V. détaillé A n* 8.814, «le Monde • Publicité, 
3, rue des Italiens - 75427 Caria CP). 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 
RAYONNAGE STOCKAGE MÉTALLIQUE 

— cornières perforées ' 

— étagères métallique*, 

— éléments de stockage 

— palettisa**» ■ ■ : ! 

recherche 

BREF DE SERVICE COMMERCIAL 

oopabie animer et développer réseau commercial 
revendeurs - grandes surfaces - industrie*. 

Posta à pourvoir : région parisienne avec nom- 
breux dépoa cernante en province. 
Préférence aéra donnée a candidat ayant expé» 
riaqoe due cette branche. 

Adresser «étrillé, photo et prétentions sous 
rtféE8a ^JS7 B 4 p - IilOHAU &A- 10, me Louroto, 
7HH3 Paris eedex 02, qui transmettre. 


DES JEUNES 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 
POUR CALCULS 
DE STRUCTURES 


Non* tommes rate «odfet d’gngîiMaring «t de 

rtimr f rénriT wi rr 1 *^ 

nacra «tt pf tem u t cricris plusieurs postes 
ainc^umirs ïwcbwohmi 
C« iqfaHM MiWMra Irirapporls ifanriyscs 
da eootnkm, N Nfl W tel I» anriyaw «truc- 
bri n ridMite è terifanonatrathm des bons 
comp off uMuts mécaniques ri» jqupianntt 
primaires ri» t ritt h i qo* no» construisons. - • 

Dri fotetjbnxpour ri» t ngfari w rs qui sa sont - 
orienté* *■» le «tecüï «la «ructcws , . 

désireux «h participer aux acdtms da dévriop- ‘ Al - 

penwnt qn noua manons dan* ks ttomau» oa . ^ 

ranaiyw ri ria la conception d» équqriimms.^ 

Ecrira » No 8964, CONTESSF PUMJCITe.^ 

20 r avenu da f Opéra, 7S04Q Paris Cédex 01 - 

SL \ 


1: 




I i 


Société wnlHiwtîo n ala Iropoct- Expor 
gare Montparnasse 

recherche 

comptable 




— ’ 1 


U 


1 ‘ !• ; i 


possédant- B. P. -ou préparant D.E.W 

Le poète conviendrait À un candidat Y 

- ayant le sens de* responsabilité*. 

- très au fait de* problème* fiscaux. 

* oounalfaiaut ta* traitement* kifonnattaé*. . » ■ 

- ayant' une bonne’ pratique dé là langue aneÈJl, 

Avantacea-'lnténesantB, mutuelle, retraite compl 
mtetalra. raetauraat d’entreprise. 

Téléphoner pour R.-V. 273-88-00, poste 21-10. 



180.000 + 

DIRECTÏUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 

Groupe. tnduetriel eharCTage ménager 
Siège Parts - CA. : 70.000.000 V 
I Age minimum : 40 ana ; 

MBcpérience nivea u Di recteur général s. . 

1 Ra mfcttoft. supérieure r . . 

> Expérience Msrketlng-DtBtdbutlon : 
i Connaissance si possible marché bALlment : *. 
I Connaissance anglais, éventuellement allpmai 

lettre . manuscrite -4*. photo, n» &4 
PRESSE, » bis, rue Rèaumur, PARIS (2 
Totale dlacrètlon assurée- 


S.S.C.L 

(Ftfiale d'un. Group* Interna honol) 
recherche • r '• 

INGÉNIEUR INFORMAT™ 
de CSESnON 

Le salaire ne sera pas inférieur à 100.000 fttn,' 
Formation Grande . Ecole indbpenMbi*. 
Envoyer lettré -manüaàHte aëvc C.V. à n*' '8.7 ' , 
4; nia JlnM Ccariwt .PMffi-lf-' 


cabinet 

l©COnte rrnnhre c-} rA.VCES? 


M ï: 


_S 


ùSy 


Ab 
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.-.r'te 


s ■ " ' - - -ixlfwlliapitc. 

t OFFRES ‘ •-■' - 3^00 - 39.70 . 

^O&ès-diempkri "Ptacanfs me wtoèp' - • 
jv imnuaam lSligoag -dehauteor. - 3 b,0Q 44,37 

\ DEMANDES D'EMPLOI ' ~ ; 730 Ù SJ 0 &\ 


. ‘■îîr.ChJ» DEMANDES ITEM 
, i 'w.. «OPnMW 

fw-^jgMmçNw 


PROPOSITIONS "GOMMERC 65,00 



UHjaé tl Bp» TJ*. 


LTMMQBfiJER . . . 



Achai-Vente-Location 

25,00 

29.» 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L'AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi] 

23,00 

26,85 





'• ■■; le cadre de wa «q i Mal aa, oa des tnt p*- 

. '*■!% ^nlexs laboratoire* jhsnaeewtttoMS *■■■}■»« edn- 

■' -,J- JW* aetneBemeat son équipe juridique ûtraete- 

'■-■ ■>. ment rattachée & 1» Direction ï&fetale- 


""■-•s « reepoassWe de cette ÔQufpe RBGHEBGSE, 
i , ' *» , 5v v- ■ P Q°* Prendre en charge le . 

BURKAT7 DBS BREVETS . 

l./ r r<^ UN CADRE 

" ■-.>_ - C himis te on pharmacien de' formation. 

ayant mu expérience de plusieurs années fi ««9 
. . un Service Breveta à -vocation. Internettonele 

■■•- dune entreprise on cTun pnUnet. 

« ooMOata devront avoir Tesprit d'analyse, du 
_ -^■^jiBenient. le goût de le prédaîan, use aptitude 
YfeUe aux relations humaine». 

I ■ • “ ... .' 

: >n eOét, les responuUlUtés et la nUe du- titulaire 
u poste seront les suivante. : 

Consens pour la protection ■ dns Inventions dtr 
‘"X-. Groupe. 

— ' «•- Contrôle de validité des protections envisagées 

trTV ■■!• et de l’utilité et du bien-fondé des opérations. 
S! lliX î»’ Dépôt et gestion, suivi des procédures et 

Jèlrv 

Mil 1 Relations avec Conseils Extérieurs et Ouata 

UUy ^ : «tereee. . .. 

I* poste est i pourvoie k varia. 

enrdiulTia fîtes meanecrlt- j sveo p hoto rée^ ■ 
sous la référence RH 108, 0. : THIBAULT, 

~ BJ?. 3<0 - 75824 PARIS - CEDEX 13. . 


Une des plus importantes sociétés internationales 
cT Expertise Comptage et de Conseil. 


CONSULTANT 
1NFORM AIlCfEN 

Il sfagit d’étoffer faedufté conseil de la Société 

. an lui adjo i gnant un consultant en informatique 
de haut niveau, afin de promouvoir et de déve- 
lopper cette activité en France. De formation 
supérieure (ECP, AM, _) cet homme devra être 
rompu i tous les p roblèmes posés par cette 
discipline aussi bien ceux conc er n an t le 
«hardware» 'que le «software». De plus, U serait 
intéressant que son expérience sa soit déroulée 
à la fois dans une société industrielle, à la téta 
ou au sèin d'un service informatique importent 
et dans une société contoL Le connaissance de 
la langue anglaise serait appréciée. Réf. M 53. 


EXPERT 

COMPTABLE 


H S*egrt d'animer et de diriger une équipé assu- 
rant les travaux suivants : centralisation et 
tenue des comptas, surveillance et assis t a n ce 
comptable, participation à des tâches de révision, 
consaü juridique et fiscal, etc^. Chargé au 
départ des petits et moyens clients, ce poste peut 
• déboucher à terme sur l'exercice de responsabi- 
lités dans les départements fiscaux, organisa- 
tion, etc_ de la société. Expert Comptable, lé 
candidat idéal devra pouvoir faire la preuve d'une 
expérience antérieure dans la profession et pos- 
séder une comarsence satisfaisante de la langue 
anglaise parlée et écrite. Réf. B SOL 


UN SUPPORT PUBLICITAIRE IMPORTANT 
S'ADRESSANT A DES ANNONCEURS 
NATIONAUX, cherche 

un responsable 
commercial 
de haut niveau 

capable d'arrimer une équipe, de conduire une 
politique commerciale et d'assurer le dévelop- 
pement de nouveaux produits. 

On lui demanda d'abord d'ètro un 
commerçant actif, un homme de contact 
et d'avoir vendu ries produits à fort 
soutien publ icita ire- S'il est diplômé d'une 
-grande école OEP, ESSEC...) et bon gestion- 
naire, il peut aller beaucoup plus haut 
Ecrire à J.E. LEY MARIE ss réf. 2380 M. 

C3 ALEXANDRE UC S A. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 

lÆÆd LYON- UUE-KNBÆ-ZIB8CH- BRUXELLES 


. Pour cas deux postes, la rémunération sera: déterminée en fonction de l'expérience passée et en aucun cas • 
ne sera inférieure à 1 00.000 francs par an. La plus grande discrétion dans l'étude des dossiers est garantie, g 

Ecrire ss réf. 9030 à COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Pfcris Cédex 01 , qui transmettra. 


ÎNCENfEURS ME(h 
^GüR CA 1 G, 
Dt - STRUCTii 


THESOBEEIE 


Bons «omn« uns I mp ar ta nte société du 
iMtnr mécanique : hjl 2 mmer fla <rt *•*•**, 
plnatranr urine*. une importante activité à 
l'exporta Hou. 

Le responsable de notre - service trésorerie 
recherche tzn collaborateur pour le. seconder 
dans l’essembla des actions de gestion dé tré- 
sorerie de la société : suivi quotidien : mise 
en place de crédit; pdvUsoi do trésorerie ; 
recherche des 'moyens de financement : rela- 
tions avec les banques et organismes publics ; 
opérations de change. 

Diplômé &s.cy, Sup. de Co, une première- 
expérience dons un service financier on tré- 
aoxeria en entr e pr is e on dans une .banque, 
vous permettra d’être rapidement opération- 
nel. Vous déaires maintenant élargir vos res- 
ponsabilités ce poste évoluer» rapidement 
vers une fonction d'adjoint, 

Lien de travail : proche banlieue ouest. 


Envoyer eurr. vîtse détaillé sous léfér. CLIN à 
(mentionner sur F env eloppe) 

jfc fe EMPiOtS«t CARREES 
— ' IBffaOiiieWifiirfTSOOeiMB ~ — 



X 



■ . ■ recherche pour. 

PROJETS GESTION et SYSTÈMES 


INALYSTES-PROGRAMMEÜRS 


Référence 7.231 


comptable^» 

dehautnirH 


INGÉNIEURS 


Référence 7.232 



[l[p i» les spécialités suivantes : 

*” HA. «800 - GMAP sons GKCOS HL : 

HJL 115 - 13» - AJ.S. 
i IBM - SYSTEM 7 - MSP 7 et TJ. 

*BM 3W/37Q - PL. 1 - I MS- 
l ltJBM 380/370 - AS3EHBLKUR. CJ.C.S. 

I ||M Ü5 » - ASSŒIS. 

bnunêretion » rapport avec .lee compétences. 

-tvoyer G.V. détaillé et prétentions à CKNTI, 
" ■ ], nu da Rennes. 75006 Paris on ta. s 222-25-3L 
Réponse et discrétion assurée». 


Entreprise en forte 
expansion, 

recherche pour seconder 
DIRECTEUR REGIONAL de 
PARIS 

Élément jeune 
el dynamique 

Ses principales missions seront 

— VENDRE, 

— ANIMER ern éqoipe. 

— NEGOCIER i sous les ef- 


Ls candi dsl pourra Mrs <run 
niveau d'études . supérieures, 
eu .secondaires uu n pMt é rs par 
une expérience sur le terrain. 

Une cooneissanev do marché 
du papier peint sa» tire In- 
cfispntuWe serait appréciée. 

Formation assurée . Impliquant 
stases au «Mge de notre So- 
ciété et dam nq diverses dl- 
rec U o Oi -régioMlBa. 

Fonction pouvant évoluer vers 
da respansebimfis plus éten- 


Adresser C.V., photo et lettre 
manuscrite au Ses 6 692 M. 

PLEIN EMPLOI, 

110, nie ~ Réenmar, ParteJ». 

IMP. STE ALIMENT, pndt 
banDeoa Ooest Part» filiale 
d'un CROUPE ANGLAIS de 
léeei atlo a moMfisIe, recherche 
très. uig sM 

CHEF COMPTABLE 

a 35 a» minimum, 

• de très bonne formation 
technique. Il doit avoir une- 
expérience approfondie de 

. la comptabilité snflKwaxoD- 
», des problèmes fiscaux, 
da prévisions budgétaires et 
de trésorerie, 

• Pratique courante de rac- 
olais Imfispensable. 


11.- 9 
I '' Tfi 


M 


IN6HRQJRS 
HMD. et SOFT. 

• étude sur calculateur 
rtque. Expér. l Jim 
W. — TéL s 59W2-10- 

MPQRTANTE STE 
< AUHEHTWRE 

s 

MHUEUE OOEST 


recherche _ „ 

. wn service MariwHnn 


ONE CADRE CCML 

■né IUT - SUP de CO) 

■ \ 5 ans d'expérience 
Possibilité carrière 

m de PROourr 


C.V. manuscr. + photo à 
151 B bleu, 17 r. Label 
<300 Vlncennes. oui tr. 

nternat. de Cosmétiques 
PARJS-B*. r e c hwti re 

J.F. COMPTABLE 

/ 2> DEGRE 

bnentée, minimum 28 a», 
lance Entreprise ans te- 
te souh- Libre rapidement. 

L.V.-ar prêt à n« ULlOO. 
L, 34, r. galant, W. «L tr. 
Centre ce cl ierche 
egrtçota chercha le 

RESPONSABLE - 

u «ervlce développement 
amprend 5 INGENIEURS 
3NAUX réshtence PARIS 
Môme I.NA, E.NSAi 
jts années expérience ds 
ma lue du développénwnt 
te. Adr. CV. au CETIOM 
■V. V.^t»o, 75118 PARIS. 
« immobii. Qiaw-^ 

REFAIRE «BB ? J 

jt capable diriger serv. , 
f — Pr rdsmiH fiMWfi. 


de la filiale 


tofomameef 


e fiaecafse 
w n tB anoaef. 


• Pratique courante de rsa- 
. . gfsiS Indispensable. 

TA. MI 7Z7-41-39 ou écrire avec 
C.V. dét et pré. s/ réf. 799/M, * 
«U1LLON SELECTION, 

23, av. Uvry, 93340 La Ratecy. 

Entreprise de 
Coa strucfloas Mécsntqres 
PARIS 


CCA. 100 mflfima) 

Crée la fonction « système ■ 
dam le cadre du démarrage 
«Pun 370/125; * 

K recherche : ■ 


HOMME 

SYSTEME 


aysnt «crois dam te pratique 
un* ten» expérience des jechni- 
roes T.p. et baea de données. 

Sou rôle ! 

— créer Possiriore de cette nou- 
velle aeUuteï _ 

— conseOter et animer tes «u- 
des sur tes nouv. aystèmo ) 

_ maintenir ms système tffifi- 
nés (DOS. dCS, DL 1Ï I 

— définir, en colteboratton avec 
tes analystes, tes standards 

-.d'analyse et .de programmât. 

Son proffi : 

— formation supérieure » 

— expérience d'au moins 3 a» 
dans 1 a fonction; 

— bonne connalasanca et pretl- 
«ue de CICS et du DOS/VS. 

Restaurant «t'entreprise. 

Horaire dvjtamlque. - 
Vacances août assuréo. 

Adr. C.V. manus. dét. + pilote 

è N« 5.117, ÊlWrtols 

ses, 18, r, Vpltwy - 75002 Paris. 

' &dreprt« béfinregét T J», 
d 'IMPORTANCE 
MVnONALE . 
l ecncndi e 

-. BESraHWAffiE , 

■ ■■ •' POUR S€OVtGE • 
fMSQUeS-COMMBROWUX 

— pétition oadre ; 

— Format. Eôde eoçnmercSWe; 

— Expérience bancaire » 

— ASM minimum 30 „ 

Ecr. »v. C.V. $om N» 27 Jtt » 
Bteu, 17, r. Lab el, Vlncanna M- 

DD è développamant Inwort. 
affaires avec Moyen-Orient. 

. Recharriwns 

WOEMEOR 

r où ASSIMILE 
partant Arabe, Françate. An- 

7»7m. poète «7, 


JEUNE CADRE 


pour superviser -et aataw 
tes services cJl ants et 
«MrefssNrs sur le plan da 
b gestion 

at de te cwnfOhiHté- 

Env. C.V. manuscrit et photo è 
ne 9-250. Conf e ss e PubOdté, 
2Q, SV. Opéra, Parts-ler, q. tr. 


TRADUCTION 
EN ARABE 
DE DOCUMENTS 
TECHNIQUES 

La Cégos recherche un traduc- 
teur da langue materna Da 
ARABE ayant si possibte 
étudié da» «ma .grande école 
technique en Syrie, Irak, 
Egypte— 

Da travaux lui seront confiés 
à plein temps au à team pen- 
dant environ 8 mob. 
Rémunération Intéressante, Jus- 
tifiée pour un travail rigoureux 
«te» des (délais stricte. • 

Adr. lettre man. C.V. détaillé 
ss réf. M. saat9 è 
M. Mfltiaphn HADOADA, 

C£6QS ALPHA-LANGUES 

■ 33, quai GaHMnl, 

92153 SJ R ESN ES. 

— ONANISME D^TAT 
à PARIS chercha : 

rnoom 

préNresce E.TJ». 
pour bornau d'études. 
Dépiacemards fréroente an pre- 
vfMce. APe 35 an mMm. 
Ecr. avac C.V. at prit n- 9025 
CONTBSSE PUBLICITE 
20» av. Opéra, Paris-lar g, tr. 

POUR LA DIRECTION 
D'UNE USINE 
DE SYimiESE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 
. ORGANIQUES 
recherchons 

UNIH 6 BUEIIR 

CHIMISTE 

DIPLOME 

. Age minimum 40 a» 

Ré f ér en ç a «te». . 
un poste «te responsabilité 
analogue 

: Campétenrea n u uli aa s 
1 — EXECUTION ■ 

• DES PROGRAMMES 
DE PRODUCTION 
— AMELIORATION 
CONTINUE 
DES RENDEMENTS 
— GESTION ECONOMIQUE 
DE L'USINE 

Adresser C.V. manuscrit 
et prétentions s/rét 3477, 
PUbOdlû LflTIWS 
27, av. de Tasdany 
«4220 C h e r enten, oui tr. 


AFNOR 

<®)»ïïa£r i “ 


1 OOCUKHTAUSTES 

actanfifiqu» eu technteua . 

1) T revaux «PlndaxaHon «la 
normes at mire au point de 
Thésaurus muTtkÜBcîpifnalrea 
française nstels. 

2) Gestion da la bMiothèq» 
(retenons «ve c te pu blic et 

■ rechercha documentaires). 
Bonne entrai», de l'anglais 
nécessaire - Allemand écrit 
apprétdA 

Ecr. ou fél. Service du personnel 
Tour Europe, Ced« 7, 

92B80 Part»-ia Défense - 788-îl-n 
i 1MPTT5 SOCIETE- 

DE MECANIQUE 
ET ELECTRONIQUE 


CHEF DE PRDDIUT- 
MAJUŒTHIG- 
INDOSTKL 


Le candidat devra avoir 
une double fcmviHon ; , 

— ingéolaur : ECP - AM 
ou éoofvaleat- 

— Moricatfnu - uasilon : ISA • 
INSEAD ou «qufvatent. 

Au sabi d'une nouvefla 
direction rnartatioB, U 
aura tes res p o n sabilité» 
siiivantes ; 

a) Recherche «tes Informations 
concernant son produit 
(étude économétrique de 
marché, été-). 

b) Animation du groupa - 
produit. 

Avac tae rMPossabtes-dra 
différents servlces «le 
l'entreprise. -H assurera -te- 
coord nation des actions 

concernant ’ a» produit. 1 

cj G estio n et développement de 
la communication du produit. 


SOCIETE DE PRESSE 
Quart. OP ERA - PAL AIS-ROYAL 

pour sa Direction G énér al e 

SECRETAIRE 



CHLOE 

PRET-A-PORTER 

cherche 

COMPTABLE 2- ECH. 

confirméfe) «ta» entrep ri se 
moyenne. Téléph. 399-1543. 


FILIALE INFORMATIQUE 
IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 

raeherclie pour 
ASSISTANCE CLIENTS 


PROGRAMMEUR 
SYSTEME O.S. 


- pl i, «Brian, com 
E xpérience minimum 3- ans 

Ecrire avec C.V„ prétentions. 3 
R» 9 £07, COMTESSE Pubftdte, 
2te av. «te rapéra, P«ris-1«, q.t. 


FîBefa Fmng ai se 
Important Gnept International 

PRODUITS CHIMIQUES 

Siège social basüena Omet 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

pour développer lee ventes de m 
PRODUITS CELLUI.OSIQDBS 

De formation Xngénleur -Chimiste on équivalent. 
Je candidat aura une expérience de plusieurs 
dane la vente de produits de base i 
llndustrie. Une connaissance du marché 

dee peintures et vernie et/ou des produits pour le 
Bâtiment serait appréciée. 

Responsable devant le Chef du Département, 11 
sera chargé de : 

— enivra la clien t èl e existante sur les plans eont- 
merclBl et technique ; 

— pro mo u voir le développement ûea ventes ; 

— assumer l'aosletanoe technique auprès de la 
clientèle. 

Ce poste exige dynamisme, bons contacts humains, 
æna de la vente et bonne mai trias de l’Anglais. 

Adr. lettre manuscrite. C.V. et photo sous n» B.622 
c le Monde » Publicité, 

5, yue des Italiens, 75427 Paris, qui transmettra. 


TRAITEMENT DE LA 







LE PLESSf S-PATE 
91220 BH ET ION Y-S/O R GE, 
rechercha pour 
zone nouvelle 

ifEVRY 

HEC 

ou ESSEC 


IMPIE SOCIETE 

recherche pour 

PARIS 

THOiS HOMMES 
M VALEUR 


Minimum 28 a» 

La pré f érence sera «tomé» 
» reartktete r 


. AMBITIEUX 
-DOUES POUR LES 
CONTACTS HUMAINS 
-HAUT NIVEAU 
-.ACTIFS - EFFICACES - 
TENACES 

- FORMATION SECON- 
DAIRE MINIMUM 


FORMATION 

REVENUS IMPORTANTS 
LIES AUX QUALITES DE- 
MANDEES AVEC AIDE FI- 
NANCIERE DE LA STE 


fl II Envoyer C.V. comptât et photo, 

^ k PUBLiART - Réf. 6J96 

■ ■ 16 , nie GuHIaoro s-Ten 

intéressé par rintormstlqae. 75077 PARIS («nf Tranameftra} 

■ 

pour prospection et suM teriBet de tonnaftoa conthra 

de contrats A ’ PexportoUoct ea REGOUDON 

Fréquents tféplscemente de re es u sni é e hitina fio oa le 

courte durée. recherc h e 


Avant, raciaux . SatWerries. 
Transport assuré. 

Ecrire avec curriculum- vftae. 

I mpo«-tenïë_ Soefôfé recherche : 

SECRETAIRE 
PE BHECÏÏOH 

pariant et écrivant partaltarrwrrt 
-Penulab. Hçrah* du rnwdl 
au samedi lnctua. _Ea -- y- 
phbta, IF 916, PobOrites rtu* 
SnT m. bd VofiWiUr XU. * 


B.T^. au D.UZ 
. 00 C.HJLM. 

avec expérience en rémilstlon 
si poutble «te chantier (reffine- 
rte - chânle . - sidérurgie, etc. J 

Emploi «table - VUte moyen» 

du sud-fst de te France 

Ecr. urosncs av. CV. ntsnuser. 
vf phot o . - Discrétion mw rée. 
Ecr. n* UM. « le Mondé» Pub. 
5. cites italiens. 73C7 Parls-F 


un!, rem pu. aux tedmiques 
ruodaraa de vente, sera chargé 
de premouwlr on spédaOfés et 
notre matériel uura -médical 
auprès «tes hôpitaux, dlalqua 
et coUectlvftés (le. connaissance 
du mUteB hospttalfer ntest P» 
Indbpunsebtel. - Fixe + bonus 
+ frais sur Insttflcattte 
Env. C.Vw prétentions et photo, 
EtsRX.B.5, r, GilUon, Parfa-T. 

GROUPE IMPORTANT 
REGION PARISIENNE 
recherche 

CABRE COMMERCIAL 

RESPONSABLE PRODUIT 
HAUTE TECHNICITE 
CAOUTCHOUC ET PLASTIQUE 

— Formation eommerc. Indlsp., 

— Connaissance teetmioue du 
«wtchouc souhaitée. 

• atentèfe dtverelflfe. 

• Larges respaasuMinM. - 

Eitv. C.V. manueertt avec photo 
(rat.) e» prétentions s/n» W 
k PRO MIR-TIS, -a. rus da 
TOuntehes, Paris W), qui ira». 

STE ENGINEERING 
Odnds s» PteTochrolB 

recherche : 

UN AGENT 

DE RELANCE PLANNING 

Ayant notions techniques 
chaudronnerie machine* 
tournantes at habitué 
aux contacts avec fournisseurs. 
•Libre rapidement. 

Ecr. avec CV. etpréfœjta», 3 
D* 9XS, COMTESSE Publicité, 
20, av. de TOpéra, Parts-1», o-t. 

" IMPORTANTE 

SOCIETE 
D'ASSURANCES 

parts Bonn* 

Rechercha pour 

DEPARTEMENT 

INFORMATIQUE 

• . 37D/T35 SOU* DOS 

Tfitiralttnient 

m&umm cobol 

.1 h 2 amies expérien ce . 

- disponibilité rapide. 

' . Ecrire avec CV. défanté .. 

. et prétention». ' 

M. PASQUIEQ » U Foncière 
PARIS-3». 


tnfomiatfqae Médicale 
recrute 

mmm wformatic. 

ayant 2 8 3 ans d'expérience, 
intéressant pf» parficoUère- 
rnsnt aux gppOcattois «te Tln- 
. . fonrvrtlque, Impflquart.un 
CONTACT INTERACTIF 
avec la MILIEU MEDICAL. 
Connaissances souhaitées : 

— IMIfsetion da mlnt-ardlnat, 

— Sfattsttouss et math, oppilq. 
. Envoyer (V st Photo 8 : 

AtoW A. BEUZART, 157, r. da 
Bla'rta - 93220 BAGNEUX. 

Rech. WG0NHIR-CHK«| 

pour dJrioer 
ateller de fabricettan. 

10 ans d'expérience rrüfrfmom 
en synthéM organique. 

Ad res. C.V., photo 3 S. 127-Brto, 
& PL Victoire*, Psris-1««, q. tr. 

IMPTE SOCIETE PAPËT1ERE 
recherche pour 
DIRECTEUR GENERAL 
COMMERCIAL 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

Excellente présentation. 

Bon niveau général 
. sténodactylo expérimentée. 
Bilingue anglais 
(écrites lié) 

avant le se» «tes chiffres. 
Ueu « 1 » travail : 

PARIS Ctanpg-Elyséet. 
Horaire variable 

Adr. C.V. st prétenfiora 3 : 
N» mXSl COMTESSE Pubffeité. 
20. av. Opéra, Paria-f, «BB tr. 
CENTRE D'ETUDES 
Banüaee Oeest 
rechartiie pour travaux 
et étodea exPMtofioh 
du Pétrole en mer : 

IKGENtHHtS 
GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS 
ou quelques années d'expérience 
dans la- domaines suivants : 
1} Hydrodynamique et analyse 
numérique. 

2) Résistance da matériaux et 
construction métallique. 

3) Résistance «Sa matériaux et 
bétonu 

a) Mécanique. 

Envoyer C.V. et prétentions r 
N« 8. STB COMTESSE PubllcHé, 
20, av. Opéra. Parte-lP. oui tr. 
STE GESTION IMMOB. ItoCh. 
GERANT SYNDIC expérlm. 
Min. 2 a» cootop. B. oomalss. 
co mp ta b. Situation d'avenir. 

I LV« Ph o to et prétention 
SW LOB, 121, av. ltalto-13*. 
LABORATOIRE de CONTROLE 
de QUALITE de PRODUITS 
AUMENTAIR. eî de RECHER- 
CHE APPLIQUEE recherche : 

INGENIEUR Chimiste Hm. 




Notre client d'une îrrgxjrtBnte Société de vente par 
correspondance r echerche le Chef d'un service de 
plusieurs dizaines de personnes chargé d'assurer Le 
tr a itement de la correspondance avec ses clients. Ce 
. poste requiert l'expérience de la gestion de fichiers, 
du suivi de comptas client, des notions d'informatique 
‘ et de très bonnes capacités de rédaction. Les candidats 
devront pouvoir justifier de responsabilités similaires 
au sein d’une Société d'édition ou de vente par cor- 
respondance. Les candidatures seront examinées avec 
la plus grande discrétion. Ecrire en indiquant préten- 
tions è Michel Soyer, 6, avenue Marceau,75008 Parts- 

Béf. M55 


pr section d'analyses générale» 
de prod ui t* alimentai rc*. 

La candidats dofv-nt avoir une 
expérience min. de 5 a. ds fe 
domains da la chfanla aliment, 
et doivent Posséde r de bonnes 
connela. an anglais et si poss. 
en aBemind. Ecr. tel «v. C.V. 
et prêtent. 3 LTJLC* 15-17, av. 
dé l<Eurap«, Chétean-Thlorry 
■mm. TéL- : 123) 8MW2. 


.. Banlieue Nord Société 
recherche 

EMPLOYEE 

ttUAUREE 

expérience minimum 10 ans 
pour TRAVAUX ADMINIS- ! 
TRATIFS : mise au point et ! 
application de. documents i 
contractu els, s u I vl «tes | 
comptes cfiants 
— Pouvant être appelée 3 | 
coordonner tes aert vîtes du 
service (6 personnes). 

Ecrire sous référence CRON 
(3 mention, sur l'enveloppe) 

3 EMPLOIS et CARRIERES, 

30. r. Vemet, Parlfrfi*, q. tr. 

SOUHAITE COLLABORATEURS 
AGENTS COMMERCIAUX 
IMMOBILIERS F.IJM. 

5, QUAI DE BOURBON 
PARIS-4». TéL 7. 

Notre petit groupe qui traite 
300.000 F par une S.T.E. de T.P. 
et une s-T.E. de sbile civil de 
batiment al de venta «te mai- 
son* Individuelle* 
rech. pr sa direction Générale 
JEUNE CADRE 

3 même de prendre en main 
essentiel, la gestion financière 
et administrative du groupe. 
Ce poste actif et polyvalent 
pourrait convenir : 

— 3 INGENIEUR E.T.P, 

— E J.TJ.-INSA, etc., orienta- 
tion administration 

— GESTION 

— à un ESSEC 

— 3 un Licencié en DROIT 
ayant fait I.CG.-ou IJUL, etc. 
tl requiert une pente expérience 
u» certaine focs) té d'adapta- 
tion et un sens aigu des contacts 
humains. Lieu de travail : 
Chétesuroux- Ecrire avec C.V. 

ri» 069551 REGIE-PRESSE 
85 bt«, rue Réaumur, Paris-2». 
Im p ort a nte société fin an c ière 
immobilière recherche pour se 
développer, professionnels de la 
vente, pouvant (ratifier expé- 
rience et résultats. Envoyer CV 
détaillé » D.G.. A rue Goethe 
7sm PARIS. 

Réponse .assurée. 

BACHELIERE (C et G1 OU DUT 
administratif. Notions dactylo}. 
Libre de suite pour Etablisse- 
ment national. 

Situât, stable. Cas». Se pris. 
Ut, r. de Grenelle, paris-?», 


SOCIETE COMMERCIALE 
PARIS CPte d* Pantin) 
offre situation stable de facto- 
rière 3 cand. ayant bon» ex- 
périence prof. SI posa, sur 
machine FRIDEN quant, 
de ser. et de méthode. Adr. CV, 
et prêt, sou* n» 49.1BT 
REGIE -PRESSE 

85 bis, r, Réaumur, Paria-2* q.t. 
ORGANISME REGIONAL 
D'ETUDES EN 


URBANISME 


INGENIEUR 

pour étude de transports 
da» te domaine do 
l'aménagement et 
da l'urbanisme. 

Formation : ingénieur grande 
école (Mines; Centrale. P. et C., 
AMM, etc.) eu équivalent, 
complété par noter, minimum 
«te 2 ou 3 ans dans domaine 
«tes transports urbains. 
Ecrire avec CV. el photo à 
UAll.R .P„ Service du Personnel 
21-23. rue Mimits, 

75732 Parts - CEDEX 15. 
Entreprise routière sur le plan 
national recherche 

UN INGENIEUR 
DIRECT. DE TRAVAUX 

— Solide expérience requise pr 
travaux (t'éluda de prix f 

— A ssure ra la direction effec- 
tive eue travaux toutes 
régions, en travaux de 
Chaussée béton et noir. 

MT. CV. sous N- 11402 M 3 
OEM PubU 142, r. Montmartre, 
73002 Porta, qui tranameftra. 
NORBERT BEYRARD FRANCE 
étude* économiques, financières 
Génie industriel 

spécialisée dans Assistance 
technique aux' pays en voie 
de développement 
<8, rue Pierre-Charron. Parité* 
recherche 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

ayant sérieuse formation écono- 
mtaoe «t informatique, pouvant 
envisager sé tours 3 l'étranger. 
Ecrire lettre manuscrite avec 
C.V. et photo. 
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représentation offres 


demandes d'emploi 


demandes d'empioi 


SOCIETE &'EDITI0N5 MEDICALES 


I H., 34 «re, Inst», suée.. Brands : J. H- U fl- ». O U., fie. + , 
CXP«r, anliri. art. larm, oduli-jDES dre& + Sc Pt» cherche- ’ 
i ch. emploi bout wpiembr* 1973. i sitMflM prwtoee oa Paris. Ecr. J 
ECT. n° X313. «te Mont» » Pub- f «• 3J57, «la Monde» Pubticfté.; 
S, r. des ItaKens, 75427 Paris-»*. SL f. de* ftafiens. 7507 Pariyf *. , 


t* immobilier 


J. F, a ans - Diplômé». Çtmtae supérieure* 
S mm Etecpértenee 


appartements vente 


Situation stable 


à 2 REPRESENTANTS 
EXCLUSIFS 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
RECHERCHE 
SOCIÉTÉ 

pour posta Paris' - Province ' 

Mon profil 


POUR VENTE A PROFESSIONNELS 
(eomuinauce milieu médical souhaitée; 


Réglons: 

WWCY (54, 55, 52, 18,89,21) 
STTUlSBflfflœ (67,57, 88, 68,90, 70. 25, 39) 


• Formation assurés 

• Stage rémunéré 

• Retraits cadre 


Adresser C.V. (manuscrit) et photo 1 : 
Jacques VO ISARD - E.T. - 123. rue d'Alésla 
78014 PARIS 


44 ans. Diplômé Sup. de Co. 

Expér. approfondie de la Grande Distribution. 
Connaissance parfaite de tomes les Centrales 
d' Achats - Alimentaires - Drogueries - ME» 
G Aï» VJÆ. 

Animation des Forces de Vente. 

Etude de Marché, de Concurrence, de Produit : 
Structure et détermination d’une politique 
comme rr laie. 

Gestion administrative - budgets - objectifs. 
Exportation. 

Mon souhait ' 

Rencontrer une Société dynamique de grande 
ou moyenne importance. 

Mettre & son service mes connaissances, mon 
dynamisme, pour développer son CA et créer 
ou confirmer un climat sympathique. 


Ecrire sous le numéro 3.366. «le Monde» PubL. 
5. rue des Italiens - 75427 PARTS-O-. 


capitaux ou proposît. comm. 


DIRECTEUR oa 
DIRECTRICE ASSOCIÉ (E) 


PARIS 


pour devenir Directeur gérant d'une S.A.R.L. de 
dimension modeste mais jouissant d'une grande 
notoriété dans sa brandie d'activité qai est la 
papeterie, l'imprimerie, la gravure, chevalières, 
fin ce qui concerne le passé professionnel. U est 
souhaité , que l'Intéressé ait acquis une expérience 
confirmée de la vente en magasin. La connaissance 
des techniques typographiques serait considérée 
comme on atout supplémentaire, cet aspect n’étant 
pas cependant tcdlspeasable. 

Le poste proposé Implique deux volets fondamen- 
taux : le premier, assurer- progressivement la 
Direction Générale, le second, requiert d’apporter 
au coure des deux i trois années & venir, dee 
ressources en numéraires et en capital permettant 
d’acquérir la majorité des parts de l’entreprise. 
La rémunération offerte est satisfaisante et est 
en rapport avec le cireau du poste. 


Voilà 9 ans que fe 

— Dans le secteur alimentaire d’abord, comme 
chef de produit. 

Puis en agence américaine sur des bud- 
gets américains (des c gros ». qui exigent 
méthode et pragmatisme) comme chef de 
publicité. 

— Enfin, dans le domaine de la beau:é fémi- 
nine, comme directeur marketing dévelop- 
pement. à un poste où les Idée» et la ges- 
• tien comptent beaucoup. 


ÊTES-VOUS PRENEUR? 


SUPDECO - XXSEAD - 35 ANS 
JE RECHERCHE LES RESPONSABILITÉS 


— Où me dit doué pour les contacta, créatif, 
dynamique, efficace. 

— J'aime la synthèse et l’action, le travail 
en équipe. 

— Je voudrais maintenant aller plus kilu avec 
. une situation englobant des responsabilités 


de gestion, de marketing, de rente, suppo- 
sant une importante délégation, des prises 
de décision. 


Adresser curriculum vltae détaillé à ti" 1.001. 
CONTESHE Put*.. 20, av. Opéra, Paris (1"). qui ir. 


Téléphoner ou 605-10-3$ le sootio oa écrire 
o* 3357, . LE MONDE . Publicité, 

5 , rue des ItoHem, 75427 PARIS. 


Société disposant d'un centre da H.EjC. Dirigeant entreprise bien 
formation privée avec un centre introduit MbO-Pyr- Languedoc - 
audfo-vtsuel pour dactylo, secrè- Roussillon, désirant diversifier 


farte f. Informatique, convient I activités étudie nés prenait. 


SOCIÉTÉ MINIÈRE OUTRE-MER 


également pour langue et comp- 
tabilité. Très beau local situé 
centre de Paris. Cherche parte- 
naire pour exploitai Ion. Ecrire : 
au n° 1.505, h 5WEERTS, 

B. P. n» 269. 75424 PARIS, 
Cédex 09, qui transmettra. 
(ND. Recyclage MAT. PLAST.. 


sérieuses. 

Ecr. n° E. 7021 HAVAS 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


Si vous «tes Jeune et dynamique. 
SI vous aimer le contact L > 


dans l 'obligation d’arrêter l'activité de son aégr 
administratif, suite à la nationalisation de ses 
exploitations en Afrique, recommande son personnel 

CADRES et COLLABORATEURS S 


Une situation stable et agréable i 


rëg. Paris., rent. excèpt., rech. | pleine d’avenir, important- cabi- 


partenalres, franche 200-007 à 
50ÛJM0 P. Dossier complet A : 

CETEC, Conseils en gestion, 
47. rue Richar. — 75009 PARIS. 

TH. ; 523-15-46 et 52f-99-50. 
Cède parts de navires de com- 
merce 100-000 F 15 % garantis. 
Tél. 250-22-03: 


net Immobilier en SJL 
recherche 

associé avec références 
Poste t pourvoir 

DIRECTEUR GENERAL 


DIFFICULTES 

FINANCIERES! 


Ecrire pour premier contact 
avec curriculum vttaë : 
Dordogne Manoirs 
2, roe du Docteur-Simotmet 
Mioo Bergerac. Tél. 15J) 57-14-27. 


POUR TOUS VOS PROBLEMES 
DE TRESOR. OU DE GE5TICN 
consultai sans engagement 
A. O. EL 

3V33, Ch. -Elysée* - 73000 Paris. 
TéL : 225-94-82 - 35M3B9 

sur rendez-vous. ■ 

Dettes — Difficultés financiè- 
res — Insuffisance fond de 
remanient — Problèmes d'in- 
vestissements — Consultation 
GRATUITE sur rendez-vous : 
Cab. B.W. 357-64-56. 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE DE 
RENOVATION IMMEUBLES 
A PARIS RECHERCHE 

capitaux de mon 

A 10A00400 FRANCS. 
GARANTIE HYPOTHECAIRE 
DE PREMIER RANG 
SUR IMMEUBLES. 
Curieux s'abstenir. 
GIRPA 325-25-25. 


INGÉNIEURS et TECHNICIENS 
CADRES ADMINISTRATIFS 
et de COMPTABILITÉ 
ACHETEURS et EMPLOYÉS 
SERVICE ACHATS 
COMPTABLES : 

—(chefs de groupe 
— y* et & Echelon- 

secrétaires - STÉNODACTYLOS 
et DACTYLOS 


Pour tous renseignements, téléphoner au .722-99- IB, 
Service du personnel, 195. avenue Charles-de-Gaulla 
92521 - NEUILLY-sur-SEINE. 


traductions 


Offre 


représent. 

demande 


INGÉNIEUR CONSEIL 


V.R.P- 43 a- 15 a- vte urod. de 
S té trad. offre traduct. tochn- luxa, ch. pL sfab. et responsah. 


pr traducteur terra, mat. russe, ds Sté sir. e» dynam. Accepte 


origine soviéKqre- 


tous déplacent. Paris-Province. 


Ecr. n® BGX « Le Monde > Pub. Ecr. n® 0L457, Contera* PMtR 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 20, av. opéra, Paris-!®', qui tr. 


6 ans d’expérience profestonxieUe 
NATIONALE ET INTERNATIONALE 
Spécialisé dans les télécommunication». Je déve- 
loppement régional, r information, économi que par 
l'audio- visuel, posa, contacta TRES HAUT NIVEAU. 

cherche - 

situation de CONSULTANT A TEMPS PARTIEL. 


Demande 


villégiatures 


_ Traducteur françaù-asglals. amiBi-erjiiu tr 

licence en droit, chercha traauc- . Ilto » «mit 

fions juridiques et commerciale». vSl 

Téléphona : SbrVLSJ, après 17 h. fST* J2îil'„ Vu * 


■ Ecrire n* 8J22 - REGIE- PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur - PARIS (». 


. «««=> n. magnifique par terrasses. 

Ta. f (79) 33-46-52, Chambéry. 
Loue authent. Roulottes gitanes, 
attela rend. Prove nce . J- Mayas, 
84320 Entra telles. T. 1907 n- 0«S 

et (W) B- 1 HL 

HOtelS, TRE PIN1, TOR1NO, 

. .... _ . . • 98, via Panxlnl, 47041 Bellaria 

Amériqtjng. pro^ tfonn. coure (FO). Italie, TéL 44291, pension. 


cours 
et leçons 


d’anglate. MED. S3-46, 20 heures, cfj, mal, sent. L. 4.000 ; juin! 


COMMERCE EST-OUEST 

CADRE 

-Allemand. 44 ' ans, -Cblogne. Diplômé Sciences éco- 
nomiques, spécialisé commerce extérieur, -tourisme, 
parlant russe. m gioin, français, reenerehe 

situation correspondante dans le commerce on 
l’industrie. Grande expérience da commerce arec 
l'Union soviétique. 


J ne prof. dfpl. Cambridge donne 


cours b ngtals der vs. M. Geus, r/aHa»ra nLi ppvrr . url terri" 
2. rue Cour-des-Nouea, Porl^. ^ & 


Ecrira sous n» B 6327 \ : 
A n non cer!- Expédition DoU 
D-5 KOLN 1 DelchAannhaus - RJA 


août 63CÛ F BIRY, Las par», 
renias, chemin N.-Dame, VAL. 


occasions 


URGENT - PAIE MAXIMUM 
meubles, tableaux. bibelots. 


A louer, iuiUel, aol», septembre, 
aux Issambres (Ver)) vtBa nlaln- 
pltd, 4 chambres + IMng + 
cuisina + sal. de bains + 1 salle 
d'eau + isroin 1 J00 ms (5 minu- 


oendufes, brenra, sariptvres, tes Plage). TéL s (93) 39-22-8». 


CHEFS 

D'ENTREPRISE 


armes, tapisseries, déterres 


Intégral ' appartwnem, pavillon, I va^ahcJQ 

«nn 94 ham. TU - MULU. V£53 . VACANCES 


g 24 heures, TéL : 359*3-14. a RlwfïïT ou’ 

um nui gflpu ny CAl/DC appartement ou vflia. Ecrtvox- 
mmaun oirnrflA-rAVNr nous. Vous soumettrons diverses 


L'AGENCE NATIONALE POÜR L'EMPLOI 

voue prop os e dna sNraüM de collab o reto u rs «tans 


recherche beaux oblote qualité, 

mob», de salon, lustres, break, 01 “ 47031 Rep. dl San Marine, 
vitrines, stages, porert., argent. La Qatar. Juillet 3 pièces, ofi- 
203, av. de Gaulle CAD QT.7C sine, salle de bains, terrasse, 
Neulliv-sur-Setne 0HD - 0/ /0 lardln près plage. IJOO F + ch. 

T«. 73509-24. 


• Ingémeuxs toutes spécialisations. 

• Cadres Administratifs et Commerciaux 
o Journalistes (presse écrite et parlée) 


autos-vente 


sports loisirs 


MERCEDES BENZi 

Laos Paris 

SC, rv.de Su"fCi«-557.79.20 


CADRE SUP. spécialisé ACHATB-APPBO. et G«a- 
1 tfon des stocks Confirmé en o*L négodstloos 
h aut n iveau et grands marchés NATIONAUX et 
INTERNATIONAUX - Secteurs : métallurgie et 
,_. B _ __ . caoutchouc, avec Incidentes lnü. automobile et 

Sî m tt C ?«. jJfî?™il.?Mfll 1 SSnïî.re 1 " CODnalSS - ïmî>0rt - EïP0rt - tr8nSp0rt£ - 

sep- io.- awiwi., RECHERCHE j situation correspondant*, basée 
p rance ou Belgique. Tous déplacements acceptés. 


boxes-autos 


transports 


CADRE dlpl. B.9.C. - E.C.E. - 36 ans - Expér. 
I direction exportation et direction, filiale de lab. 

OgMEN AG EME NT S COMBINES phBTOWeutlque - Anglais.- Italien, Esp ag noL 
AIW -wwr, toute la France, RBCHEKCHE ! SMU rwmnTiRattllIlf' fWHnn. 


Part. Vd 8d parking 1- *^ul, fllST ^'on™ UOhT^, I ^ ««tlo»’ 


T. vu 80 parmng 1- wa*» Nice er regiun. — kuhduu, Mur lutine- Kxonrt 
f>. neuf 77* «r*W. 88*27-79 . 1 I bis, me Frient. - «tt-RMI. Japon. 


[es annonces classées du 

Mont* 

sonf reçues par téléphone 


CADRE COMMERCIAL spécialiste EXP ORTATION - 
47- ans - Gde expér. Vente et marfcetlng, Produits 
industriels et de consommation - Anglais, Alle- 
mand. Russe. 

RECHERCHE ; poste Cadre Export.' 


CADRE FEM. 28 ans Ponn. Celsa ët Lie. d’Bàpa- 
gsol> + Anglais courant - 4 ans d'expér. Etudes., 
gestion, animation, domaines margettug, Distrl- 
bu tlon. et Ac hats. ■ - 

RECHERCHE : poste adjointe chef de produit ou 
chargée d’études. . 


233.44.31 


. 233.44.21 


AGENCE NATIONALE 
POUR L'EMPLOI 


ASSISTANTE DE FORMATION 


Oryonfrmc professionnel prorince 

Ponctions actuelle s : conseils en matière légiale- 
ttet - ptana de /or»af|on - rrfatioui «m ta* 
entreprises et In formateurs - ■«‘fertlon et orga- 
auation stage*. _ .... 


Parts 

cyo utuc imnwufate 
UCUnteia . hminiaotf 


* 1AINTPNJUPPÇ4W-BÛU 
1 mm. WM. 7 P. MMai 


r coeur m m 


1 ? £ B* 1 » tr ait 

«“«* «.UXMVH^tî 

•rot cr*». E.R.L • ISM1-M. 


Rpcteichc j 


fiituat. analogue PARIS ou REGION' PARISIENNE 
(Entreprise ou organisme professionnel.) 
Prétention : 35.<H)0 - SO.ÛOO annuel*. 


■LU) A; tmm, p, de t. Mai» ! 
11 tMw dbtr + » «ht,-» cH. 
cave, mrtc. COtimo, sup. 4M» 1 


narré LUXUlUSBMct* 

„ Grand cqnfbrt B 
EwlMniMt motforee 


Ecrire : Mme OLIVIA - Pavillon Q" 24. 
39. rue de la Solidarité. 

M - VTTRY-SUR-SE1NE. qui transmettra. 


ILSJL JUIN -JUILLET -AOUT., 
Etudiant Sc ficanam. et NUrtcn_ ; 


JEUNE HOMME - 23 JL 


cra. en Entreprise* départ stage j collaborateur tournai. Ch. e m p loi I VT.«ïi7i ~ 

E.-U, assurerait- pr Entres, ou! le soir à partir da 17 heures. I AUTBUIL 4_P v .cn, HBf*» .1 


cave, porte. COtimo, sup,in«; 2 et 3 MCRR 

KET n ‘ M %’ST " !iri 1 . g x, 

BwtkMM. a P., n an mm F i Llvratoo IrMétot - 2U 

MS U DOM. 3 6^ ft Cft, UN0O» P - ■ 

RatiNBiaaauat, 3 P~ <l t. UÜW» 

MARAIS TURSNNÉ ~ ’J Ce MTr 

dl. + ch. CARACTERE CLAIR i h . VITE. 

LUX. RSNOV. T. «R 4ML t - « Ol I L 

Plus. MIS. 3 Pt SCSI CALME. PftflTCftF 

Appt dtaê ttv. "* chbrta À «n, 
en, IM., bon état. Vit. VPIK» M UM« 

a. rue Pasteur. 7I-. teir heurm rmt» 

du 2 » ou 31 mal. IMMEUBLE XYtl- 


5* - SITE 

W0TE6E 



DEPARS 

IMMEUBLE XVtl- 


, E.-U-. assurerait pt Entrra. oui le soir A partir da 17 heure*. pom. 

partie, recherc- pred.. marchés Ecr. n« é.949 • le Monde • Pub rf W»- 

Minlqim. etc. Tél. WW | s, ru e des itaUra* Wfl? Pa ri». 1H* ! 1 -. 

CADRE* AFFAIRE • DAME ^ Mftfi TOLAIAC# dfttfitÀsv WhAt» 

INTERNATIONALE ; 44 o«, ancien clerc dtMliJn. L P l- 

■ Pour bue Direction prospection. • dlpl. école notarial rech. col- •* 4 J** 

: promotion ou devefopoemenf ven- ! lober «km mMemps ou temps ** TE. i _ 

; les étranger. Expérience des* complet dam immob. unq.. rue de BELLECtUSSE 


■.".'L.rïïîdgi ïc“n un 

c. Tél. 2SS45EL S, rue des Italiens. 75C7 Paris. 1 1*-».»- 


1 > mercbta européen et américain, totunal, »vlce nmd«ua, etc. 1 1min. Directoire, récaptw 2 ehn 
i Talents réels de vendeur, formé fer. rwX3W « le Monta • fdM. |2 teins, excet. étal + service, 
i A école U.SJL Connaissance par. 5. r. des Italien*, 75427 Parte-»-. I os VILER5. Tél. ; BAG. 0947. 


• folle allemand el anglais.' Rela-l. on A HOC flMÂMfi 

■ Vf” ‘ consultant indépendant PETITE maison Jardin 

etranger. Ecrire n" 9J23. Régie , ju . y mb.. 9 ultes de teins. 

Pres se, «5 M&. r. Réaumur, f. ! ISUP, IAE, 10 ans U’expér^nce BQN-MAircHE. ODE. B-3A 


ORAHDC TERRASSE 
PETITE MAISON Jardin 


' Très prend standme 

STUDIOS DÜPL ; 
APPARTEMENT 
2, 3 et 4 m 

.vendra A AMENAGER , 



, DIRECTEUR COMMERCIAL | llinl/PTIBIn 

MARKETING 

I large expérirnce marchés expart. • 

1 EUROpe-U.Sjl, gestion forma- j 
jttan éoufoe» venta, lancement; propose en 

produits, très sér. références, t INTERVENANT EXTERIEUR 
; intéressé par direction générale , niUtnct ponctuelle 
. ou commère, dam sté à dévête. ; ou collaboration régulière 
> Ecr. «• 3.122, « le Monda > PuL, i pour études, cansaite. formation 
: A rue des ttaiiens. 7S427 Parteé*. ’. 

■! CH. DE COMPTABÎL \ Ecr. n« 3.151 « le Mondé > PUb., 


LUXUEUSEMENT AMER f 

P*. BON-MARCHE. ODE. «S-7A Prix éfsvés hisMfMs I “ 

Xîl'- pr: ev. Soinl-Mandft. part. 1» nrnoT CIM )l m ^‘L 

vd imm. Sida récent, rou dm» «m r 

Uv. tr «ft. TéL. tewee.. bien *3. boulevard du Mantaa ; 
exposé, te ét. T«. j 345.25-73. 32S-3S-2S et JéJS. ■ *%■■■ 

PL. RQDIN, od stdg, DBR; «Tl ' ' 

m «■ 


propose en 

INTERVENANT EXTERIEUR 
e»*i»tenca cmnctueil* 
ou coilaboraKon réeufière 


tant confort, calme 
Martin Dr «n droit «mw 
"convention 


un. Ut üuMriADiL ; Ecr. »v 3.15 1« te M onde.. Wte. I mu,, «mil 3 Pièces. 

O.E.S.C. très sér. référ. *péc 1 5 * IV* •"•J**™! “f?*: !*»«• «W*. taTIBMI. Perkhm. 


Responsable de fonHafonl^^^ 

! mi-temps. Libre de suite. Ecrire I Electre., Telee. Int. Gara. Exp. f SuPL&CMalii rtei 
1 n" 6.374, REGIE PRESSE. 


P rep. vend A Péri. On 
imm.P. de T. Tant 4 M 
2 * étape. Dbto nvMk?9 

HOPiTAL TEKW 

PETITS ,*» GRANDS ST 
é partir de 7. SM P 
ds ban. eoB éram ew i% 




t OUPLAX Plein étal ff* «e- Lûcatton et oranST v 
cadre. DW. etud. sup., dertn 1 tmu i mniwi. to» • ■ xmiæ I assurée» per nos scSi 


27 ans - Célibataire 


Prise en charge form. P ME -GE 
ou service rédec. tech. 


DOCTEUR 3* CYCLE 
CHIMIE 


; — 4 ans rerite rch e électrochimie 
organique ; ' 


U bis, r- tttaûmur, Paris !*. ! Posté' Paris ou proche ‘banlieue. BU* «AU^de 

Prl ’’r^3'Æ^Î E<;E mm’SdSffViVtmm ï 

EcrirTnT^i? R^e-P?ES5E, h«. eménetH-Tét. • OtD. IMC % r. rtlAEPORT ~ 

“ .^r«_Ré«nXN^Jtarte.r ££ wbuaCvJ. MORSE -CENS 

nMHTTPJJD MAMfETIMC K» w Mro reRTr 
UlKtCTtUK MARKcTIItS n Gd appt, a/s p.. i6Sm3. » r. de te ci plu r, - 



1-RÔVaL ~‘ SURBAU Et VENTE 1 
dîMKKl» S 

h 010. SOéa; SU 5* PEUJEPORT - tt 


DIRECTEUR MARKETING 


I ns piuilwin i tiirtPï. - rnmsswn cmctto- ~".rvr3 

. — Anglais, notion* d’AUenund, technioue 'étectronta., produit da SUR CHamp-DNMARS 
, cherche situation Parte ou rech. En pus. codre. Allemand, Apot. «d luxe, 7 P. 3fGn2, euf 
réglai anglais, honertO., Iraaç. Rech < ardto privatif aSOmi. Bouerire 

Ettxtle toutes orraoslttons. o<»ta de respeitieb. exportnHon. Louis XV et Louis XVI. 
Ecrire n- en S.N.P. Ecr. n- 3.373 • le Monde* Pub.. Pariait état. Prix élevé hjotffi*. 
• HAVA S - ROUEN. J 5. ru e des Italiens. 75427^ Paris. Mkbal a, Ravi SJL MHHI. 

CHEF SEW. ACHATS' ADJT I JEUME INGENIEUR “ Sl?5*ffASSÏt« 


* ,p î> Duptex S p.. cft. lOna.' ’ I ■ hindi» metafi» merci» 

- 1 en dévtWcrnBrt emballa S “ F A. ^kulriche‘ èt^oSe»t Mwb luntUteT P Ttyri MMrea 74249-2 

dev«oP«mrat emballa. Michel A Part U.SHW AY BOORQÛNfU' 

W. tachnioue-'électronte.. produit da SUR CHAMP-MMMRS * ^ «UWWVWW 
ou rech. En pas. codre. Allemand. Appt, «d luxe. 7 P. SMbnl, eurjf»*: votent iptatM. Ui 
anglais, holiend., Ironç. Rech. iardto privatif asom}. MiariwJ* chb.. .h*ln», ctu 
gosle de respeitieb. exporta H on. Louis XV al Louis XVI, J Wd" soleil — 733-» 


Plein soleil - 723- M- 


)OJHE INGENIEUR e ui.. z en., nrtrn M eta a » | u r ç t |i r T Réstoi 
Mrtt. TéL «Ht-11, Peeta ML VESfNET ."“ïï 1 
GENIE CHIMIQUE - - paris-centre ^ ~ pet. eesid. p. m t. s 

Exoérience taboratolre ent. les HALLES et ta BOURSE Tris beau se tour, g ch.. 

MputetaettehStet propriétaire vend a-JttMt aolonée. bote., box, tt . 

CherriM^Sm en rapport. Cl STUDIOS Bd CO, dm bal FRANCC-PROMOTIC 

SSTétudto tÆ?e iretntaHabJe. Statara mercredi _ IMMOBILIERE - 976- 

HAVAS TOULON 1A06. J tr" J- N0GHIT w “* l * NE * 

» a., marîéa, ÙÉÀ'Sbn. anpL. «ÜSÜrvlSi 

doct. 3» cycle lENSCpi chtmta M hb«riit* #, lSîSS 

ore- fctwL ttes ptop.. sér M préf. T-rtiten rida, .7%»^ — URGENT - WJ-3W! 
réo oaris. (otiarm. nd. 1 ri. 3 ehora»* Et, •ita.ws.wvu NBUILLY « 1 ® jabi 


;29 ans. possède. BTS en constr. j GENIE CHIMIQUE 
1 mécanique et dral. supérieur de I umm,, 

} S?E*dta? 5 SSffi Kit 

; SBWLJgJ I ouïra» situation en rapport. 

I ^re5»StelmoSl ‘ étudia toute proposition. 

. pT sVP : ■ — HAVAS TOULON 14-OC. 

1 37. rue Général -Foy. 75008 Parte. » mariée, DEA chim. OPpL. 
: "NBrùrnin " . nn »m..r ! doct. 3* cycle (ENSCPl ehtnrta 


corvisart, d» MneMOBta Me» 
séi.. 2 ch., 73ml plate Sad + 
tsarX. TéL B5M9-U. Pteta^SO. 
' “ PARIS CiNTRE' "" 


Région parisien n 


DIRECTEUR ARTISTIQUE 


[ ! iLSSSS^Ja^JSSi S& I Mrtu^î. L*- ItetaT /.'"^e'c^ 1 w»” «V 


Maquette. Exécut, Vente. Slnt. Srcet J 94M0 VILLEJUIF 
; de prés eux R état Pub, ri Pb ®^- t i_.^”^“_ v,L V5 JU *r 


rûe c&sœ**r 

appt 180 m 2 , bette réceotlon. 


URGENT - 250-39-3 

NBUl£LT“5Wt' JAR1 ’ 
65. hd du Comroandanl-C * 
Uv. + ehbra, s. bns. c. 
oark. Vte. mercredi T 4 


j i nformation s, chert Situât, chez JEUNE FEMME. 25 e.. Ecolel 3 rt^re^^s. équtpérr2 ch. ^ i- Zi ri i 
I 02E2SL W. ft***- Libre traducr. aral- bxpl cour» excalL I park. T? mSKnï malüu ^ 

/ rapfclemritt. PuM-tater «• 9J74. prés., ch. poète trad. attaché de 1 Jti._ MM.tO* P. TQ. PA 


7S. rrn Vottaira ta LEVallois. prenV^atuu. ttos_prop. Wra, ^SX - ÎSï£r 0 iî!2Sî5Si* centra* de NEUILL 1 

JttHrç cadre Banque. Classe vj, 'tara de suite. TéL t AS6-T7-11. » * P». in ynrowa ^ sac., le étase^T 

B.P« I.T.B., 9 années expértenca * — a rtiw iGrtariw tt. 3 P. tt ci 

dura ta routes., avant assumé Suite Branoamant eoiiecrtf y*gg-gÇ.gS.. *! * »nSn. direct P^ 

d;rerilon agen ce, dynamique, ro- CADRE DIRECTION Corn marc. _ J*5 l 4 CE t, U ' ^ C.F. é 5J0^. m 

rtterebe posta_respcnsabtllié' dans transports Intamatlonaux Wen distribué. 3 ch . 

Baraue eu Et. Fina ncier pour 134 ans), allemand, anglais. JSSm” SSLîîïï’ o 

France ou Afriara Franraghone. expérience Marché commun, si- M ** > 5T. uro* t. 0». T. iODM. Province 

te ttïî?*/ J?**- !«*■ PteNeurs années AHemasne. iDEAfL PLACEMENT ’ " — 

5, rue des Italiens. 75427 Parts**, grande habitude relation cl tan- Propr. vend ds hnm. rotfauré Vend Nice berd de 


Beau 8 p., bien distribué. 3 eh. 
domest., parle- Imm. gd stdg. 


Centra de NEUILL T 4 1 
oa sa c. , Jr étoee^T. : ’ 
«rtolw ÏÏT3 P. tt dû’ 

20 nfin. direct Paris. 
C.F. é iM»«. Tél. : 



tour plusieurs années AHamagne. ideail PLACEMENT - • m 

grande habitude relation cl tan- Propr. vend ds hnm. restauré Vend Nice bord de rmrjn »m mm? m _1 
inM „ tal ... ^ .. , et c ontact Intametlaneux, sttidio H cft. prix exoepttwmel : 5 *nî dam un immeobtaM g f mf jt W g% 

teg^LD.N^ 25 ans. Kb. OJML reçherrt» sijuation tratopwts ou «9.000 F ALM. 264)1 /A LM. 0244. Ecrira HAVAS VICHY n>" f VMS K— 

rarés 2 ans coco, en Afrique, industries. Faire «dire * Havas. - rW.J a T' r I n ^. w 


10» QUARTIER KH 
lu -PLEINE RENOVATION 
N'attehdez pas Pour acheter 
jrar AU BORD DE L'EAU 
dans immeuble entièrement 
rénové des 

STUDIOS * 

tout confort A vous proposer 
GROSSE RENTABILITE 
et PLUS-VALUE CERTAINE 
et D'AVENIR 
32S-56-7I 


Part vd don* centre da 
apot stdo récent, H»tn 
Prix : 230.000 P. T«. . 
heures de bureau ou v 
15-47-61 06-T0. 


APPT, gd atdfl Sud- Bonte 
Para de 3 ha. Droxïm. t 
3 cft., fiv. 40m2, cft. bon. 
téL, 740.000 F. confit, é 
Ecr. E 7.076 Havas Ba 


Etranger 


ILE SMKTÜHHS 


DANS IMMEUBLE CLASSE 
S/CO O R CALME. SOLEIL 


appaften| 
acha f 


1T Quai d'ANJOU 
au BAL.’ 2343 


“ « aSu"-*- ÇWre R et MmitttaaL N'ottehdax pas Pour achetar heures de bureau ou ‘*2 

C vrilCTM rS’u ffl * Lfe. Droit - (AE - DE5C fparr.) jrar AU BORD DE L'EAU 15^7-61-36-10. 1 

&’/ ville - canon 43 ans. 15 ans expérience, fin- dans immeuble entièrement TnTS «MasSSwaâ 

ui .. „ -CONGO .. station, comptabilité, cherche : rénové des m» de a te 

Atoage 55 ans. bon lardirfîw, riluatrt»! reswnsablUtfo Ecrira : CTfinJIIP - n w 3 iïU. B 2 a ÎL t 

tra vaiK ménage, réf. Ira ordre, n» 3J65. «la Monde» PubUdté. OIUIIIUO t éL ' 7 mlomf 

5. r. dos Italiens. 75427 Paris*'. tout confort é vous proporar E; ? 7 b»h^« u 
Parte . TéL- 742-41-27. Service - g GROSSE RENTABILITE Ecr * E 7076 H,w# * " 
Bourse, l'sarésvnidû CHEF bureau D'ETUDES at plus-value certaine ’ 

SECRETAIRE 39 a., «CR seSét. ENGINEERING CADRE III B et D'AVENIR Etranger 

Dlroci. PinnalL &nTl t £gS M ara, .direct, .éfod. ta CjfPe «éé-T. ^ ranbcr 

gg g am — 

"g- ^“sraïSÆTSJiÆ: île shkt-loub 

titmLBanai*™^ Adrmnlslre- éludes et travaux neufs. Ecrira . DANS IMMEUBLE n ASSP 

onri. r - u lLl , ET œ-œe. contesse PabHdtéL sa»or calme; sol&l 

^ comportemenls) 4 - f fo^ta^ 20 . av. Opéra, P a^V'. M» tr. Rj|WSS. 2 P. SyP "* _*”»»«- mmmmh 

CommerctaLL)*" 1 *"* 1 ""' Dn>lr REDACTEUR EN. CHEF W ‘’ C riSlr' W ' 

Dsroïne «PoeSVtté : Elude de wédalteée, 30 ons, Sc. PRIX : 230 000 F 

& a ^fXM ,fcnaîre ' ^ f roL“ 

• I 3 ' « R,VE GAUCHE, f 

i sÇ&îSE^H PASTH|R rr P - s.M 
Mi», -s-- iSSSpSS 1 

7ë 99 Kji r ~T -Ecr. n» «JM. • le Monde > Pub- 1 R e E XELM AN5. Tr. b. hnm. 

Sî?" 5116 ? # ** IwnNdlaitBlv In 65 mî. Lundi. marS^ 15 - 1 S 
«I^nir, praslble déplue. Ecr. Indonésie, more prefwed al J a- l«L AV.- DE VErswU.es ' 

JATTEAU. 45, r. (TAlésIa. U*, rarta. for a iadv vrfth sseciaillv -iTvÆa Tiï 
Cadre 35 w .H h ‘ l«J“neslan tanguage and .11 7* Sfod». 35 mj, 

référ l^T 9 . 818 . rte - *ér- reond office WorJŒ. .Conditions -nrtfr^'lTrtS’n! ^ 

wta' tfB ïtW) U.&. S Ptr mon»* -Ecrire ffKiSr. — T..567-M4L 

arllrnat,ort - Un- o» 3359. «le Mondes PuWîdté R E ' ' CHEKCHE-MIDt 

ro ^ ? J * r - d » itaOena, 754Z7 Parlote*. ° 2 Pf ES, cote. w.-c. « ma. 

. <Ë* f xhe poule . s — — 2“ é». s/larrf. _ TSL : 567-224BL 

fo^r*^ CONDUCTEUR DE TRAVAUX ^^SlVmT- AM sa!5r~ 
vote, 750^ Parte Cadra py/q. ta. Sfc T£i&3ftïtBL J^MINT^LWHS 

HOMME 2B ans FrEnaZ'' amEer. INVALIDES 

** anS whw-r enverg. impie, chwehe - - 2 *W 3*4 IflVAUUtb 

* 106 31»- J"*?- ra». depuis gjjte Nnw h n ui eu Mas Prop. vendant da 

me RECH. SITUATION PARIS. r®5- Aarii-r -**- volt., 1 Tb. apr. Vus ■ EXc sw i i iiim h m ~ ravalé 3/4- p, 

^ T - n ° t-XJA REGIE-PRESSE, «htent; Ect. 1363, «ta Monda », LUXEMBOURG 

«5 bfa, r. Réeomur, Parte ( 2 ri. .5, r . pn Ita liera, 754^7 porta i*. la, rue Goynemor 

Jhe Fem.. 31 a.. Oc. AM +-Ue7 instafc APfART. n^m?- Od LUXE 


Préf. RIVE GAUCHE, f 
rapide. SJWWl 


T«L A V .^ DH VERSAIU.ES . ' 
T* VAN EAU. -Studio" 35' tifll 
Tr r éf. av. antr. 
partie. R.-do-Ch. — T.. 56 7-lbÜt . 

B E ‘ c c mbr c h& *‘' « ‘ 

” * PÇES, culs., w-c. 40 ma. 

2* é». s/lard. — - Tél. j 567-22-1L 


appartemel 
occupéd 



Jhe Fem.. 31 a.. Oc. «p.W AM + a IAE, angta&j 

8 -T-S. tourisme, trîl. - frïrSiV *- w6r ,: * gnwW-! 


- - .-asm-sjoo* 

*AiMtaaalra.«n h n tn eawaa 

"VUE EXCItKI IUHH1LLE 
LUXEMBOURG 
12, rue Goynemor 
APPART. ns-mg .Od LUXE 
• S/ P tace mercTOrfl - 1 13-17 h. 

bïr-Sakëïm 


INVALIDES 


Prop. vendant ds 
ravalé 3/4- p, 


■ -a- raunsme, iril. - français .J- ' - — - « unnuii. --- — 

anglefs, espag. exp. S a fortaiî S w ïïi' J n * m - h*ftn*r« BIR-hakeim . 

tteto on agmxe de voyogral PT ?f n W ’* -^Vh ** 8 *** 1 5 Pli®, "û Oibnz S/TortiM. 

fiararrapw*. martaL^SSw Mgi- a,tuatton Standlrw. - «0*9-17. 

s.t’Æ. afs^sTss sss’WLœj’aSit 
aa^auTHÉTS g3iaiigh,Teea iusÆrvÆ 
gÆjÇafÆÎSU 

85 bis, r. Réaumur. Parii-2-, tano. «YBl. et aM- l a. expér- - Crédit 76 SS*‘ 


fonds 

commeri 



CARDIN AL-LEM " ’ , ? i n . ■ i - . 

tt* PPM US fols AÇ » - s 
emtn., r-d-ch. Ilb .1 -, ; 

« nos. ta cces. 


5c'u,T '• ««We-Pressa, vus orotf ras. an- Orapar. IAE. a*C- desc.. InteraiW. eSuê. 

gbte, r. Réaumur, PeriS- 2 -. JiMpl. «t atUJ a. expér_ • . Crédit 76 

I Jeune FItte. attachée de pr^£ 51- 3) Wlfctojlx studio: sO^.cul 

cffFL.rambr. référ- ctantau? am4n - « 1 . bains «tuleS-T m 

1 vice de presse ds mil. artfstfeo- CBV S.’ ^ »■«* «teMum. irotic 

Wy taurfo me. *«-85-47, maS». T .i'i’Mït . » % sur T5 

Xf- 36 a., cadra ta « »sr h = m ^ ^ ^ o« Urauftaes 


Cto*. IntameBonâies ü^S^' H -E-Ç- 37 ans, orner, chimie, _ ww w 

anieliOT bSÎ*, jMhy domleTOé » Qfioene. MIF mMKlM^Fpiic£ 

(hneniauonar mai-icribmi •veherehe. poste comroerdeL — "** "ttffftUN. 3 -liK, 

retour UAA.no Ecr ‘^H*L R ^iS;5t ES,E ' S/cour. SoWL CatnvL - < a3Suiê 


, ,0: - *®-v aile, 
haïra couleur, v.-o u 1 
ut ateoium. lmoocc. 

B % sur 15 ans.' ■ 
« a» üretiftaes 1 


" SAINT-MICHEL' 
Hôtel part classé w- 
façade Mute, xv, porta 
.que, SP tu, oscens. 


E? .TS 1 JLÏÆ «TMÜSDÔÏSî» 


GmbH, 04 Frankfurt, 


viagers] 


AGENCE SPEC1AUSS DES INQSilEUBS Et CADRES _ _ . — , 

Ift rue Btenche-75«S eAfUS CKta)t«-:W28RBV«{pto7J> J i ^ 



SEULE, «« Lirâil^ 
d^Mhtan, M appt 3 r 


centeneunsanm «t transport» 
•ntôsrés, rech. sitoefion Paris 
et région, « relation activité 
actuelle, de préKr. Sociétés de 
transports - de surface. Proposît. 
autres «dww .nrom éeatam. 
étudiées. Ecrira n*-£U4î. é : 
HAVAS CONTACT, T56. boule- 
vard Heussmann, 750» PARI 5^ 
Jik chef comptable DECS «m 
moyeu» entrepris*. iXL iutie. 
Rémun. 7L0OQ. CV. s / demande. 


bns, *ce- joecupé^ver 

’ a>f +-'» .409 Ft tnem. 


.WfWroB -n* -T -.595501 
bis, r. Réaumur, Paris- 2 » a.t. 


Voir Ja suite 
de notre immobilier 

en page 39 
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Joie de vivre. Art de vivre.AJore, pourquoi pas un 
nouvel espace de vivre ? Certains ne vous parlent que 
de m2. d'organisation, d'efficacité... Nous, nous savons 
que derrièrelesbureaux il y a des hommes- Et que 
l'entreprise, c'est aussi un Heu de vië, et qu'il est temps 
enfin de repenser l'environnement de l'homme, et 


de recréer les conditions propices à son épanouissement 
intellectuel. 

Alors nous avons inventé pourvous une nouvelle 
génération. de meubles de bureaux: lies STRAFOR-400. Et 
comme nous aimons faire les choses jusqu'au bout nous 
avons créé les nouveaux sièges STEELCA6E-STRAFOR 451, 



Groupe Forges de Strasbourg 
. 134 boulevard Haussmann 75003 Paris tpi. 924 72-83 
et 170 points de vente en France et à l'étranger 


Strafor, ce qui est bon pour l’homme est excellent pour l’entreprise, 




t 


f9 


immobilier 


xclu/ivités 


appartements vente 


BASTILLE 


iELLENT PLACEMENT 

0. kliehe-, s--bns, w.*c- 

1. PX TOT. 77-500 Crédit. 

XV 77-1 B OU 6X8-58-90. 

. B D~ SAINT-JACQUES 
vend duplex caractère 

— j*v. tard. — JÇLE. 93-15. 
•. QÜÂI GDS-AUG USTI NS 
ÎRRA5SE Vue N.-DAME 
DUPLEX 110 art déco- 
Alarme, calme soleil 
CARACTERE. OPE. 42-7». 
;ART."dê CARACTÈRE 
illS (ht LUXEMBOURG 

... tau. Ds rfcid. stand. 

■Meta, m m i wfc 

. 35**, 2 s.-fans, paumes 
cheminée, ascens. v.-O., 
je s/lanL. Px Ma 000 F. 
oor read.-vpos *33-14-51. 
Ira «f dln ».) il a I7*h- 
■ p. cu>&. bns, tét., chb. 
dépend. Tél. lires bwr. 
■27-31, après 19 heures 
A (Agence s'abstenir). 


ITr. Imm. rav. fmpec. 50 ■*. 
2 P. culs., fans, gd baie. Prix 
total 130.000 F - 29M7-77. 


K 


ï S-CAiLLES, B. maison 
. + atelier dans lard In. 
>ec. beaucoup de charme. 
RA IN, 285-08-59 - 09-54. 
'CENTRÉ ET PORTÉS 

woarammes livrables sous 
-, reste quelques studios, 
ts, à partir de 75000 F. 

Grand Standing, 
m et gestion • assurées. 

F^SROUPE VRIDAUD 
Lum de la Paix, Parls-T*. 
■IT OPE. 15-51 - 00-13. 


URGENT, promoteur vd ds im. 
nf en marbre, bord mer. nom* 
3 P. culs., s-bns. w.-c. (éaulo.) 
St- Raphaël. Prix 2AL000. Crédit 
possible M> %. T el. : 202-12-28. 

- BASTILLE 
DUPLEX “SE® 8 

70 rn2- PX total 199.000 F. Créd. 
BAL. **0S DU «S-SS-90 

on kl ' -One Gd STUDIO, imm. 
DUR 4IT rfeem, pr lo prix 
«runstvd. de M m2^ L 344-2ML 
ico Dns hameau privé 
1 u Immeub. neuf, od standing 
6* étages 3 p., WSnF+ch. serv. 
+ box. 6.000 F/m2. -■ 227-11-95 

Région barisienne , 


VI Ne EN N ES, av. de Paris. Bel 
appt 4 P., 170 m 8 , « cft, très 
bel imm. p. de t. Conviendrait 
4 prafess. libérale. T. 256-13-29. 


appartem. 

achat 


Recherche Paris-tS-, 7“ arrond-, 
pr bons .citent s, appts ttes surf, 
et' Immeubles. PAIEMT COMP. 
Ecrire Jean Poirtllade, 5, r. A.- 
Bartholdl (Sri- Tél. : 579-39-27. 


locations 
non meublées 


flüir 

LOCATIONS SS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
9, rue du Hanovre. M» Opéra 
8, r. pti.-Dangaau, Versai lles. 

PL des VOSGES \ÿÿ' 

4- 5 P., t*l„ 2 ! bains. -W AC. 0537. 

> MONCEAU 

ds Imm. gd Si and- J'P.< 310 «F, 
rez-de-ch. Prof- libér. permise. 
TEL. 4SBO F T.C.C. - 7DM8-18. 


Detnandr 




bureaux 


bureaux 


HOUILLES ou env. — 9*1-49-45. 
Ch. ss-aoce 2-3 p. . LE PECO, 


locaux 

commerciaux 


PL SAINT-AUGUSTIN 

A LOUER 2 bureaux ds Im- 
meub. de bureaux ed standing, 
climatisât.. 6erv. lelex, téléph.. 
salle de conférences, parking. 
Téléph. : 522-32-30 ou 65-39- 

' MARX-OORMOY - 2.000 
Immeuble commère, ent. libre 
A LOUER SS PAS DE PORTE 
14D - F le -Ecr. n” Z4J27 
I.P.F., 12, rue de IMslY , |8«). 

GARE ÔE' LYON 
qofl 7|*2 Immeuble commercial 
3ou nr - LIbr j . A louer 
170000 F annMl SS pas-de-porte 
Ecr. A n« 74.336, I.P.F.. 

12. rue de ris* - 75Œ8 Paris 


t 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 m2 de bureaux à Inuer 
disponibles début 1975 
18 étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dans le dernier né 
des quartiers d’affaires de Paris 


ictiard Ellis 



QUAI LOUIS-BLERIOY 
VUE SUR SEINE 

VISSANT 4 PIECES 

. , meub. époq. T.V. stéréo. 

■ et. 3.900__T.C_- 704-68-18. 

Tllll BRIES 3' Pm 2 b*. 
5 lUH- «d slds. Ml., IK-r 
2.800 F + Ch. WAG. 06-27. 


17. rué de la Baume, 

75ûoa paris. - . 

TéL : 225-27-30/359-20-93 + 


fonds de 
commerce 


, Peris-lS*. . librairie puwt. bonne 


hôtels-partie. 


Auteuil S. Lux. petite maison 
pleine de charmes. *5 9, art. 
715.000 F. Tél. 26MM3 H. B. 


ETANG é vendre sur terrain 
boisé, possibilité de construire. 
«JT 58CER DON-DU-LOIR ET. 
par GIEN 



- Discrétion 

I F. CRUZ 


PROVENCE - LUBÊRQN 
Dans vieux vWw dominant 
vallée. Rare maison, ancianne. 
12 pièces. Avec lardin an 
TËmtsfi. Vue &xcwîjonn€lIf. 
Emile GARCIN. ^ W 
13210 ST-R EMY-DE-PROVENCE 
Té». : (90) 92-01-58 
(4 ligna» groupées». 


5T-MAUR, bord Marne ds. pare 
2000 m. B. DPlé B P* 

AL GRAIN 285-0059 - 09-54. 


n-CROSNES, mawnlf. propriété 
il p., parc 5.000 m.. pav. gard. 
ALGRAIN 285-00-59 - 09-54. 


terrains 


prés de Gardes « lace au 
Luberen. terrain -plus de 5 ha. 
village très proche, arbres ; -et 
garrigues, construction possible. 

PRIX 400.000 F. ^ 
Parcelle de 3 he -attenante t 
céder. Maître LîHran BJ», . CS 
84 cavaillon. T«L 1M0-7M0-T5. 


locations non meublées 


Offre- 


rSté ïf AU GESTION- 

132, BOULEVARB HAUSSHJUW. — 75008 P AUI S 

LAB. 13-89 et UB. 69-34 

En exclusivité 


STUDIOS 

* 8 e r. Sèvres (T** occupa- 
tion), 45 va, 

7* tt, téL. parti- 1-308 F 
. IB* Eglise th e- 
teaO. Til 1-008 F 

; 2 PIÈCES 

• 8» Oéésa.- -Peint • 

TW8B (ch. eompr.) 1.300 F 

- 11* Auguste. 

Tél 1-100 F 

- U* B étal las .... 950 F 

.- HP me Sutnberg. 

S/janL, tél 1.108 F 

3 PIÈCES 

- 12* bd Davert. Sur 

jardin, tél 1 J00 F 

- 17 * r. «la PEtalla. 

Peint neuves .. 1480 F 


4 PIÈCES 

Neanty, M Char- 
est, face Baie. Ch. 

Mtv., tél., box.. 4 JM F 
Neuflly, bd Bise». 

Tél, . part, terr. 24M F 

5 PIÈCES 

15* T but de uan, 

23* éL Tél., port. 4JK» F 
If*. Trecaflére. 

Téléphone 4.080 F 

7 PIÈCES 

Benlagne. TÉL, 

part. 3 .508 F 

BaolDSTÆ. Téléph., 
partdng 3500 F 

(CES PRIX S'ENTENDENT 
CH4R6ES EN SUS) 


locaux commerciaux 


A CÉDER A LOUVECIENNES 

(B/R. N. 13 entre Bougival et Bt-OennaSn-an-Layo) 
LOCAL CCIAL 800 m2. dont S/7 BUREAUX 
complètement équipé (Chauffage - tél. - télex) 
Loyer modéré,, reprise Justifié e • 
Nouveau bail 3-6-9 - LIBRE DE SUITE 

Tél. pour rend ea- vous : 374-11-17 A M. SEBBAN. 


bureaux 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux ds 
immeuble neuf. Tél. 758-12-40. 


BURX TTES SURFACE 5 
Location SS. pjtJ^te. 
MAILLOT 293-45-55 -f 522-19-10. 


A louer Neuiliy, rue Pemmet, 
- - bureaux 122 mL 
Tél. Mme Mairet 637-4540. 


PORTE MAILLOT. Excepl. 
170 mz burx + 100 m2 terr. 
A louer 13 * 18 ms. 6 llg. + 
park. : 500 F p/ mfl P/an. 
SANS COMMISSION. 
IMMO-BALZAC. BAL 12-14. 


LORIENT 56 

PLEIN CENTRE. Immeuble • 
commercial en angle en toute I 
propriété. 2.000 m2. A 

cab. LOPIN SA. (97) 64-34-32. 1 " 


7® INVALIDES. A vendre ou 8 
' louer entièrement commerc. 
R.-de-ch. + i*r ét., 150 m*, part, 
étar, tt cft, 2 tM. LIBRE. Entrée 
particulière. - BARRY 280-49-43. 


locations 

meublées 


A louer . juillet Club-H atei 
CANNES, studio pr 4 personnes, 
pJsclna, parking. Prix : 3^00 F. 
Tél. au 788-38-75. aprt» 18 h. 


RUEIL - BUZEKVAL 

VENDRE ou A LOUER 

PETIT IMMEUBLE 
DE BUREAUX NEUF 

immédiatement disponible 

2.800 m2 sur 5 niveaux 
+ archives -t- parkl nos 

Possibilité 
location fractionnée 


G.S.C.I.C. Division des Equipe- 
ments Tour MainaMontpamasaa, 
33, avenue du Maine - 75755 
Parts; Cédex 15. 

Tél. : 538-14-70, poste 1.021. 


EXCLUSIVITES 

JOHN A RTHU R ET 

TIFFEN 


- PUTEAUX-BAGATELLE 
RESIDENCE 

BELL0UVE 

CHAMBRES INDIVIDUELLES 
av. s,, d'eau, 500 + cha/g« f 
av. s. d'eau, VOldu. 400 F + ch. 

STUDIOS 

cuisine équipée, tél-, parfclng 
é partir de 850 F + charge». 

2 PIECES 

cuisine équipée, léL, partons 
4 partir de 1200 F + charges. 

3 PIECES 

cuisine équipée, téL, parking 
4 partir de 1.600 F + charges. 

4 PIECES 

cuisine équipés, téL, parking 
1.900 F + Charges. 

174, bo Haussmann, Paria**. 
422-03-30 et 924-9303. 


RAN&AGH JR p^4s. 

cub^ bains. TEL, TERRASSE. 
Park. RARE. 2.000 F. SB-7S-54. 


mmeubles 


V. PRE5 BON MARCHE 

PROPRIETAIRE VEND 

MURS ET BOUTIQUE 
COMMERCES EN PLEINE 
ACTIVITE, BAIL 9 ANS. 
- Grosse et sûre rentabilité. 
M'appeler 325-2545. 


constructions neuves 


CAU LA INCOU RT VRAI 8 P., 
CUjS.^ bs,_ 1.100 T.C. 754-SB -S8. 
TRÈS BEAU STUDIO - 
6, rue de la Steeranae, 
Parls-7*, 1.150 T.C.C. 3Ü4A41. 


Fart, vds région TARN, pro- 
priété 1 ha 70 a, comprenant 
4 pièces, culSv salles de bains, 
dépendances, ch. central, ssl* 
U9 j eux, garage. 4SL000 F. 
- Ecrire 6325/64 HAVAS, 
68004 PERPIGNAN B.P. 442, 
QUI TRANSMETTRA. 


A louer, plein centre de Dijon, 
grand Immeuble 4 étages, 47 m 
façade de magasins approxima- 
tives». surface au sol, 1.100 ■*’ 
environ, logement de fonction 
5 pièces, garage, dépendances, 
cour Intériwire. Conviendrait 
pour grand magasin ou bu- 
reaux grand standing. 

Ecr. no 3.352 ,1e Mande ■ PuW. 
S, r. ries italiens, 75427 Paris-9» 1 . 


Pniieui. loua apMrt. 5 piècts, 
130 «F. sur Fg-SI-Honoré, re- 
prise è négocier. TéL 073-3347. 


MORTAIN (501 loue b ramée 
4 - pièces, cR, terrasse, garage 
dans belle propriété. 874-07-40. 


YWT6 PASSY - 6 ptècn, 
A,i T70 m2, 1T cf + «h. serv. 

3^W F -f ch.. - AMP. SWL 

"> " PWHS - »V ; 

23, me Binard 
.. . -M, ne des Plaides 

A louer directement par Slè 
.propriétaire sans frais d'agence 
|#h«.. «f x pièces tt c*. TéL 
264-1345. 


PLACEMENT PIERRE 

A VENDRE 
i ■ En totalité ou partie : 

IMMEUBLE DE RAPPORT 

Entièrement restauré 
Cotmrepanl 31 studios 
rentabilité 9 JB % l'an. 
RENSEIGNEMENTS & VENTE 
OMEGA PROMOTION 
217, rue Saint-Honoré 

75001 PARIS- - m 26Û-38G1.. 


pavillons 


7 M B ORSAY 


Part, 
vend 

PA VIL. PL-Pfed, av. poss. const. 
1" éfeoe; iaidôr 650 mP. garage 
2 voir. 285.000 F. - 59842-32. 


VINCENNES 

Beaux studios è vendre. 
5/place de .14 fk à - !8 h. 
22, rue des VIGNERONS, 
OU tél. 321-4541 +. 


BOULOGNE 


, XVIII- JULES-JOPFRIN 
I Chambres et studios. 

2G-4 et 5 pièces. 
Habitables début 1977. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERES FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL. 9349. 


450 m. M-' PONT-DE -SEVRES, 
mm. nn BELLEVUE. . 


PET. IMM. DE 72 LOGEM. 
GRAND CONFORT. 


Du studio au 5 p<< 

Prix fermes et définitifs. 

. ,. CREDIT 88 %. 
DémolHlon. 

Livraison 2» trimestre- 1976. 

RENS. : 771-43-00. près bureau 
(f ermé te samedi après-midi). 
XIII- TbLRJAC 
Studios, 2 et 3 pièces 
H a «tables 4* trimestre iWfcT 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Frie dlan d, BAL. 9349. 
XIP RUE OE PICPÙS, 
studios, 2 el 4 pièces. 
Livrables 4* trimestre 1976 


PARIS - XI e 


54-56, r. de la Folle-RésnauK 
è partir de 3.990 F le m2 
Prix fermes «t définitifs 
. . - du studio au 4 pièces 

Gd standlnv. tlvr. » trlm. 75 
Sur-, Place tous les iours de 
10 h. h 12 h. et do 14 h-.â 1? h. 
sauf leudi et vendredi 
357-79-18. 


terrains 


A LOUER 


PRIX EXCEPTIONNELS 
Petits bureaux a genc é s (71 et 
150 m2), 450 m2 ret-ite-ch. 
bureaux e» magasins. 

EUROBUILDING 

(Paris - Porte de Pantin) 

100 m mètre et périptu, Imm. 
neuf grand standing, parkings 
et dépendances. Téléphone : 

36*42-30 - 92-79 - 29-04 
OU 723-30-23. 


villas 


R.E.R. 

VUia neuve, PL. SUD, séiour, 
3 ciû, bains, ger., magn. ss-sol. 
Exception. FariOtés PTAIRE. 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE • 97487-96 
'Claude AC HA RD . 6J7-M-56' 
Vous proposa s 
ASNIERES - Vaste VILLA 
tt cft. 220 m2 habit, envir.. 
Jmpecc.-f 2 dépend. Jard. 87V m2 

m °L Crédit du vendeur 
A> SUR 10 ANS 
BOIS-COLOMBES, dm. Asnières 
Belle VILLA 1954, aménagement 
très soigné, 150 m2 habitables 
environ. Jardin 97V nu. 


propriétés 


SUD-OUEST, 40 km PARIS. 
T.B. maison rurale. Llv. 50 nu 
+ 4 ch. + mais. iumelM 4 pces. 
93100 m2 Pelouse. 264-56-50. 


Vds maison quercyndse avec 
1er. .12 km CAHORS : ISLOOO F. 
AB. ALBOUYS, 31. bd Gambetta 
46 Cahors. Tél. 35-36-88. 


terrains 


PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
<1, av. Friedland, BAL. 0W9. 


COURBEVOIE 

Immeuble très grand standing, 
stodtes, M et 4 pièces. . 
Habitable» immfcfiatemenL' 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, a* Friedland, BAL. 9349. 


. XIII- PORTE D'ITALIE 
3 pièces,. 70 ar. 256m 
cave et parking Indus.' ; 
Exonéré ImpOr fonder. 
Habitables hnmétfiatemenL 
IMMOBILIERE 'FRIEDLAND 
41, a»: Friadlæd, BAL. 93-49. 


. XX* PELLE PORT 
Studios, 2-3 et 4 pièces. 
Habitâmes. JuirM 1975. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland, BAL. 936*. 


Augmentation du capital 
par l’achat de terrain sur 111e de 

FUERTEYENTURA 

IStP SJ1. l CH. - B9D1 Lugano, case postale 893. 


7a ORGEVAL 
ZS km Porte Maillot 

• TERRAIN 5 ha. 

. plein midi, adossé forêt. ." 
zone proiégèe. Vue très 
étendue imprenable, 
ConstrueUbte 2S0 . lÿ. 

Ecrire Eudieo, RM- 3080, 

1, rue Bounlalouo, 75009 Parts, 
qui transmettra. 


150 km de Paris, sur 9JXB m 1 . 
magnifique ferma percheronne 
en restauration, doux béttm., 
toiture neuve, salle de bains. 
Chenffege «itref mazout Prix 
250.000 F. Téléphoner: 966-53-94. 


- h 
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Dans la rotonde de la Villette 

Les archéologues de la capitale 

vont pouvoir trier leur trésor 


f LA CITÉ-DORTOIR EST. DEVENUE UNE VILLE—- 

Sarcelles n'est plus Sarcelles 


A PRES quinze années d’attente, 
pendant lesquelles les diffi- 
cultés et les atermoiements 
ont été innombrables, le entre de 
recherches archéologiques de la 
Ville de Paris (dépôt des fouilles de 
la commission du Vieux Paris) sera, 
le 3 juin, inauguré par M. .Michel 
Guy, secrétaire d'Etat A la culture, 
dans la retonde de La Villette, œuvra 
de Claude-Nicolas Le doux, un des 
derniers vestiges des propylées 
de Paris. La restauration et l’aména- 
gement intérieur de ce monument 


sont one très grande réussite et vont 
faire de ce centre une Institution 
unique en France. 

Cest en T7B4 que. pour subvenir 
aux dépenses toujours croissantes 
du royaume. Louis XVI décida de 
tirer des ressources supplémentaire» 
des droits d'octroi de Parts. Pour 
cela, H fafiaît assurer Intégralement 
leur perception, et le roi demanda 
aux fermiers généraux, dont le rôle 
était de collecter les deniers da 
l'Etat, de faire élever un véritable 
mur autour de la capitale. 


Ledonx avec enthousiasme 


Ceux-ci s'adressèrent à leur archi- 
tecte attitré, Claude-Nicolas Ledonx, 
qui venait d'achever le théâtre de 
Besançon. Ebloui par le vaste champ 
ouvert A son imagination, Ledoux 
accepta avec enthousiasme. Il dressa 
des plans qui furent Immédiatement 
agréés, et se mit A l'ouvrage en 
élevant & chacune des portes de 
Paris des petits édifices néoclassi- 
ques, tentât Isolés, tentât jumelés, 
d’une très grande variété de forma 
et d’une architecture originale. 
Rarement architecte mit un tel 
lyrisme, un tel raffinement, une telle 
imagination, au service de construc- 
tions dont la destination demeurait 
ei bassement utilitaire. Mais ce luxe 
coûtait cher, et le génie de Ledoux 
n'édatalt pas dans sa manière d'éta- 
blir un devis. Les pamphlets et les 
libelles ne tardèrent pas i s'abattre 
alors sur le malheureux architecte 
et sur ceux qui lui avaient com- 
mandé son ouvrage, comme en 
témoigne ce quatrain: 

« Pour augmenter son numéraire 

Et raccourcir noire horizon , 


La Ferme a fugè nécessaire 

De mettre nuis en prison. - 

Après une enquête administrative 
ordonnée per le roi, un arrêt décré- 
tait la suspension des travaux, et le 
mur qui avait soulevé une toile tem- 
pête fut achevé par d’autres. 

Les transformations et les boule- 
versements apportés A la vie de Parie 
per le Révolution, l’Empire et les 
régimes qui devaient se succéder 
durant tout le dix-neuvième siècle 
eurent peu A peu raison des char- 
mants pavillons de Ledoux qui dis- 
parurent au fur et & mesure qus 
s’étendaient les quartiers périphéri- 
ques. Six d’entre eux seulement 
sutofetont encore : ce sont les deux 
bâtiments de ia barrière du Trône, 
ceux de la barrière «l’Enfer (Denfort- 
Rochereau). ta porte de Chartres (ro- 
tonde du parc Monceau) et le plus 
curieux de tous, le pavillon de ia 
barrière Saint-Martin, plue connu 
so us le nom de rotonde de La Vil- 
lette, qui eut beaucoup A souffrir des 
atteintes du temps et des hommes 


Site non protégé 


Rien da plus imprévu d'ailleurs en 
ce quartier oû se côtoient le port 
de Parts, les nouvelles constructions 
de La Villette, la clairière des rails 
de la gare de l'Est, que la rotonde 
de Ledoux, silhouette étrange, cou- 
pée A ta hauteur de son premier 
étage par la ligne aérienne du métro 
et qui domine l'immense plan d'eau 
du bassin bordé de saules. 

Ce paysage curieux qu'André Mal- 
raux, alors ministre de ia culture, 
décréta site protégé il y a une di- 
zaine d'années n'a pas été respecté. 
La passerelle de La Villette ornée 
en son centre d'une horloge cydo- 
péanne fut Impitoyablement démolie 
peu de jours après que le ministre 
eut admiré sa pittoresque et élégante 
. construction, et ces dernières années 
des Immeubles de douze A quinze 
étages ont été construits derrière la 
perspective du bassin, rendez-vous 
au dix-neuvième siècle des élégante 
venus y patiner l'hiver ou s’adonner 
aux Joies des joutes nautiques l’été. 

La rotonde, elle, a été sauvée, res- 
taurée, régénérée, grâce aux efforts 
conjugués de la VÜJe de Paris, qui 
a repris en 1970 la maîtrise des tra- 
vaux de M. Michel Fleury, directeur 
des antiquités ds ta région pari- 
sienne, qui en aura la charge, et 
de M. Félix Gatier, architecte, A qui 


on doit les aménagements intérieurs 
ds ce dépôt de fouilles, dont l'ab- 
sence était très particulièrement res- 
sentie par tous ceux qui s’intéressent 
A l’archéologie de le capitale, et qui 
va enfin pouvoir accueillir tous les 
vestiges provenant des recherches 
entreprises dans le sous-sol de Paris 
durent ces vingt dernières années. 

Toutes ces pièces seront réperto- 
riées dès leur arrivée à la rotonde, 
puis elles seront nettoyées, restau- 
rées et classées, afin d’étre commu- 
niquées aux archéologues, pour les- 
quels elles sont avant tout des docu- 
mente Indispensables, car le rôle 
d'un dépôt de fouilles est essen- 
tiellement de conservai en vue d'une 
communication sérieuse. Pour cela. 
H faut des locaux appropriés, « fonc- 
tionnels», et le programma qui a 
été établi A la rotonde répond en 
tous points A cet usage, puisqu'on 
y aménage sur plusieurs niveaux (le 
bâtiment comporte quatre éta( 
plus un - sous-sol. où seront dépo- 
sées les pièces Iss plus importantes 
et le plus difficilement transpor- 
tables) des salles de conservation, 
de nettoyage et de. restauration, un 
atelier de dessin et de certographie, 
oû seront transférées les archives 
de le commission du Vieux Paris, 
ainsi qu'une diapothèqua. 


Un pnblic informé 


La vaste salle de communication 
des pièces archéologiques se trouve 
aii dernier étage, sous un décor fait 
de la merveilleuse et ancienne char- 
pente construits par Ledoux. Les 
escaliers, le hall d'entrée, les bu- 
reaux, ont été très heureusement et 
très sobrement décorés dans le style 
classique qui convient A un bâti- 
ment élevé dans la seconde moitié 
du dix-huitième siècle, mata qui éet 
muni, d'autre part, de tout ce qui 
contribue de nos jours à faciliter le 
travail; Cest ainsi que des ascen- 
seurs et des monte-charge fonc- 
tionnent en pfusfeura pointe du bâti- 
ment La conception qui prévaudra - 
en matière de communication 'sera 


r VENE2 ESSAYER LE “CAD” 
Sommier articulé automatique 
toutes positions, relaxe et détente, 
télécommande électrique 


» 


EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI | 

CAPELOU Distributeur^ 


av nr i a nLPui'i.icîif 
PARIS XI • TEL. 357.46.35 


calquée sur celle qui a cours dans 
les départements d'archives, maie 
cette recherche n'a de sens que s'il 
existe un public Informé pour, en 
bénéficier utilement - 

On a donc prévu d'initier les visi- 
teurs par des panneaux .rt des vitri- 
nes didactiques, mais conçus . de 
façon Maire et vivante. Ile seront 
présentés dans les quatre grandes 
et belles salles du rez-de-chaussée, 
qui pourront être utilisées aussi pour 
des expositions temporaires: Enfin, 
une saHe de commissions, équipée 
d'un circuit audiovisuel, pourra réunir 
dea chercheurs étudiant un thème 

donné. 

le dépôt de fouille» de le retonde 
de La Villette va donc constituer ta 
plus Importante, sinon la seule insti- 
tution, de ce genre ■ existant en 
France. H contribuera, espàrons-ie, 
A donner A de nombreux jeunes le 
goût et ta' vocation de l’archéologie. 

ANDRÉE JACOB. 


-* Ko tond» de La Villette, square 
Léon-Paris - 75019 Paris. TéL : 
206-53-58, 206-82-80. 


DBS CRÉATIONS 
(GRAPHIQUES 
(OUI FONT VENDRE 

Pour rendre plus efficace ta 
présentation de voa annon- 
ces, Imprimés, catalogues, 
conditionnements, etc-, 
ass ure z-vous la .enflante' 
collaboration tf unspéctaHsto 

graphique puHKflatie. 

t DULftCOT. R. STE-AHME 
! 7500* PARIS • 742-40-09 

MULTIPLES 


V: 


I L y a vingt axis, la Société centrale 
immobilière de construction tS.CJLC.), 
filiale de la Caisse des dépôts, cons- 
truisait les premiers immeubles de Sarcelles 
(VaJ-d’Oiser pour reloger quelques centai- 
nes de Puis, 11 lut fallut accueil- 

lir les Français qui revenaient d’Algérie, 
les travalOeots immigrés, les Parisiens 
chassés par tes opérations de rénovation 
urbaine et tes provinciaux qui se diri- 
geaient vers la capitale. Sarcelles compte 
anJounTbol 70000 habitante. La cité-dor- 
toir est devenue one ville. 

« La snrceUite, dit an pionnier irrité. 
était la maladie des journalistes qui rtsi - 
taieut la cité. » 33 est vrai qu'on ne se 
suicidait pas -pins A Sarcelles q a' ailleurs, 
mais les chaudières de chauffage, du 
nvrfms au début. exptosatent plus souvent 
qu’aiHeurs et il n'y avait pas de trottoirs. 
Et si, aujourd'hui, l'expression « sarceAllte » 
recouvre davantage une crise d’adaptation 
que le mal de vivre en grand ensemble, 
c'est parce qu'on a pris des moyens ra- 
"dicaux pour faire une véritable ville de 
ces 13000 logements. 

An fil des ans, Sarcelles s'est a équipée s. 
Une autoroute, deux gares, deux lignes 
d'autobus, assurent les liaisons internes et 
externes de ia cité. Les magasins grands 
et petits se sont multipliés. Chaque- Sar- 
cellois dispose de quelque 13 m2 d’espaces 
verts. Au CJÉLS. on est tout juste vingt- 
quatre par classe. Les appartements sont, 
pour la dupait, spacieux et bien équipés, 
munis d’un branchement de télévision par 
câble. La cité continue de se vider chaque 
matin de sa population active. Mais, 
depuis 1971. des entreprises commencent 
à s’installer sur une zone industrielle de 
fia hectares qui devrait offrir, à terme, un 
emploi à un Sarceltois sur deux. 

33 y a quelques années, c Sarcelles » 
était l'injure favorite de ceux qui dénon- 


çaient l’urbanisme et le gigantisme. Citera - 
t-on bientôt te grand ensemble en exem- 
ple parce qu’on aura su y résoudre tes 
difficultés d'un urbanisme artificiel ? Si 
. Sarcelles est aujourd'hui devenue une 
vraie vffie, c'est aussi pan» que ses écoles 
grouillent et que ses cimetières se remplis- 
sent L’habitude de vivre ensemble.' une 
histoire commune— et des équipements 
collectifs ont amélioré l'environnement, 
mais certains se demandent al on n'a pas 
perdu l'occasion d‘c inventer une nom» 
velle façon de vivre en ville». 

Les efforts déployés seront- Us suffisants 
pour rétablir l ‘équilibre entre l'habitat et 
remploi, pour animer tes rues, livrées au- 
jourd’hui aux femmes et aux sifante ? 

Le représentant des résidents reconnaît 
que Je soir les SsrcèJJoia fatiguée par pne 
Journée de travail et les heures da trajet, 
préfèrent se reposer chez eux plutôt que 
d’aller se distraire dans le centre de la 
ville, place de Paris, ou avenue dnB-Mal. 
Les équipements collectifs, en particulier 
les écoles, sont Inadaptés & une popula- 
tion qui grandit : on n'a pas encore trouvé-' 
le moyen de transformer rapidement une 
maternelle en CJL5. 

En 1885. le premier conseil du résidents 
créé en France est né dam le grand .en- 
semble. Dix ans plus tard, les responsables 
d'alors. MM. Claude Neu&chwander. main- . 
tenant président-directeur général de Lip. 
et Jean-Michel Reffet, affir man t : « On . 
se souvient du temps où la S.CJ£. ouvrait 
miOe logements en un jour. Des camions 
de déménagement déversaient des centai- 
nes de femmes sur tes trottoirs ai l’as- 
phalte durcissait encore. Les habitants sil- 
lonnaient escaliers et couloirs à te recher- 
che tnoie poignée de clous, d’une tenaille 
ou d'un marteau. » Mais Us étalent aussi 
très disponibles. On allait construire une 
ville pour des dizaines d'années. Les plus 


actifs ont voulu profiter de l'ocras i or 
pour tenter d'améliorer ('environnement 
et ta vie quotidienne. 

Le . premier conseil des résidente avait 
demandé A gérer les équipements collectif; 
en parité avec ta municipalité et la 5.CXC 
Aujourd'hui, chacun gère % ses équipe- 
ments ». y place « ses animateurs » : h 
promoteur, ta maison de quartier : ta mu 
nhdpaUté. le forum. Les résidente auralen 
voulu participer directement a ta gestioi 
des charges, mata ta convention signée ave 
te promoteur donne aux habitante seu 
leraent une voix consultative. La regretta , y 
des charges ne tient qu'A ta bonne volent 
des hommes en présence. Enfin, le premte " 
conseil des résidents a donné sa détntesioi 
lorsqu’il a appris que ta. S.CAC. et 1 
municipalité avalant passé un accord su 
. tas futurs programmes a et 9 de Sarcelle 
sans en avertir tas habitante. 

■ Des projets qui « auraient pu créer « 
noueeau mode de oie » n’ont pas été r rte 
. nus- M. William Aasallem. l’actuel préslden 
des résidente, avait notamment demand 
que le res-de-chaussée des nouveaux Int 
meubles soit réservé aux personnes Agée 
. Un local mis A leur disposition aurait per 
mis A csa dernières de garder Ms enfant 
Chacun en aurait tiré bénéfice. Certain 
pensaient mieux utiliser toutes tas posalbl 
il lés offertes par le système de télédistri in 
Lion de ta cité. Enfin, iss résidente avatar 
proposé de créer, un Immeuble ménageai 
de vastes sonw- communes. Autant de pré 
jets, autant devantures qui n’ont pas ét 
tentés. 

Dans ta Sursîtes d’aujourd'hui, on v 
peut-être mieux que dans le grand er 
semble d'autrefois, mais sans plus de jo 
que dans ta plupart des villes de la bar 
11 eue parte terme. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


JUSQU'AU 16 AOUT LA FETE AUX TUILERIE 


M USIQUE xmElaire. ' démonstrations 
d'a cr obatie à moto par les cham- 
pions de ta police nationale, émis- 
sions publiques de radio et dm télévision, 
sp e ct a c l e » de va riét és, théâtre et danse, 
cinéma sur écran géant, manèges, cirque, 
charges de cavalerie par ta Household 
Vacalry et concerto par ta musique des 
Hors* Gnards. autant da spectacles et d’ani- 


mations qui. Jusqu’au 16 août, vont 
mettre la capitata à tlurare da ta fèia. 

Orchestrées par l'Office de tourisme de 
Paris, ces manifestations se dérouleront 
dans les jardina des Tuileriaa chaque Jour. 
Durant la journée, l'entrée -sera gratnixa. 
qui donnera, droit aux animation», las spec- 
tacles du soir étant bien évidemment soumis 
à ta régie du tillil payant. A partir de 


90 heures chaque, soir, le prix de Te. 
des Tuileries sera da 10 F (pour les ar 
sans spectacle) et de 20 F pour les s* 
avec grand spectacle. __ 

Nous donnons ci-apré* le cabndxio - ' 
divers spectacles gratuits qui seront p 
sés A cette occasion A partir de 17 ha 
jusqu'au 14 juin, et à partir de 15 ht 
après ta 35 juin. i 



28 mai : Concours de fanf ares (Aé- 
ras des Beaux-Arts). 

2 juin : Musique de Pair ; 3 loin : 
Musique de la t* Région aérienne; 
4 Juin : Orchestre de la police et 
peloton motocycliste ; 5 U fi Juin 
Musique da ta gendarmerie motdle; 
7 juin : Orchestre de la. police et 
peloton motocycliste ; 9 et 10 Juin : 
Musique de ta gendarmerie mobile ; 
11 Juin : ' Bagad de Lann-BUufué, 
orchestre ds ta police et peloton mo- 
tocycliste ; 12 et 13 Juin : Bagad de 
Laün-Blhoué ; 16 Juin : Musique des 
troupes de marine ; 17 Juin : Musi- 
que du S" régiment dft t ran smission ; 
19 juin : Pompiers de Paria (équipe 
spéciale et musique) ; 21 juin : Or- 
chestre de ta police ; 22. Z3 et 24 Juin: 
Musique des équipages de ia flotte ; 
23 Juin : Orchestre de -la. police et 
peloton motocycliste ; 26 et 27 Juin : 
Musique de ta gendarmerie moWI* ; 

28 juin r Orchestre de la poUce; 

29 Juin : Musique du 3* régiment 
d'infanterie ; 30 Juin Musique des 
troupes de marine . 

I* r JuHIat : Musique du 8* régi- 
ment de transmis» ton 3 Juillet . : 
Musique de ta gendarmerie mohile ; 
« Juillet : Musique de ta gendarme- 
rie, orchestre de la port» et peloton 
motocycliste ; 5 Juillet ;■ Musique de 
la gendarmer! et . orchestre de. la 
police ; 6 juillet : Orchestre de la 
police ; il jolUet : Peloton motocy- 
cliste ; 17, 18 et 19 Jurant : Musique 
de l’air ; 2« juillet : Pompiers de Pa- 
ria (équipe spéciale) ; 26 et 27 Juil- 
let : Peloton motocycliste ; 31 Juil- 
let -. Pompiers de' Paris (équipe «pé- 
dale). ' 

Du 2 juin au 6 Juin : Radio Fan ce- 
int» présentera, de 28 h. â 19 lu, 
l'émision « Public a réalisée et pré- 
sentée par Y voa Monxousi et Jean- 
MarLe Houdoux; du 8 Juin au 

14 Juin : De 12 h. 39 4 13 h- Danièle 
Gilbert présentera ■ Midi- première n ; 
du ts mai au 16 août : « U Jardin 
des poètes s, réalisé par Jtadto-muce 
dans les Tuileries Illuminées, réser- 
vera des moments dé haute .qualité 
A ges visiteurs. 

■ Outré ces animations Ininterrom- 
pues, des spectacles exceptionnels se- 
ront présentés chaque soir : 25 mal- 

15 Juin Pour la première fols le 
cirque Beuglions présentera tous les 
I nwrAi fa» du Festival mqndlal du cli- 
qua 1974 de Monaco. Cest ta première 
fois qu’un clique reçoit l'autorisa- 
tfou de s’installer au' Pag des 
Champs-Elysées. La ménagerie du 
cirque BougUone sera ouverte stuc 
visiteurs tonte ta Journée. (Matinée 
â 15 h. et soirée à «1 ta, tons Ms 
jours, avec deux matinées le dima n - 
che.) 

X juin, 1er Juillet, 12 Juillet, i 
21 ta a s Dans l'allée centrale et 
autour dn grand bassin : s Les Nuits 
de ta geandazmerie s ; 15 an 27 juillet, 
â 21 ta M : Théifz* d tuai de Bal 1 
sur le grand burin) 28 juillet, 

S août ; Atelier chorégraphique Serge 
Keuten sous chapiteau ; A 17 heures : 
trois créations pour enfants, et â 
21 heures : « Voyelles s de Rimbaud 


et r KUe loJ dirait dans lie a de 
Françoise Xenakls-i 29 juillet,. 
12 août : Chers-d 'œuvre du cinéma 
présentés sur un écran géant (deux 


tUm* par soirée). 13. 14, 15 et 
16 . août, A 21 h. 30. Sur le . grand 
Bassin : Maurice BéJart présentera 
-une de ses plus magistrales œuvres 


chorégraphique* « Roméo et 
Itotta », avec las soixante-dix 
senrs et étoiles dn Théâtre royi 
ta Monnaie — Ballet du XX* *, 


Le meSeur avocat de La Défense: 

la tour Fiat 




A chaque Tour son point de vue-.. Etant donné 
ses privilèges, celui de la Ibur Fiat sur 1 a 
D éfense nc petit être que favorable. 

• Av cœur de la rie des affaires» 

Sur le parvis de La Défense, ’prèsdn GMT; 
au centre de tout La Ibur Fiat est la mieux 
desservie. Sur die convergent le RER, la gare 
SNCF, la gare d’autobus et les accès de voi- 
tures. 

• A4 vraies minutes da plein Pans~. 

Marché d’approche comprise. Pas de footing 
intempestif sur la dalle. La Tour Frat est Ta 
seule aux portes dn RER. Accès direct à la- 
. station par le F* som-soL 

• A a pas de toates les tanGues». 

A moins de- 300 m :-Ja gare SNCF qui dessert 
tout le grand Nord-Ouest de Paris entre St- 
Lazare et St-Getmaïn, Argent euil, Maisons- 
LâfGttc, êtalagazDjnxdti-transpojrts (autobus 

ëccars). - 


• A la pointe des prestations tecbmqees, 
ad n i M stg aH ves et sociales... 

43 étages. de bureaux. 23 ascencems ultra- 
rapïdes- Eclaïragq, insonorisation et climait- 
■satrâiL optimum 10 000 postes téléphoniques 
prévus. Chacun d’eux relié directement à 
l'extérieur sans passer par le standard. Outre 
le restaurant panoramique, tout an sommet, 
unrestaur&ni libre-service (5000 repas) , 2 saües 
de gymnastique, saunas, solarium.™ Ainsi 
qu’une galerie marchande à la base. La Ibur 
Fiat est la seule aussi complètement équipée. 

21 n'estpas nécessaire d^tre nne grande société 
pour en avoir üadresse : ta Hmr Fiat vous loue 
ses bureaux ■ '«■ _ 

iwtirdesoo-V La Tour Fiat. 
La meilleure raison 
de louer vos bureaux 
à La Üèlénse. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


us s 


Paris 

L'aménagement du carreau des Halles 


|. Après le vote du Conseil de Paris du 30 avril 
if un nouveau cadra juridique et financier à 
radon, et la nomination de M. Emile Alllaud 
i mme architecte en chef, la rénovation du carreau 
s HaUes prend un houveavdépart. Peste à dési- 
er un nouveau directeur de la SEMAH. -{Société 
économie mixte pour f aménagement des Halles), 
nden, M. Philippe Baer, ayant démissionné le 
août 1974 après rintervention du président de 
.République. " 

; L'arrivée de M. Emile Alllaud est, en fait, la 
fte logique de la délibération des élus parisiens, 
ris aussi, et surtout, la concrétisation de rhablleté 
f administration. Dans son mémoire présenté 
x conseillers dé Paris au cours de leur récente 
ssion extraordinaire, le préfet de Parts'ne prenait 
is parti, mais suggérait la possibilité de réaliser 
w synthèse entre les projets de M. Ricardo BofiU 
Bernard de la Tour d’Auvergne. Côtalt, en fait, 
frir une porte de sortie à TEtst comme à la 


majorité UD.R. du Conseil de Paris, opposés dans 
la choix de r architecte fle Monde du 23 avril). La 
vote de ce mémoire permettait à chacun de sauver 
la face. M. Ricardo BotSIJ restait en piste, et la 
présence de M. Bernard de la Tour d’Auvergne per- 
mettait aux élus UJJJL d’accepter, sans se contre- 
dire, puisqu’il n’était plus seul, T architecte catalan. 
Dés lors qu’un tel système était institué et accepté, 
il apparaissait tout naturellement qu’un troisième 
homme serait pressenti afin de maintenir un 
compromis péniblement établi. 

Dans les prochalns fours, MM. Bofill et de la 
Tour d’Auvergne sa réuniront autour d’Emile 
Alllaud. Les premières esquisses de ce qui sera la 
version finale. du parti d'architecture retenu seront 
prêtas pour le mois de septembre, et comme 
nndique M. Jean Taulelle, prélat de Paris, dans 
T entretien - qu’il nous a accordé, las travaux 
devraient être terminés dans cinq ans. 


Les travaux devraient être terminés en 1980 

nous déclare M . Taulelle 


• La désignation de 
M. Emile Adaud a été consi- 
dérée par certains comme une 
défaite de BS. Ricardo Rofta et 
■' une victoire de la SESfAE: 
QWen pensez-vous ? 

Je regrette que certains se com- 
aisent à opposer les uns aux 
îtres. Si la désignation de 
Alllaud comporte une victoire, 
; ne peut ôtae que celle d’une 
statue logique, dam une mu- 
xelie bonne volonté. LeCocsefi 
••a Paris, en acceptant comme je 
■ 3. vais proposé un parti d'azoéna- 
^n»»pt orthogonal pour, le car-, 
sia des Halles, avait reconnu par 
i même à l’équipé de Ricardo 
afill et & celle de Bernard de la 
our d'Auvergne non point un. 
roit certes mais une sorte de vo- 
ition & participer & la réaUsa- 
cm du projet déflnitiJC. Et puis- 
ail y avait deux équipes, il fal- 

jfc bien UH fx nferiAwM » h rerinn». îm 

^ordonnateur, et 11 était n nf 1 "*! 
ne ce coordinateur (M. Emile 
Hlaud) fût le -responsable au re- 
gard de 2a Société d'eménage- 
icnt. 


• Quelle place occupe Ri- 
cardo Bojm dans le dispositif 
■ ainsi mis en place ? 

On a. constitué un groupement 
d’architectes puissant comme, 
.l’exigeait l’Importance du projet, 
-et M. -Ricardo BafiH jouera un 
rûle important. C’est bien am<J, 
apparemment. quH a interprété 
fil décision prise. - 


a aussi critiqué la 
- Fahedt-Ü, 


• On _ 

procédure adoptée . . 

par. exemple, réunir le conseü 
d'administration dé Ta SEMAH 
avant de rendre publique la 
' nomination de M. Aükuid ? 

Nullement. La ' nomination de 
M. Emile AlBand est de la seule 

SEMAH. L’fl«10T»fSïï BTOnIaBttr > 
du gouvernement, c’est-à-dire, de 
moi- m ê me , était nécessaire en 
raison des Interventions fto&nciè- 
res de l’Etat dans cette opération 
de rénovation. VL Michel Guy, 
secrétaire d'Etat à la culture, avait 
d'ailleurs été informé de cette 
décision. 


ment peut- 
liér deux projets aussi diffé- 
rents que ceux de MM. Ri- 
cardo Bofill et Bernard de 
la Tour d’Auvergne? 

H s'agit de faire travailler 
deux architectes et non de marier 
deux partis architecturaux qui 
sont, effectivement, inconciliables. 

• S’orientera-t-on vers taie 
architecture moderne ou clas- 
sique? 

• Depuis des années, T amé- 
nagement du carreau des 
Balles est à Tordre du jour. 
Quand, selon vous, le cœur de 
Paris aura-t-Ü enfin trouvé 
son visage définitif ? 

■ La SEMAH et les administra- 
tions concernées devront mener 
cet aménagement rapidement. Je 
pense que les travaux seront ter- 
minés dans le courant de 
.l’année I960.. 

Propos recueillis par 

JEAN PERRIN. 


ENVIRONNEMENT 

TROIS ARRÊTES RENFORCENT 
LA LUTTE CONTRE LA POLLUTION 
DES EAUX 


Trois arrêtés du ministre de la 
qualité de la vie, parus au Journal 
officiel du 13 mai 1975, renforcent 
de manière notable les moyens 
des pouvoirs publics dans la 
lutte contre la pollution des 
«ours d’eau et de la mer. Tous les 
déversements pouvant altérer la 
qualité des eaux superficielles, des 
eaux souterraines et des eaux de 
mer étalent déjà soumis & auto- 
risation depuis an décret du 
23 février 1973. Restaient à fixer 
les conditions dans lesquelles 
cette autorisation serait accordée. 
Tel est l’objet des trois arrêtés. 

Le premier fixe le cadre tech- 
nique dans ' lequel les préfets 
délivreront l’autorisation de rejet: 
facteurs à prendre en considéra- 
tion, prescriptions mini ma. dispo- 
sitions spéciales concernant les 
effluents domestiques. Le second 
détermine les conditions dans 
lesquelles certains rejets de «no- 
civité négligeable s sont dispensés 
d’autorisation. Le troisième pré- 
voit au contraire que lorsque des 
rejets sont particulièrement no- 
cifs, qu'ils affectent plusieurs 
départements ou qu'ils traversent 
les frontières, plusieurs instances 
nationales devront donner leur 
avis avant toute autorisation de 
rejet. 


• MANIFESTATIONS ANTINU- 
CLEAIRES. — De sept mille 
' à dix miiu» personnes se sont 
rassemblées le 25 mai. dans 
l’après-midi, sur le site de la 
centrale nucléaire de Fessen- 
heim (Haut-Rhin). Des inci- 
dents «an? gravité ont opposé 
les manifestants aux forces de 
l’ordre. En Gironde, trois mille 
à quatre mille personnes ont 
participé le même jour à un 
pique - nique antinucléaire à 
- Braud - et - Saint - Louis, où 
EJ) JF. se propose de construire 
une centrale. 


et projets 


Aménagement 
du territoire- 

+ M. CHIRAC EN LORRAINE. 

— I<e premier mtnwtre doit se 
rendre en visite officielle en 
Lorraine au mais de Juin. 
M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, député de Meurthe- 
et-Moselle, a suggéré qu’une 
séance plénière au conseil ré- 
gional et du comité économi- 
que et social soit organisée à 
cette occasion, ce que M. Chi- 
rac a accepté fie Monde du 
24 mai). M. Jean Vikmaln. 

président du conseil régional. 

proteste contre cette initiative 
dont U n’a pas été prévenu et 
qui serait, estime- t-ü. illégale : 
les deux assemblées ne peu- 
vent se réunir ensemble 
qu avec l'accord de leurs deux 
présidents et M. Viimain dé- 
clare qu'il ne donnera pas le 
sien. — fCorresp.i 


Circulation 

m « CHAMBRE A AIR OUI. 
CHAMBRE A GAZ. NON ! » — 
Plus d'un millier de cyclistes 
ont défilé dans les rues de 
la capitale le 24 mai de 14 à 
19 heurs, participant ainsi à 
la « rende à vélo * organisée 
par le Mouvement de défense 
de in bicyclette, les amis de 
la terre, la Fédération des 
usagers des transports et 
nombre d'autres organisations. 

But de cette manifestation 
pacifique : attirer l'attention 
des pouvoirs publics sur les 

avantages multiples du deux- 

roues et, partant, obtenir 
d’eux toutes les mesures admi- 
nistratives tendant à améliorer 
d'urgence le sort des utilisa- 
teurs de bicyclettes. 

A Grenoble, Ils étalent trois 
mille à sillonner les artères de 
In vie. réclamant eux aussi 
« le droit de rouler partout en 
sécurité t>. 


I UN NOUVEAU PRESIDENT 
AU «GRAND DELTA ». — Le 
conseü d’administration du 
Grand Delta a' élu M. Mau- 
rice Pic président de cette 
association, dont le but est de 
promouvoir l’essor économique 
et social du Sud-Est français. 

M. Pic, ancien ministre, sé- 
nateur socialiste et maire de 
Montèlimar. président du con- 
seil général de la Drôme, est 
également président de l’Agence 
d’implantation et de dêvelop- 
peinent des «"trepri sfn de la Transports 
Drôme (AIDE). — — 


DES AUTOBUS A PLATE- 
FORME POUR PARIS. — La 
R..A.T.P. étudie la possibilité 
d'utiliser des autobus à plate- 
forme fermée. Un prototype est 
en cours de construction. Di s 
l’an prochain, un petit nombre 
de véhicules standards pour- 
raient être ainsi aménages et 
mis en service, vient de préci- 
ser M. Pierre Giraudet. direc- 
teur général de la ILA.T.P. 


M. J EAN-CL AUDE DOUVRY. 
DIRECTEUR DE LA VILLE 
NOUVELLE DE CERGY- 
PONTOISE. — M. Jean-Claude 
Douvzy vient de succéder à 
M. Bernard Hirsch à la tête 
de l’établissement public d’amé- 
nagement de la ville nouvelle 
de Cergy-Pontoise (Val-d’Oise 1. 
M. Douvry, figé de trente- 
cinq ans, est un ancien élève 
de l'Ecole des ponts et chaus- 
sées. Il occupait auparavant 
les fonctions de directeur de 
l’établissement public de là 
Basse-Seine. 


• AIR ALGERIE CARGO. — 
La compagnie Air Algérie, 
qui possède deux avions-cargos 
Boeing 737 C. a décidé d'éten- 
dre. en 1975. son réseau de 
fret, avec la création de trois 
nouvelles lignes hebdomadai- 
res tout-cargo : Lyon-Alger, 
Londres-Alger et Francfort- 
Alger. Air Algérie exploite 
déjà, depuis l’an dernier, deux 
vols tout-cargo hebdomadai- 
res entre Paris et Alger. Bile 
envisage d’acheter ou de 
louer nn Boeing 707 cm un 
' DC-8 pour faire face au dé- 
veloppement de ses activités. 
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DE VENTE 



at de 


ir Fia 


59-65, rue de Courceïles, 
3, avenue Hoche 

PARIS 


8 



!.. • 



700F 

. 2400 m2 . 
divisibles 

imniéHatiinMHit 

★ 


2.400 m2 de bureaux de grande dîne, dlvlafblas r 2 lois de 370 xn2 
et 880 m2 ; 2 loti de 570 m2 chacun. 

immeuble comportant paikfnga. restaurant d'entreprise, téléphones. 
Oam pl*tamen.t aménagés : Cloisons, moquette, é cla irage , cl i m a t is ation . 

• Lignes autobus : 22, 43, M. 

• Métro : courceïles. 


SKMHC 

59. rue de Courceïles, Parip-8" 
COSESUIC 

59. rue de Courceïles. Paris -8* 
TB. : 766-51-71 


FLANDRE 90 
90, rue de Flandre 
PARIS 


19 


de 350 8 450 
P H.T . . 
redevance 
. comprise 


5-780 m2 
divisibles 
a partir 
de 130 u2 


Immédiate 


Pair» quartier rénové, proximité immédiate du périphérique. 

Face métro GRIMEE [direction Opéra, liaison Bit R) Bru n? 00 l 
I mmeuble NEUF ' de 10 étages entièrement terminé com p renant : 
— Une aile séparée sur Jardin, superficie de 880 m2. 

Des étages de 410 m2 divisibles en 2 iota 120 et 288 m2. 

Tous les bureaux en premier Jour, panoramiques ou cloisonnés a 
la demande avec ou an» climatisation 


D8MOVEBY 

sa. rue Desnouenee. 75015 PARIS 
Tél. I 533-68-91 


.{■? 



ROND-POINT 93 

Rué du 14-Jufllet nn 

Rue Gallieni . • 

93100 MONTREUIL 

380 

j MEBBÆtmB 

26.000 V ' 
divisibles 

. AVRIL 73 

• 

mm 

je 

CK2a 

26.000 m2 divisible* par plateaux de 700 et 1300 ma. 

Prestations de qualité et charges réduites au minimum. 

Mètre (ligne n* 91 et 6 lignée d'autobus su pied -de -l'Immeuble. 
Grand ceaitrv d’affaires Intégré avec 50 commerces et une grande 
surface. 

A proximité du périphérique et des autoroutes. . 

HSa£isr^ l i^r'd t J r&sOvK 

JONES LANG WOOTTON 

8d avenue Marceau - 75008 Paris 
TéL : 720-21-23 

80 FRAC IM 

50, avenue Daumesnil . - 75012 Paru 
TÉL : 345- 13- D0 

PARIS -PLEYEL . _ 

Carrefour Pîeyeï ju 

SAINT-DENIS 

3.750 P 
. RT VA 
• redevance 
incluse 

373 F 
3.T7A 
redevance 
Incluse 

14 000 m* 
divisibles - • 
par pistesux 
de 800 m3 
environ ■ 

! Immédiats 

* 

- 

commutateur téléphonique .climatisation Intégrale 

A Métra < ligne n* 13) jusqu 'au ^desaout de r immeuble, prolonger 
] naquit CHAMPS- EL 7S SES • CLEMENCEAU. J 

, • Autobus • 7 ligne». U~ 142 -153-1MA-154B- 153- IBS - 114 

1 • A proximité du DériDbértqne et des autoroutes A 1 et A A 

COG (FRANCE 

47. rus on Pg-St-HonortL 75008 Pans 
Tél : 263-76-74 (porte 33») 
et 

SOURDAIS - Bl'REAUMATiquK 
142-180. bd Haussai son. 75008 PARIS 
Tél ï 227-11-89. 

fc 

SUD-EXPANSION •• ■ 

40 à 62, rue du Général- 94 

[ Malleret-Joînvîlle, VITRY _ 

Location 

MO P H.T. 

Vente 

2 630 F HT 
Prix fermes 
et définitifs 
hors redev 
lusqu 30-6-75 

•MO ca3 
divisibles ' i 
en lots • . , 
de 300 m* 

1" sem 78 

* 

* 

5 km de la Porte de Cholay. A proximité du complexe industriel de 
Tblals, de la xone commerciale de Rungls. d'Orly. 

Moyens d'accès : N. 308. N. 19, Dép. 124 Bus : 182. 183. Extension 
prévue du métra. Bureaux neufs conçus pour être confortables et 
fonctionnels, livrés complètement aménagés, non cloisonnés- 
Parkings - Jardins - Cafétéria - Restaurant d'entreprise. 

SO VIC 

43, rus des Plantes. 75014 PARIB 
TéL : 523-88-90 




PERINOR - LILLE 


59 


250 P le xn2 


9.300 m? 
divisibles 
& partir 

de 120 m3 


Immédiats 


Immeuble neuf. en bordure du périphérique nord. 

Accès aisé ad centre ville et liaison directe avec las autoroutes et 
l’Aéroport de Lille- Lesquln 

9 étages de 906 m3 chacun, divisibles et livrés entièrement cloisonnés. 
Parkings - Téléphone. 100 lignes réseau. 


À. Parla : 

. WCiTHEKALLS FRANCE S-A. 

64. rue I* Boétie - 75008 PARIS 
Tél : 225-79-88 

A LU M : SERVAL IMMEUBLES 
18. -T- des Polssoaceaux. 59000 ULU 
TU. J (20) 54-66-29 et 57-47-64 


ROUEN - PASTEUR 
Avenue Pasteur . 
ROUEN 


76 


250 P le m2 


3730 ma 
divisibles 
à pwtlx 
de 327 wS * 

JUILLET 1873 

★ 


A proximité du Centre urbain et des activités portuaires. 

Immeuble neuf de 3 et 5 étages, livré entièrement cloisonné. 



Parkings - Téléphone 60 lignes réseau. 


A Paris : 

WaHBBKAtiA FRANCE LL 
64. me La Boétie - 7SQ0B PARIS 
• • TÉL î 225-79-00 
A BOSCO : J. & PB. DESERT 
34. rue nue» - 76000 ROUEN 
JWL r (35) 70-97-88 


Cette rubrique de publicité, ouverte chaque lundi (le Monde daté du mardi) à tous les constructeur s-promoteurs* est destinée à faciliter la démarche 
. . de nos lecteurs dans ht recherche et le choix yPioi programme immobilier .bureaux 
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PRESSE 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


La grève générale des ouvriers d’imprimerie 
empêchera la parution des journaux le 27 mai Nouvelle réunion direction syndicats à Usinor 

TUDEUtôlONPAIH»' 
M&WFBTSH A PARIS. 


Lundi matin 26 mai. le 
conflit an ■ Parisien libéré » 
' se déroulai! ' selon le même 
scénario que samedi : trains - 
, bordement des exemplaires 
'tirés an Belgique de camions 
en camionnettes, sous la pro- 
tection des forces de police, 
distribution contrariée par 
l'action de groupes d'ouvTïers 
du Livre (dont le syndicat 
C.G.T. a lancé on ordre de 
grève pour mardi). 

Le Syndicat de la presse pari- 
sienne a publié le communiqué 
suivant : 

« Le Comité fédéral national de 
de la Fédération française des 
travaMevn) du Livre (C.G.T.) a 
décidé de lancer pour le mardi 
27 mai 1975 une ordre de grève 
de vingt-quatre heures visant les 
imprimeries de presse et de labeur. 

■b Les quotidiens parisiens, qu'ils 
soient du matin ou du soir, 
seront donc dans l'impossibilité de 


soir au parquet, 
de presse, MM. 


UN COMBLE I 

Pour lu seconde rois en six 
semaines, le Syndicat du livra 
C.G.T. lance donc an ordre de 
grève pour protester contre le 
prolongement du conflit au 
*r Parisien libéré n, on le tra- 
vail a cessé depuis le 6 mai, 
nuis dont le titre, depuis quatre 
Jours, a réussi à reparaître, 
certains imprimeurs belges étant 
restes sourds Jusqu'Ici aux ap- 
pels à la solidarité syndicale 
internationale. 

Non seulement, une fois de 
pins, le monopole de riuToona- 
tion sera laissé. le mardi 27 •mai, 
à la télévision et aux stations 
de radio, mais le seul quotidien 
français qui risque de pgixaltre 
est— « le Parisien libéré a, 
venant de Belgique par camions. 
Un comblé ! 


paraître au cours de la fournie 
du 27 mai. Tls prient leurs lec- 
teurs de vouloir bien les en 
excuser. 

» Le Syndicat de la presse pari- 
sienne proteste contre une déci- 
sion qui prive, pour la seconde 
fois en six semaines, Taptnkm 
française des informations et des 
commentaires que lui apporte la 
presse écrite, alors qu’aucun 
conflit n’existe actuellement entre 
ses membres, et .le Comité .inter- 
syndical du Livre parisien. » 

La distribution dans la capitale 
du Parisien libéré, dont les exem- 
plaires arrivaient de Belgique, a 
donné lieu samedi 24 mal & plu- 
sieurs incidents. C’est ainsi 
que. Interpellés -par la police bou- 
levard Magenta et déférés samedi 


AUTOMOBILE 


SIGNES DE REPRISE 
SUR LES MARCHÉS 
OUEST-ALlfMAND, JAPONAIS 
ET BRITANNIQUE. 

La reprise du marché de l'auto- 
mobile se confirme en Allemagne fé- 
dérale et an Japon. En avril, les 
constructeurs ouest-allemands ont 
vendu 262 825 voitures neuves soit 
234 % de pins qu’eu avril 1574 (qui 
avait été, U est vrai, tris mauvais! 
et 154 % de plus qu'en mars 1975. 
Au Japon la production de v éh i c ul es 
a atteint en avril 574 600 unités, 
chiffre supérieur de lW *i & celui 
d’avril 1974 et de 3.2 & à celui de 
mars 1975. 

En Grande-Bretagne, on note éga- 
lement un léger mieux : la produc- 
tion de voitures a progressé de 2 *fc 
en avril 1575 par rapport aU mois 
précédent, passant de 105 Wt à 
107 OW unités (chiffres corrigés des 
variations saisonnières). Elle reste 
néanmoins Inférieure de 3,6 à la 
production d'avril 1974. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

d'un Jugement rendu par la 3” 'Cham- 
bre. 2* Section, du Tribunal de 
Grande Instance de PARIS le 15 fé- 
vrier 19 73. 11 a été extrait ce qui 
suit : ENTRE : la Société des CHAOS- 
SURES UNIC-Usmes FENESTEIER, 
dont le siège est à ROMANS, rue 
Pierre-Curie ; et : la Société des 
CHAUSSURES UNIVERSELLES, dont 
le siège est à PARES, 13, boulevard 
Saint- Martin ; la Société des CHAUS- 
SURES JAMES, dont le siège est A 
PARIS. T, rue de Vancouleurs. 

Attendu que la Société C.U.U.F. 
fabrique actuellement un modèle 
original de type « LoaTfir » dés igné 
sous le vocable mocassin. W35STO». • 

Attendu qull y a une sünlHtude 
verbale et graphique cert aine entre 
les voca&Jes WBSTON et WINSTON 

de nature à prêter confusion dnu 
l'esprit d'un acheteur d'attention 
moyenne A cause de cette rassem- 
bla ne* avec lea chaussures du ml sue 
type mocassin vendues sous la mar- 
que WBSTON. 

PAR CBS MOTIFS «Ut qt>e la 
Société des Chaussures Universelles 
a porté atteinte à la. propriété exclu- 
sive de la marque J.-M. wfjsTON. 
déposés le 4 octobre ■ 1966. sous le 
numéro 17.453 de l’Institut KatLonal 
de la Propriété Industrielle et appar- 
tenant A la Société C4J.UJV. Dit que 
que le3 agissements de la Société Les 
chaussures Universelles eo»Jt coavtt- 
tufciüfl d Imitation illicite de con- 
currence déloyale. Oomtefane la So- 
ciété Les Chaussures Uriveraem» 9 
payer A la Société C.U.U.’F. la somme 
de VINGT MILLE FRAN/3S (29.000 F) 
à titre de dommages- Intérêts. 

' • pour extrait, ’• 

signé PMHppe IOGST. avocat. 


deux auxiliaires 
Ange! Fernandez, 
trente-cinq ans, et Bernard Bl- 
deau, ont été- inculpés de vol par 
M. Lassus. Juge d'instruction au 
tribunal de l^aris. qui les a laissés 
repartir libres. On leur reproche 
de s'ètre emparés d'un certain 
nombre d'exemplaires du Parisien 
libéré à bord d’une camionnette, 
dont ils ont légèrement malmené 
le chauffeur, fis ont ensuite 
répandu ces Journaux sur la 
chaussée. 

Le Comité, national du Syn- 
dicat national des Journalistes 
C.G.T-, dans un communiqué, sou- 
haite « s'associer à la manifes- 
tation décidée le 27 mai par le 


Comité intersyndical du Litre Un* certaine repris# de l’activité était CtffàalM. ce lundi 38 rasL 
parisien ». ■ à Dunkerque, per la direction du groupe USIROB : le teint fourneau 

Plusieurs sections syndicales de . numéro 1 fonctionnait normalement et le numéro 2 démarrait i seuls 
Journalistes appartenant au S. NJ. ; 1m * ehiud étalent ion jouta arrêtés tau te de 

matières premières ; «S % environ du personnel était présent sur 

S : <« >*»« «s» i. .««ôta. 


travailleurs du Livre au ParisieR 
Obéré « pour la défense des liber- 
tés syndicales, de remploi des < 
ourrârs du Livre et des journa- 
listes et aussi du droit du public 
à une information vraie et dîner- 1 
sifiée. » 

Une manifestation est prévue ‘ 
ce lundi 36 mai. A 15 h-30. à U; 
porte de CUgnancourt. à Paris,; 
et mardi 27. A 10 heures, bon- } 
levard Auguste-BlanquL i 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeuv k cause de voire myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie des que vous enlevez vo>lunc:te*. 
montrez-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentille» 
de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou minifk'xihles. spéciales pour veux 
sensibles. Hiles assurent une vision totale ci une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. E -.savez -les gratuitement chez : 


YSOPTIC 

SO. Bd Maieshcrbes - 75008 PARIS 
Tel.: S22.15.52 

Oncmtcntalim: et line des iVi'i'iNoémli 
fiançait et etranger* lur demande. 



VYSOPTIC 


La réunion qui devait avoir 
beu dans l'après-midi de lundi, 
à Paris, au siège du groupe 
Usinor. permettra -t -elle de rap- 
procher les pointa de vue de la 
direction et des syndicats sur 
l'augmentation des salaires et 
l'organisation de la production, 
avant la réunion du comité 
central d’entreprise prévue le 
Jeudi 29? 

A Dunkerque, les syndicats 
C.G.T. et CFD.T. ont fait une 
concession, samedi, en déclarant 
qu’ils étalent prêts à libérer les 
grands bureaux de l’administra- 
tion de l’usine dès que s’ouvriront 
des négociations avec la direction 


A L’USINE UNUWEL de 
Besançon, une consultation 
par correspondance du person- 
nel organisée par la direction 
a donné une large majorité en 
faveur de U reprise du tra- 
vail, après un- mois de grève. 
L’activité devait reprendre ce 
lundi 26 mai. La direction a 
fait plusieurs concessions aux 
grévistes, qui réclamaient une 
prime de fin d’année et une 
prime de vacances de 500 francs 
pour tons, c'est-à-dire du 
même niveau que celle que 
percevaient déjà les cadres. 
Le salaire minimum sera fixé 
à 1500 francs non pas dés le 
!«■ juin «www» Je demandaient 
les grévistes, mais à compter du 
l* r octobre. 

Par ailleurs, une solution 
semble avoir été trouvée pour 
les quarante-sept salariés em- 
bauchés temporairement. r- 
tCorresp.1 


locale. En attendant une réponse 
à cette proposition, un meeting 
devait avoir lieu devant ira bu- 
reaux. toujours occupés par les 
grévistes, ce lundi en début 
d’après-midi. 

Mardi », la C.G.T. et là 
CJPJD.T. organiseront une journée 
nationale d’action dans toute la 
sidérurgie française. A cette occa- 
sion. précise le communiqué; une 
manifestation aura Usa a Paris, 
place des Ternes, â 14 heures, 
et. le même Jour, les résultats 
des négociations de Paris seront 
commentés a 13 h. 16 an Palais 
du littoral, A Grando-Synthe, 
commune sur le territoire de 
laquelle Usinor - Dunkerque est 
implanté 


■V^‘ : ' 
j 


. Des salariés de l’Office d’KL.t> 
Interdépartemental de la régio 
parisienne m sont massés, ce lune 
M mai. devant le siège de t’Offlci 
quai des Célestins, A Paris, e 
après plusieurs prises de paroi 
ont décidé de se rendra devar 
le- secrétariat d’Etat au Jcqemen 
Des représentants d'amicales c 
locataires et des élus locau - 
— . dont ie maire communiai 
d’Orly — se sont, selon les syr 
dlcats. Joints à eux. 

Oat office cTH.L-M. emploi 
environ cinq cents person» 
(dont deux cents su tiègeh • 
les salariés sont en grwe a* 
occupation des locaux depuis 
13 mai. Vendredi soir 33 mal. l> 
locaux avalent été évacués sa» 
incident par les forces de l’ordi 
Ce lundi matin, quelques pe 
sonnes sont entrées dans lin 
meuble pour reprendre le trava 


SYNDICATS 

Première bataille pour la succession de M. Malterre 

M. Chnrpentié obtient le maintien 
dn congrès de la C.G.C. an mois de jais 


Le coagrès de le CLGJCL qui 
doit élire le successeur .de 
M. Malfan» A la peesidene» de 
le . Confédération, m ti e nd r a, 
comme prévu le* 13. 14 et 
16 jtda. Ainsi en a décidé U 
"«gT M {ou assemblée géné- 
rale) extraordinaire réuni le 
24 mai. 


L’épopée dn téléphone. 



U y eut d’abord le téléphone 
à ficelle. Hooke. 1667- Deux • 
boîtes reliées par un fil tendu. 
Naguère, il Faisait encore le 
plaisir des enfants. 

Puis ii y eut le téléphone 
a tuyau. Un jeune moine, Dom Ganthey, en eut 
l’idée et obtint la permission d’en finie l’essai dans les 
800 mètres de tuyauteries de la pompe de Chai ilôt 
Cela marcha si bien que l'ingénieux bénédictin 
proposa de poursuivre l’expérience sur 600 km. Mais 
Louis XYI fut épouvanté par le devis. 

Cest à Boston, mais beaucoup 
plus tard, que Graham B 9 II réalisa, en 
18761, la première vraie communication 
téléphonique. H avait su tirer un parti 
décisif des recherches menées pendant 
40 ans par une demi-douzaine de 
chercheurs de diverses nationalités. 

Depuis, îe téléphone a traversé 
les océans, rebondi sur les satellites— 

1 Le téléphone avait conquis le monde. 

Il restait à maîtriser le téléphone^. 

IBM y participe avec l’autocom- 
mutateur électronique 3750, conçu 



et fabriqué en France Utilisant les techniques 
de l’ordinateur, le 3750 permet de simplifier ou de 
supprimer la plupart des opérations contraignantes, 
telles que faire et refaire au cadran la totalité de la 
muhérotation d’appd à 6 , 7, voire 12 ou 13 chiffres, 
chercher un interlocuteur; relancer... L’IBM 3750 
peut, en effet; prendre en charge tout ce qui 
demande de la mémoire, de la patience, un effort 
II appelle, rappelle, sè rappelle. 

Mais ce n'est pas tout. Outre ses fonctions 
purement téléphoniques, le 3750 offre des possibilités 
de contrôle, d’enregistrement et d’exploitation de. ' 
données, qui en font un puissant outil de gestion 
d’ informations. De plus, il peut être connecté à un 
ordinateur IBM. 

On est loin du téléphone à ficelle. 

. Grâce à son 
expérience de 
l’électronique, IBM 
simplifie l'usage 
du téléphone et 
en multiplie les 
applications. 


Désormais, quand vouspensorez 4c fe^pbqne n 

ponr votre entreprise, pensez aussi IBM ^ 




Si la bùoms téléphoniques de votre 
établissement se situent entre ISO et 2200 pûtes, 
enrayez ce bon à la Compagnie IBM France 
Smiu2W7 - 21. , r. Jts Bourdonnais, 75 001 Paré. 


Monsieur ’ 


Société ' 

Fonction 



Adrrsse 

•- 


— u 


Cette réunion s’est ténue « 
passant outra i U décision < 
tribunal de* référés, en date 1 
21 mal ; le juge avait cependa 
envoyé un hulaster pour autel 
aux débats. Les quelque quat 
cent «toquante délégués des féd 
rations et dm trnioOB pouvalw . 
ils néanmoins délibérer valaU 
ment? Us désaccord, sur ce poi 
allaient opposer les partisans c 
deux .principaux candidat 
M ~3tate Oharpentié. qui se ml 
hrtnéflrtler de rappul de M. Mi 
terre, «Obtenait que l’assemb 
pouvait délibérer valablement 
présenta une motion en ce se 
H fut approuvé par 467 vr 
Rjçur, 33», contre et 1 abetentji 

Menu, - 30 B- prinrij 
orawtttratik, estimait -devoir et 
pestât la décision judlci&ire. 
qui avait sans doute «ntrair 
yfBjouiaeznent du congrès 
■T* juin pour le reporter à Ta 
tomnr. Le comité national 
rénovation de la C.G.C- qui » 
tient la candidature de M. Me - 
était aussi de cet avis. Ses me 
tires quittèrent la salie apnte < 
le résultat dn vote eut été com 
Ils publièrent ensuite un coâ 
mtmlqué qualifiant « d'illcvale- 
l’assemblée extraodinaire. 

M. Corentin Calvez. lui aiu 
candidat, n'avait pas pris part 1 
vote. D présidait la réunion, < 
rabsfence de M. Mal terre q 
souffre d’une hépatite virale. 1 
secrétariat de la ca.C. à Vba 
de la réunion, a publié un cat 
mtmlqué soulignant qu’a 
* large majorité s’est dégagée pe 
condamner une ingérence ina 
missible (NDJJt. : ceUc du t 
bü&al des référés! dans les < 
/aires d’une organisation repi 
tentative. Ce i>ote. poursuit 
texte, a stigmatisé V attitude t 
fractions qui entendent btart 
le fonctionnement de la C.Q 
et la contraindre à la 
au moment o& toutes lès 
seraient nécessaires pour 
battre les menacés Qui , 
l e per sonnel d'encadrement^) 
tammmt certaines orienta w 
du Vu* Plan ». 

. L'assemblée extraordii 
décidé que le congrès, du _ 
se tiendrait sur la base des 
rente réels, ce qui devrait doriï 
un moins grand nombre de v. 
au VJLP. mais davantage s 
fonctionnaires, aux agricultei 
etc. Le principe des cotisât!' 
différenciées . a été mainte 
Principe qui est à l'origine ■ 
querelles- entre MM. Malterre 
ses opposants. M. MarcheUi, p 
rident de la Fédération, de la a 
tAUurgle, devait, dans la soit 
déclarer que les dispositions a» 
buant cent trente mandats t 
V-RJP: étalent antlstatutalres 
que « toute la réunion avait 
miaiipulée pattr trœ Vtat de* e 
tüdqts, M. Charpentié. prenne '■ 
pouêptr- dis aitjaurd'hnl *. , L 


IE PROCHAIN CONGRÈS 
DE LA C.F.T.C 
SfRA CONSAQtf 
\A IWOI DES 


À 


Le prochain congrès de 
CLF-T-O, qui sé tiendra du 20 
23 novembre 1875. à Cllchy. a 
axé sur les problèmes des jem. 
face à leur avenir professioni- 
Ainsi en a décidé le bureau , de 
CiF.T.C. réuni du 23 au 24 n 
D s’est: déclaré hostile au pre 
de loi cadre sur la réforme 
rwwwfaniteMPt qui. « en 
abouta • .à renvoyer tes 
essen t iels à la voie règlent i 
taire ■./. 

XVautrâ pari le buriâü'â dor 
son aocxffd au projet de coordii 
- tirai avec les syndicats. todép<^ 

■ d&ots C.GJ5X , pour une périt -, 
probatoire de deux ans. . 
O.GJSX fustonnenüt alors a 
la cjp.T.c» Le protocole ssr 
sUmé^tWol quarante-huit beu 
entra tes .deux organisations. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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CONJONCTURE INTERNATIONALE 


Deux réunions ministérielles sur l'énergie 
t les matières premières s' ou vr ent à l'O.CD.E. 


tiO château do la Muette, siège de rO.CJD.EL 
. connaître cette semaine deux grandes -■ pre- 
■ ires ». Mardi 27 ■ aaL pour- 1 la pnedèca fal«, 
je™» international* deTonergie (AXEL)] créée- 
înitîatf ra de SC Kissinger, h zénnft sa inrean 
■ristériel et surtout, mercredi. le wnapi ndxris- 
. tel de l'Orgaxdsatïota de coopération ’-ét de'dére- 


loppemenl icBnonây» (O.C.D.E.) tb étudier les 
problèmes des matière! premières. MM. SSsdnger. 
secrétai» d'Etat «1 fftmpn r secrétaire 

- en -Trésor des Etats-Unis. participeront «a pex- 
Bfflnae & ces deux manifestations. On peut s'atten- 
dre que. à celte occasion. Je «■ » se para 

• de bonaee intentions. 


Un château pavé de .bonnes intentions 


tonni les pays riches, la France en grande partie, la 
3t plus la seule à parler de la lasttoetion actuelle e 


facteur d’inflaticm- 
La conjoncture y 6st 


vsslté de fonder un nouvel voir Ja. conjugaison des expan- stabiliser leur cours, ce serait gnp- 
d r e économique intorpftWnnal elnwà de dwruihi - e t. âvidem- Ji fta w j io ji r rfo f ffl ifn nw Important 

1 " mal dernier, & la conté- ment, aussi des inflations. facteur «Tinflaticm- 

oe ministérielle du Comznon- Autrement <±f±, c'est (Ton niveau . La conjonc ture y . est propice, a 
ilth, qui s’est ten ue- & la mpériear d' infratinn m» t» m on d e la pénurie ont succédé un peu 
n^&iue, M. Harold Wilson, a Industrialisé repartirait bientôt partout des excédents. On prévoit 
>elé de ses vœux un : ,u veto pour une nouvelle fuite en avant; de bonnes récoltes agricoles po u r 
s pour l'économie mondiale qui Inquiète douté tous tes cet été.' Le If parait donc 

le l’on peut traduire par une gouvernements, - rou-fe ' qu’aucun favorable & la conâttnâon de 
du voile d o nn ée »). On se sou- d’entre eux n’est capable 'd'arrê- stocks qui pourraient servir poi- 
nt que c'est l'expression même terni m*rn*» de remettre en qnes- la -suite à f»afanwi- la fièvre des 


Autrement dit, c’est (Ton niveau . La conjonc ture y .est propice. A 
zpérleur d'inflation que le monde la pénurie ont succédé un peu 
sdustrialisé repar tir ait bientôt partout dea excédents. On prévoit 
dut une nouvelle fuite en avant de bonnes récoltes agricoles po u r 
ai Inquiète sans douté tous les cet été.' Le moment parait donc 
Hzvernements, - mais qu’aucun favorable & la conssitutian de 
'entre eux n’est capable ■ d'arré- stocks . qui pourraient servir par 


h«rjR: 
res th 


avait employée Roosevelt pour 
illfier la politique économique 
. devait aider & sortir les Btats- 
;.ls et le reste du' monde de la 
' inde crise de 1929. 
f. je premier ministre britannique 
1?' précisé que le Royaume -Uni 


til r r r - t dés ° n T! s tev aTsble & àes jesterr-Je conseil mtafctérfea de sont pauv 

Hti «u »rds sur lte prix des matières rO.CJDR. : l’Agence intematlo- premières. 
Uü Hfcemlêres « équitables pour les nale de J’énertffm STtoeT 


Ne pas; mélanger les genres 

Telle pourrait être l’une des têt * hausser leurs prix ; par 
bannes Intentions que va mani- contre, beaaooup de pays pauvres 
rester- Je conseil ministériel de sont pauvres aussi en matières 
rO.CJDJS. : l’Agence intematio- premières. Mais les mythes ont la 


ravant. gu’eïle aussi est ouverte Autrement dit 1’O.C.D.BL et 
or -les vroavcteun .efficients», au «dialogues. mm» de Pua et vain. ^rmrnwiqn pmp-nt fm. 
^ raütoe canadla, se^dégagerm sans dées A ne pas métengar les 

ijesté ne re serait paa^ exprtmé - doute un consensus pour « ne vas genres. Mais voflà encore une 
cette façon s mélanger tes genres a C’est dire bonne intention qui peut être mal 

ftv *5Lsî EB 5èt® 1 •P 1 '*» «optera de parler séparé- comprise par les nations projé- 
E ïi s inSïr’ «Tune part, et de taire», surtout si onae place & un 

amptans Jusqu'alors du Hbfira- matières Premières, d’autre nui niveau Dtrflfckme. Si l’Inde, par 


msasrÇiiy, le 12 m ai dernier. en dire traiter ensemble les derme deTOFEP alors qn’objecüvanent 
; ’’***» * Problèmes, confondus ses intérêt» sont loin de se 

1$ question fait-elle l objet avBC ^ j* pauvreté dans le confondre .avec ceux des pays 
core de dlscussitms aranes entre moud» et la nécessité de fonder producteurs de pétrole, c’est que Je 
i hauts resp onsab les de lappM- nn nouvel ordre économique passé lui d ormais toutes les raisons 
I™; f“iïï£ bitematkaiaL C’est bien cette de penser que le distinguo voulu 

” ». - ... était encore 


Sü Sti gSB* 11 ? divergence de vues entre rOFEP P«r le» I m riches était encore 
■ yny- 1 eotetement & « ^ pays industrialisés oui a une manœuvre dilatoire pour ne 

iitendre je libre-échange nest l’échec de la ré union de rien faire, alors même que le 


sous-continent a besoin immédia- 


On comprend que l'OPRP ait ISSSASte dans 


os de saison. Parts en avxiL sous- continent a besoin immédia- 

Pour quelle raison, les pays on comp ren d que l'OPEP oit tement de r ester dans les bonnes 
dustrialisés accepteraient - ils intérêt à tel» en sorte qu’on grftces de l’ontP, nesereit-ce que 
ut d’un coup de traiter un «/«wjA pays du tiers-monde et P 0 ^ obtenir du pétrole, tinan & 
oblème qu 'ps avjdenVpar le pays pnxfetenrs de matières pre- ^ prt 5- dn ™fFUtSSS^' 
ssé, répugné à ssuleœnt poser ? mlères et que Ton Identifie le pro- . , neg ? ; . s i 1 . ap ~ 

coup de force de FOPEP blême des matières premières^ delA dédhreti ons dln te nHpns . 
r le pétrole les aurait-# ame- celui de la pauvreté le Pro°*Ü= des epgagenaents précAy | 

s à de mesura sehto^iteï monde. Dans ceiteperepective. le ' SSSJSmSSSS^^ 

La réponse est sans doute an- prfy qa pétrole ctertort tatou- d® Paris pwarrait réussir, car alor s 


La réponse est sans 
,re plus simple : 


diable, tabou an quelque sorte. 


Entes octobre X971 et mai 1974 * puteqn’ll est le prix, d'un produit 
s- prix des matières premitees, . riB *parté. par des paya du. tlaa- 


le s- quart -monde » pourr a it 

s'exp rim er en son nom propre. 
Mais le plus probable est que 
1’CXC.D.B. se. contente de tawnpn 


tû compris le parole, ont'»: SSaO^ — re^ui eiî ^«WDMns •??**£*■ 88contente ° e **«5» 
Sr anne. triplé. Ils ■ tait donc m vni vSi. intenttais ; une- nouvelle confé- 


ovenne. triplé Ils -'ont donc 

SS de manière importante TrtÊS ta t«“itonale aboutirait 

l’accélération de Hnflaltan atara au mfane échec que céOe de 

ns les paya capitalistes. Sans , laTO ^ 

«UBff ?» ayrtSTe certata?pSS^i£ 


en partie vrai. Mais ce n’est pas 
le cas de nomb reu ses autres 


«tteMfl maintenant, 


uque initiative- 

PHIUPPE SIMONNOT. 


chuté, alors que le prix du. ^ gp or ré amorcex le dl a Jogu e. que 

at ert resté, au motos en d’autres pays industrialisés pren- 

S» u«S. “Æ. SSSÆJffSdSiiî* SS ”*»*“*•■ 

S Sxïer^K^à^'btiS et « ll,fl s ont<ton ® e “*w»Wfr- PHIUPPE SIMONNOT. 

tganisatlan des pays exporta-. — -• 

trs de pétrole a bu, tasqu-A . . 

ff t SSM i S^ft ï Sâï , |S5 A 110 KILOMÈTRES DE BREST 

4ns que. depuis la guerre de “ 

rée. on n’avait pas observé un - • r 

ne peut dire Un premier forage va être entrepris 

ui à quel moment repartira » a' ■' 

lononüe des pays IndusteiaH.- GH tnCf O At HiOt ■ 

Ceux-ci subisse n t, depuis 

aieaxs mois, la récesricin la _ . ' " ' ' 

x profonde qu’ils aient eonnue Ue notre correspondant 

mis la seconde guerre mondiale. . . . : 

raSiSte 1 * Pi Su B ra e pl£ Brest - Le premier forage P«ro- - Pentagone 84* est eitué A vol d*ol- 

Irement : Cœt tosynchrordsa- ! ,er M , ® r »« des eûtes bretonnes doit seau à 110 kilomètres de Brest st & 
a de» cycles conjoncturels de commencer dons les Jouis è venir. 70 Kilomètres & l’ouest d'Ouasewrt, 
icun des pays Industrialisés, La plate-forme semi - submersible par 200 mètres de fond. Les raepon- 
ichronlsation due au dévelop- « Pentagone 84» louée par le groupe sables d’ELF-Aqultaine fui ont donné 
nent ^considérable des [échanges ELF-Aquïtalne. titulaire du permis de le nom breton de «Uzsnn T» (ce 

Techerche en mer d'Irolse. devait qui veut dire , la pUe). Tous les 


A 110 KILOMÈTRES DE BREST 

Un premier forage va être entrepris 
en mer et Armor 

De notre correspondant **.”.■ 

Brest — Le premier forage pétro- ■ Pentagone 84» est eitué A vol d’Ol- 
lier au large des eûtes bretonnes doit seau à 110 kilomètres de Brest et à 


ichronlsation due au dêvdop- 
uent considérable des é chan ges 
eraationaux et è l’inter-aé- 


, SLS2? ante dCB dlfférm " arriver A pied d'œuvre dans ia soirée 
econamœ. _ _ oi . du -samedi 24 mai. Récemment 

rSffiSe pbSSS “““"‘T. P° ur !° ÏÏÏÏÏL ÏJ* 


ELF-Aqui raine, titulaire du permis de le nom breton de « Uzann T» (ce 
recherche en mer d'Irolse. devait qui veut, dire . la plie). Tous les 
arriver A pied d'œuvre dans la soirée forages qui seront exécutés dans les 
du -samedi 24 mai. Récemment trois permis accordés au large da 
construire pour le compta de la Brest au consortium animé par ELF- 


n fc nt & l’intérieur de l’Europe, compagnie française Neptune Forez Aquitaine seront désignés par le nom 

récession des uns était plus par un chantier finlandais, elle breton d'un poisson. Cas permis 

motos équilibrée par fex- bénéficie des derniers perfectionne- portent eux-mémes des noms en rap- 

islon des autres. Et les re- mante de la technique off shoro et port avec la Bretagne : ce «ont « mer 

iîSîïïlS?®. ?? - rot considérée, comme 1 étant Tune Celtique -, le plus A TouesL ■ Ar- 

Mlemême dee platee^formea les plus modernes mor », au oentre de ia zone, et 

it dire, pour 1 b mefllettr ou «u ntonde. 

tr la pire. Et cela explique. Le forai 


i irotee », ce damier en grande partis 


Il nim« f Mi ! ‘ *• *•' 

il Hîitî.V.î.’ 


, : f. 

■ r*-. - <i 

V .X~ M 


Vf- 

% 

- - 

■ . , 

"HiTy:-"'-'-- ■ "■ 


Tes acfrnWstraftans ùntajourtfhtji un besoin .•fépwxtevteeteffitaoerrieftfé 
la muifjfcflé des lâches dont êtes sont chargées sans avof recouséui 
perscmeitiopspêdaSsêJ , . . . 

NCR imagine et constant des ss^ém^^otm^iques exa ct^ ne rt ad^ 
^ rhaqi» Bgcteüf (f&cQvflfe EOCQiTipte. fe systèmGS 08 Saste 


(tes données. 

Du 26 au 28 Mol ô PUSXC, teslngénlsras Commetdaict NCRs«onthe«BUX 
dbuvrir le cflatoguesur vos besoins actuels et sur les solutions NCR. 

26-27-28 MA1 1975 

NCR ouvre le dialogue fiur la saisie dos données. 

U-S. TRADE CENTER 

123, avenue du GénéraWfr^aSUlls - NEUIU-Y-TéL 62433.13 


BB3 


Systèmes Wbtrnaiiques 

NCR FRANCE, 191, me de Vbugï^- 75015 R\raS-m57a61^6 


Le forage que va entreprendre dans la Manche. 

-Mzann 1 » ee trouve dans le per- 
mis «Armor». Ce premier forage ne 
durera pas moins de quatre mois .et 
doit atteindre — 4500 mètres, pro- 
fondeur considérée par ELF-Aquïtalne 
comme un record mondial. Les diri- 
geante de ce groupe assurant d’au- 
tre part que les conditions de travail 
en mer d'Irolse seront encore plus 
dures qu'en mer du Nord en raison 
de la violence des courante et de la 
houle. 

‘ Brest a été choie! comme base 
(ravitaillement de « Pentagone 84 » ; 
deux bateaux spécialisés de 400 ton- 
nes chacun assureront la liaison entre 
la terre et la plate-forme. L'un, le 
Maerk-Trlmmer, est danois ; l'autre, 

. _ . le Semtorth-Haro, bat pavHlon anglais: 

&:rêponaævïtBet afœœ rnerEa Lee deux navires, qui sont è Brest 

ÿiargees sans avoir recours à in depuis plusieurs joure, ont appareillé 

tfcnnaüQLies exactemèrt «fertte * r*™** 

ï exemple. Jœ systèmes de saisie ée « plate-forme. 

Aveo t» premier forage au large de 
Sommetriaux NCR seront heureux aes eûtes, Brest » prépare è vivre 

ei sur les soLXxms NCR. une nouvelle aventure. Son sort a 

tau J cura été lié è la mer. H a long- 

- S* H., j x— . temps dépendu ftroltement de ls ma- 

initeié dos donnéss. ^ ,,,, 1 ^^ royajg ^ nattonala. 

wnin iv Til ROA-wi* Maintenant 11 prend une autre orien- 

- NEUIU-Y-TéL 62433.13 taifoh, amorcée par la réparation 

navale. L* « or noir » viendra-t-H bou- 
[Al leveteer féconomie de la' légion ? La 

™ question est but toutes les lèvres. 


LA. CINQUANT E -QU A- 
T'JUJsME 'FOIRE INTERNA- 
TIONALE DE BC«DEAÜX a 
été inaugurée le 24 mai par 
M. Vincent Ansqnex, ministre 

du commerce et do l’artisanat. 
Elle accueille deux mille trois 
cents exposants et durera jus- 
qu’au 2 juin. 

Ml Ansquer a ensuite accordé 
un e ent revue A une délégation 
du CID UN ATI de la Gironde. 
Etalon las membres de cette 
délégation, 1e ministre aurait 
précisé; au sujet de la discus- 
sion au Parlement du projet 
de loi sur la taxe profession- 
nelle (l'ancienne patente) que 
< pour la petits forfaitaires 
ce nouveau texte allait entraî- 
ner tme diminution sensible de 
te base des impôts ». 


Faits 

et ehiffres 


• LES PROC DE GROS DE LA 
CHARCUTERIE pourront être 
majorés au maximum de 4£> 
et ceux des produits de char- 
cuterie en conserve au maxi- 
mum de 2 7b, est-fl indiqué 
dans le Bulletin officiel des 
services des prix (B.OJS-P.) du 
24 mal. D'autres augmenta- 
tions portent notamment sur 
les tissus de verre textile, les 
tuiles vieillies et certains pro- 
duits surgelés. En revanche, 
des diminutions sont b noter 
pour les poissons panés sur- 


gelés, les ficelles agricoles en 
sisal, les toiles et sa» de jute. 

Rpfîn les t ari fa de la collec- 
tion de mode automne-hiver 
1975- 19TB sont bloqués sur la 
base 1974-1975. 


EN AUSTRALIE, le coût de 
la vie continue d'augmenter 
rapidement, selon Les statis- 
tiques officielles, l’indice des 
prix A la consommation a pro- 
gresse au taux annuel de 
17.6 % durant le premier tri- 
mestre de cette année, alors 
que ce taux ressortait è 13,5 % 
pour l’ensemble de l'année 
1974. 


vite de aujourd'hui des accords de prix 
ise pré- sur quelques jxwidits-dés pour 


CONNAISSEZ-VOUS REIMS? 

MOI OUI. 


François MARQ, 
Président-Directeur- Général 
du I.C.I. * Pharma 


Pour un groupe international comme I.C.L Pharma, 

'• la. vifle où nous voulions nous décentraliser 
devait répondre â un certain nombre 
de conditions impératives. 

Reims, pratiquement équidistante de Londres, 

Paris, Francfort, Bruxelles et Bâle, 
nous offrait une situation géographique favorable 
dans le cadre du marché commun. 

La ville, en expansion, nous offrait des structures 
d'emploi et de logement évoluées. 

L'équipement universitaire nous fournissait les techniciens 
et chercheurs dont nous avions un besoin amplement Justifié 
depuis la récente implantation de notre laboratoire 
de recherche .médico-pharmaceutique. 

Réalisé en 1971, notre transfert de la région parisienne â Reims 
a séduit notre personnel. 

If y a trouvé des équipements sportifs et culturels 
tout â fait remarquables. 

En choisissant Reims nous avons bien choisi. 


REIMS, UNE AUTRE FAÇON DE VIVRE 
ET DE TRAVAILLER 


Banco Ambrosiano 


Exardce 1974. 

Le T9 avril 1975 a e» lien, sur seconde convocation, l'Assemblée Ordinaire da Banco Ambrosiano. 

La Président, M. Ruggiero Mozzana, a soumis à l’approbation de l'Assemblée le bilnn et le 
compte de profits et pertes dos ai 31 décembre 1974. L'exercice s'est achevé par an bénéfice net 
de L. 3j449.033.8OO permettant de distribuer en dividende de L. 270 par action, contre U 250 à 
l'exercice précédent 

Le Vice- Président, et Administratenr-Délégiié, M. Roberto Caivi, a In le rapport du Conseil 
d'Àdmims (ration faisant ressortir non «ml ornent le renforcement du patrimoine et l'amélioration da 
potentiel d'exploitation, mais également l’expansion de la ■ collecte auprès du public » s'accompa- 
gnant d'un accroissement significatif de nombre des comptes existants. Par ses participations, la 
banque a assumé un râle plia vaste et plus important. 

Au coors de l'exercice 1974 on a apporté les meilleurs soins è la formation .professionnelle des 
employés qui, comme toujours, ont réponde parfaitement à l'attente ; on a également augmenté la 
capacité des structures techniques et d'organisation qni ont désormais atteint nn degré fort élevé 
de rendement. 

..L'Assemblée a approuvé — avec l'abstention d'un seul membre — le bilan et la répartition 
des bénéfices selon In proposition et a reconfirmé l'Administrateur M. Aladino Minciaroni ; elle a 
égal «lient désigné le nouveau Collège des Commissaires aux Comptes. 

Le Conseil d* Administration est ainsi composé : 

— Présidant : Ruggiero Mozzana. 

— Vice- Président et Administrateur-Délégué : Roberto Caivi. 

— Vice-Président ; Giuseppe MarïonL 

. 1 — Administrateurs : Luigi Agostoni, El vira Aras», Andrea Bocca, CSacomo Costa fa Eugénie, 
Federico Gaikrrati Scotti, Plèra Locatalli, Gfew Paolo Me bd cTEril, Aladino Mincis roui, Mario Valeri 
Ma ocra, Giuseppe Zanon di VaJgiurata. 

Commissaires aux comptes pour an mandat de trois ans (1975-1977) : 

— Président : Amatort BrambiJIa. 

— Titulaires : Antonio Confalmieri, Francesco Menti, Ëugeüo Pedemonte, Emilie SargentL 

— Commissaires suppléants : Tmtcredi Blanchi, Mario Devoir. 


JEAN DE ROSIÈRE. I STÉ PAR ACTIONS FONDÉE EN 1896 - SIÈGE A MILAN - VIA CLERICI, 2 
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7. Comme»! échanger 
un Aqatha Christie contre 
Madame ax,at rentrer 
d'un voyage d'affaires 
en ayant Iü les deux. 

Oàriâ le îrûin. on peut lire. 

On peut aussi parler lecture avec son vis-a-vis 
A l'arrivée, on peut échanger ses romans ou son adresse. 

Au retour, on a un nouveau roman. Et un nouveau vis-à-vts. 
Mais tout ça n est qu un des bons eûtes de la SNCF, 
tl y en a d au iras a exploiter. 

Demandez ie guide pratique 19’5 du voyageur, 
aans les garas et agencés de voyage, 
questionnez- nous: so/ez malins. 

Les gens ne sacenl pas profiter du iram. 



Apprsr.f i le train 


LaGJiL 
a moitié en 3 mois 
un Stacker, au Sénégal. 




*mA 






Sénégal Stacker sur chenilles monté en 3 mois par la CMÆ. 


La Compagnie des 
Phosphates de Taïba 
(Sén^al), devant étendre 
une de ses exploitations 
minières, a confié à la 
CME. (Constructions 
Métalliques et Entreprises) 
le montage d’un ensemble 
de manutention. Ce 
complexe comprend 3 XXX) 
tonnes de transporteurs 
ripables, des roues-pefles 
d’extraction et un Stacker. 

Le Aaoker, dont les éléments 
ont été fabriqués par Krnpp, 
se déplace sur chenilles et 
atteint, en ordre de marche, 
un poids total de 1.450 
tonnes. La CME. s’est 
acquittée de toute 
rinstallaîion de l’engin, 

■ depuis l'acheminement des 
fournitures sur les lieux de 
montage jusqu? aux en 

charge. Elle a rempli cette 
mission en l'espace de 3 
mois seulement alors qu’un 
délai de 5 mois apparaissait 
nécessaire. 


Outre le montage, la 
CME. assure, dans tous les 
pays du monde, les grosses 
réparations et dép annag es 
de ces engins, avec des 
équipes de techniciens 

friantern flnt- q ualifiés 

Cette nouvelle réalisation 
confirme la CME. parmi 
les spécialistes du montage 
des grands engins de 
manutention. Elle vient 
s’ajouta' à une liste déjà 
étoffée de références : 
Cominor (Mauritanie) 
(ex-Mifenna), Phosphates 
du Bénin (Togo), Potasses 
du Congo, Bauxites de 
Boke (Guinée), Le Nickel 
(Nouveüe-Caiédome), Sica- 
Sucrejany (Guadeloupe), 
Ciments du Nord (France), 
etc» 


Division Montage cTEngriTs 
de Mamlecaion 
13, n» Damer 
69353 Lyon Cedex 2 
Tfl. (78) 695004 


Dupuis 30 ans, le Journal spécialisé ■■■■ 

“Les Annonces” est toujours le N° 1 pour 
l’achat et la vente de fonds de commerce 

boutiques, focaux, centres commerciaux, gérances, etc- 

■MB £n Vente Partout l F et 36, rue de Malte. 75011 Pat/s ■■■■ 


8. Camn^nt rouler 
700 km S m pæs fermés 

et r^rsiulre 

le vsî&ssf jguand 

la roufs éswienf belle. 

S er:; :.e " Trgj-.' -Au*:' /eus p ouvez louer ■ 
dans a ! us de 20? ç-ve? u p*.» vo.'ur* sans chauffeur. 

.'! 5 : JÎîii l'avance. 

Adrrsszz-.c js zzrs i;s osrss et agences de voyage 

eu î -r' :çh er a u > ce* ■! 'éî d s réservations - . . . 

ds.Farij £ * Lyon. Marseille. 

Mais tou: ça es: p-ez.'-e zan .> le pû: J-:- pratique 1975 du voyageur.' 
Der-açc'ez-e zins i-e-i ç.-.îe; -:f agences de voyage. 
ques’..:r.ne;:-r:c , ùS' sevez malins. 

Lés gens ■ie szvê.'r ;vs profitar'du train, ' 


Apprenex le train. 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 

Deux points de vue sur la querelle entre les médecins et la Sécurité sociale 


UNE ÉPREUVE DE FORCE 


par le professeur MARC NéDéLEC <*) 


LE GLAS DE LA MÉDECINE LIBÉRALE 

par le docteur CHARLES PROUX (*) 


L E nouvel épisode du co nfl it 
entre le . corps médical et 
les <*»■**«“»* va beaucoup -pins 
loto que la c o ntrov e r se habi- 
tuelle apt revendications d'une 
loi « d'orientation ». et d'un. ar- 
bitrage sot les tarifa par des 
experts économiques, le document 
des caisses oppose un double 
refus. 

Mais, surtout, fl réclame la sup- 
pression de l’article 18 et annonce 
pour la première Jota l'intention 
de favoriser l’exercice en groupe. 

L’article 18, qui dorme en toit 
aux syndicats médicaux le droit 
dé s’opposer à la création de 
centres de. soin, est une concession 
accordée afin d’obtenir la signa- 
ture des conventions. Et ce veto 
des syndicats a toujours été 
reconduit Quant aux centres exis- 
tants qui subissent un abattement 
de tarifs de 10 & 80 % et pra- 
tiquent le tiers payant, ils abou- 
tissent parfois, en l’absence de 
subventions, à une médecine dite 
sociale, qui est considérée comme 
de seconde zone et destinée le 
plus souvent & des gens aux res- 
sources médiocres. Dispositions 
humiliante pour tous et inaccep- 
tables. 

Quant à la médecine de groupe, 
dont les avantages sont si nom- 
breux et 4 laquelle les jeunes 
sont tellemen t sensibles, raff&ïre 
est jugée. 

L’obstacle A son développement 
vient des modes de propriété et 
de financement adoptés, ainsi que 
du mode de rémunération. 

« Le droit français, toujours 
régi par le code Saptdéon, donne 
toujours le pouvoir à la propriété » 
(docteur Jnnod) . D'après la loi 
Foyer de novembre 1966, dont on 
attend encore les décrets d’appli- 
cation. dés deux sociétés prévues 
de moyens et d’exerdee, la pre- 
mière doit être propriété médicale 
exclusive. 

Or l’importance des capitaux à 
engager oblige les médecins & 
s’adresser pour le principal aux 
banques. Avec leurs conditions 
sévères : peu d: franchise, taux 
d'intérêt élevés, liés au loyer de 
l'argent, courts délais de rembour- 
sement; etc: 

Les initiatives louables de la 
Confédération des syndicats mé- 
dicaux telles que les recours A 
! divers crédits n'y ont pas c h a n gé 
: grand-chose. Le coût des inves- 
tissements a-EoKi que les frais d’ex- 
ploitation croissent sans cesse. Et 
tout agrandissement ultérieur, 
toute acquisition d’un nouvel 
équipement, tout départ ou suc- 
cession (rachat de clientèle), obli- 
gent à rentrer' dans le circu it 
bancaire. Créer un pool immo- 
bilier ou un groupe immobilier 
des professions de santé, est-ce 

r slble ? Les charges si lourdes. 

rigidité des tarifs, l’incompré- 
hension du fisc, en font douter, 
et Justifient le cri d’alarme du 
président actuel (1). 

Le moins qu’on en puisse dire 
est que les conditions financières 
ne sont pas saines. Rii«* péna- 
lisent injustement les médecins 
Intéressés. Elles pourraient pous- 
ser à un souci de productivité 
aux dépens du budget de l’assu- 
rance- maladie Elles freinent à 
coup sûr l’expansion de la méde- 
cine de groupe. Le contraste est 
• frappant entre les déclarations 
favorables prodlqaées de toutes 
parts et la réalité. 

De leur côté, les caisses font 
une erreur de même nature quand 
elles réclament le droit de créer des 
centres ' médicaux avec ‘des prêts 
à taux d’intérêt réduite tout en 
prétendant en avoir la -propriété 
exclusive. Sont-elles qualifiées 
pour être les seules responsables 
de l’organisation de la santé en 
France ? Et que dire du salariat ? 

Les médecins «libéraux» ne 
le recherchent que comme un 
appoint (2). Salaire signifie en 
France rétribution le moins éle- 
vée possible, conditions de travail 
imposées et risque d'un arbitraire 
administratif parfois inc o mpétent. 
Ceef malgré l'exemple, entre au- 
tres. de r en tente entre médecins 
et administrateurs, réalisée par 
TUnlon mutualiste des travail- . 
leurs ' des ' Bouches-du-Rhône. 

Il y a 14 deux arguments psy- 
chologiques majeure dont il est 
impossible de ne pas tenir compte. 

Comment en sortir ? L’occasion 
serait-elle pwfin venue d’une col- 
laboration entre les partenaires 
en présence 7, La séparation de la 
propriété et. de -la gestion est la 
tâche de la génération qui monte. 
Toute Idée de propriété exclu- 
sive des centres de quelque nature 
qu’elle soft doit être, pour cela, 
abandonnée. • .... 

Dans cet esprit, la société des 
moyens, devrait relever d’une pro- 
priété' partagée, de la copropriété 
des représentants des usagers : 
municipalités, caisses, mutuelles, 
comités d'entreprises! etc, sous 
forme coopérative : un homme, 
une voix, dans lés- 'délibérations 
des co nseils, quel que soft rap- 
port de chacun. 

•Le but non lucratif étant af- 
firmé. évident, les. copropriétaires 


une filiale de la Caisse -des dépôts 
— suggestion retenue en 1970 pu 
M. Boulin. Avec des prêts boni- 
fiés. & longue échéance, comme fl 
en est pour les HLM. 

Quant à la société d’exercice 
qui serait formée par les médecins, 
elle doit être indépendante et 

. • Fondateur, du. premier cabinet 
.de médecine de groupe en im 


autonome. D’abord par la .parité -g-^. ans ta dialogue, de soun» 
dans les conseils d'administration I 1 habituel eux tractations qui 
— dû toit du. coût, de la longueur MS précédent le signature d’une 


la .parité 


ANS ta dialogue de sourde 


des études — dix ans 


s longueur 
du dU 


V précédent la signature d’une 
convention entré médecins .et caisses 


plûme, des garanties ardinaJes etr ""rrr 1 T T^T 

syndicales. Ensuite par la gestion i d’asaiiance-maladte, tl conviant d-ap- 


Gloire A la médecine Salariée, a i« 
à la libre concurrence entre te p 
et des rentres créés grâce à 
prêts « A taux d'intérêt réduit 
cet article met, évidemment, tou' 


porter -quelques éclaircissements sans inonde sur un ptad d’égalité. 


technique qui leur revient en fait, porter quelques éclaircissements sans mono» j 
et de droit. espérer pour cela qu’ils soient sus- j e no 

Un contrat (convention tou- ceptRHes d* influencer des positions ctna 
JoiHs réalisable) serait .Insuffisant, solidement établies: eaux au 

H faudrait un ensemble entre Ira -- -• - 

personnes et un statut de service En ça qui concerne ta reproche «vamag« 
public, de droit privé (professeur la lenteur de l'autodiscipline, on souvent 
flrôcT ta* nr/L P°umüi demander aux caisses pour- 
oc^SÎSr*? -Jfita&fiqn quoi aflre s'absHwment ti soresm de 


Je ne suis pas hostile A fa mf 
cl no salariée : elle présente, p. 
ceux qui en profitent, de nombr 
avantages, mats elle entraîne l 
souvent une rigidité administre 
qui s'accommode mal avec Texan 


de là Sécurité yy-taie , corLçne au suivre leurs . experts en ce qui 
dép art comme « nfl or gan isme de concerna les ' abus, préférant ' sans 
droit privé. «■‘Vun-gA tTun service douta enrlcblr leurs - dossiers - que 
public, possédant son propre bod- de sévir. - - 
get» (J Doublet). . 

Reste la rémunération L’art! - . Pour les dépenses médicales, on 
cle 14 de la lof de M. Foyer «s demande toujours pourquoi, on n'a 


recommande la masse commune 
des honoraires, instituée d'emblée 
par les pionnière. Cette ' formule 
désindMdxtalise ie paiement de 
l’acte, dont une des raisons vala- 


jamats -py.-ob tenir la ventilation entre 
les différants secteurs hôpitaux, 
dispensaires: centres créée sous ta 
couvert de la loi de 1901 dont le 


blés est ITmpossibUttê d'établir, caractère commercial est bien connu, 
dans la pratique quotidienne — . centres mutualistes, médecine pri- 
comme tout les spécialisations ^ spécialisée et praticienne. 


comme pour les spécialisations 
chirurgicales — un forfait pour 
un ensemble dè soins, indéterminé 
à Tavance. 

■ Ainsi sont évités le tiers payant 
généralisé et le salariat. ' qui se- 
raient remplacés par un traite- 
ment à la fonction, à moduler 
selon des critères professionnels 
(titres, promotions, ancienneté, 
etc.).- Il peut englober certaines 
activités mal rétribuées (méde- 
cine ' préventive dé la 'personne), 
négligées ou- subordonnées à un 
tiers (médecine du travail), etc. 


- J'ai, pendant de nombreuses 
nées, eu comme > voisin d’en tac 
un dispensaire mutualiste et com 
de fois de pauvres femmes : 
venues, vers 18 h. 5, me deman 
leur ampoule i la matn, si on pot 
leur tolre la « piqûre » I 

Une ds-nos manipulatrices, j 
mtére diplômée d’Etat, pralk 
nnjectlon, gratuitement; ta méd 
cupide et rapace est de tempt'. 
temps capable d’une « B.A. 

En fait, ce salariat entraînera"’ 


' Les coûteux brdlneteurs devraient tiers-payant généralisé et la bc 
pouvoir donner la réponse que nous médecine étatisée fera, enfin, et 
.attendons depuis dbi-aept ans et voir la France dans la règle de la < 
oû sont les fameux « dépensiers ». munauM européenne et de fa nu 


Pour les projets d’avenir, le retus 
de l’Indexation et des rapports entre 
les différentes 1 lettres-dés procède 
toujours' de - la tentation de diviser 
le corps médical en opposant géné- 
ralistes et spécialistes. Le passé noue 
a montré qu’une assemblée générale 


<“ j* c °" Md y tf ° n des «***”* 


mettrait de préparer en cas de 
décès une réelle valeur patrimo- 
niale — ou un capital de fin' de 
carrière, selon ridée heureuse du 
docteur Jnnod. . ' . •• ; 

* Certaines de ces. propositions 1 
pour Intéressantes et originales 
qu’elles sréesit sont en contradic- 
tion avec plusieurs articles des 
lois et des règlements., fi: serait! 
. donc prématuré de les voir appli- 
cables dans l’état actuel de la 
législation- > (4). Pourquoi les 
dirigeants responsables se sont-ils 
toujours' refusés depuis trente ans 
à Informer les médecins: de ces 
idées jugées -w de-quet droit ? — 
subversives ? 

L’idée directrice qui a échappé 
aux réallKCes -si fiers de l’écre. 
était de rechercher l'adaptation 
des prof es3l ans libérâtes & une so- 
cialisation progressive inscrite 


médicaux a dâj&.oniellement démenti 
de tels projeta lorsqu'elle 1 s. voté à 
la quasi-unanimité le refus d'une 
surenchère de 1- F sur le 'projet 
confédéral en faveur des praticiens. 


la France dans la règle de la < 
munauM européenne et de fa nM 
ertfê médicale, très Largement 
parée, d’ailleurs, par llnftatlon 
diplômes; ’ grand espoir de ' 
dirigeants pour l’horizon 80. 

Lee médecins, trop nombi •• 
n’auront alors le choix qu’entre : 
clientèle misérable ou' uns car 
de fonctionnaires aux indices h 
tains mais sans risques. 

Qu’on ne pense pas que les r; 
togtetss soient hostiles au t. 
payant : Ifs savent ta charge 
représenta leurs actes, lia ont rr - 
â! abord un projet qui, basé 
Taxpèrtance de certaines cal: 


Sans doute ' peut-on y retrouver élaboré ;ün projet qui, basé 
aussi ta 'désir de beaucoup de voir- Texpériance de certaines cal: 
toute ta médecine spécialisée réser- permettrait facilement son app 
vôe au secteur hospitalier oû elle Bon aux actes coûteux. Ce > 
coûte deux tais plus, cher sans être pas ta ^tiers-payant qui est da. 
ni meilleure ni plus; hiimalne. Mais roux, mais aa généralisation, fai 
quelle satisfaction da savoir que ce d’uns' débauche d’actes et de f 
coût élevé ne- profita pas aux mé- dépénses. sans que te malade 
decjns i , ■ - la moindre conadencé de Hit' 

• • tancé du servie» quf lui est t 

Il y a- beaucoup i dire sur I» droit . ^ j B coüéctfvltô. 
è dépassement (D.P.) Il y en a 

beaucoup trtta. mais qui a Invité les Comme Je l'ai dit, c'est - 
•médectas titrée à s> IrracrJr*» en 1 Illusion que J’ai écrit ces réfie», 
grand nombre f-Pôur beaucoup -de et pourtant la convention n'a' 


dans les faits. Or les toits sont médecins .ce D.P. - est -considéré 


flagrants : difficultés de mainte- comme une dtetînetion honorifique et 
nte les cog m aia giiic es. désaf fecti on ils ne s'en servant pratiquement 

- /"«aïs. Il profit» plus aux spécialistes 
SûtiOU fit rythme du Inivail tou- nil'miv nmtlrlAnb r'mat nna AiriHanm 

jours bonscoiés, journée excessive. J •? 

Quand les mwprttfe et Ipg mnyeini 81 1 00 consMJére ta modicité dôa 
dont les médectoa peuvent cüspo- tarifs 'qur sont consentis à ceux-fà. 
ser ne leur permettent plus, s'ils Nous sommes nombreux A envisager 
ratent isotas. d'atteindre leurs sa {imitation ; les. médecins aux ht>- 


objectifa, dé toire face & leurs 
responsabilités, fl. arrive que. la 
liberté opprime et que la; , loi 
affranchisse. • - _ 

Tout reste & faire pour que les 
médecins praticiens, leurs moyens 
de vivre et de travailler ainsi as- 
surés . r e t r ou ven t la plénitude .et 
la passion d’un métier qui. plus 
que tout autre, est une raison de 
vivre. Notre projet de médecine 
de groupe répand A ces besoins 
S'agit - u de sacralisation ? Oui.; 
c’est-à-dire l’organisation due à 
l’initiative d’hommes fibres eti 
le contraire d’une soumission à 


noralres printiere n’ont aucune rai- 
son de ; bénéficier des avantages 
conventionnels. ... 

Que penser de l'article 18 ? 


la moindre conscience de rirr . 
tance du servie» qui lui est r Y 
par ta colléctfvltô. 

' Comme Je l’ai dit, c'est - 
Illusion que J’af écrit ces réfle»^, 
et pourtant la convention n'a" 
été urt échec, elle a normalisé, i 
(a généraUfô. fa relation méda 
malade. Espérons malgré tout qii 
égale st réciproque bonne ' 
amènera é un compromis ne co 
crant. .ta défaite de personne 
laissant encore au malade la fat 
d'être' soigné 'par la médecin de 
chobc dans des conditions fl 
dères normales. 


• Président de la 
n ationale des syndics ta 
mentaux de médecins fie. 
logtstea. 


La C. F. D. T. réclame une modification ^ 
da droit de propriété des cabinets médical 



/•: 

\±S*Jr 




çgroe < 

&nc3 c 

inter 


des contraintes de type coUecti- “mnbre ^de la géant Ou C. N. P. F_ M. Bon 

vlste. ®pH™*pslari é^écu^ive de - la • aima que les repr&sentanùTd 

. CLFJ3.T, a _pracÿé lœ positions et- de la CSJ3JT. *t 

m Docteur Junod « .Editorial de «te sa confédération sur l’avenir écartés. Nous réclamons une < 

sodeetns de groupe * n« 68. octobre des relation» entre les médecins Ole ronde » où tous les tuU 

„ .. . et la Sécurité sociale. Au. moment auteurs seraient convoaués.-i 

W But cent médadas èxercéat. ou les dirigeants des cuisses vutp'ww, 

d’assurance maladie pours ui vent N’y a-t-ü pas cependant i 
tSpe parS?* 16 ^ vatrsB . l ^ Bl • avise les syndicats médicaux les ntooité de tous ^admlnli 


'• (3) Orgaziisstioa Juridique de -ri tac u s sians sur une nxyuvelle con- tem 
droits et d'obligations Indépendante vention.- M. BOPO tient tout mai 
de U volonté passagère d’nn Etat d’abord à dénoncer la procédure der 
on d’un gouvernement national, des négociations.. « Ces disette- cle 

■•***■ *= <=■« 


iTy a-t-il pas cependant i 
n Imité de tous les «dminii 
fours de la caisse.- d’assur 
maladie des salariés' pour , der 


rions, déclare-t-il, se déroulent 
dans un cadre inadmissible. Nous 


Km n Ka la n ,.ta.a«laa ***** UUOd 

pnbUq^T™ ^ttefaetto^d^ ^4^ tt e rèpr6a ^ 

besoin collectif (a. Fhnipj. • rés pqr le président du conseil 

(4) Berne du Pmttoian nr 1 14. 1 rfadministrotion de la caisse . 

S mars 1B74. ~ ' ~ 


d’administration de la caisse . 
M. : Dertin (F. O.), et par tm dtri- 


moins cher quand on fait 
féaulîèrement 
Paris* Lyon 

Achetez une carte demi-tarif SNCF. 

Si vous voyagez souvent sur la même ligne, 
ou [dans la même zone, vous - y gagnez. 

Elle est valabWt an. 6 mois, ou 3 mois. . . 

Mais tout ça est expliqué dans nos brochures. 
•Demandez le guide pratique 1975 du voyageur, 
dans ïes gares et agences de voyagé: 
questionnez-nous; soyez malins. 

Les gens ne savent pas profiter du train. 


cle 18 de l’ancienne cônven 
..c’est-à-dire donner le droit a 
tif aux caisses de créer 
centres médicaux ? c Nous ■ 
mes accord avec les repu 
tante de FjO. et du CJV.W, 

Ü V a abus à parler dJuüani 
P our nous, il ne s’agit pà 
permettre aux caisses de tint 
la médecine libérale, même 
dite de groupe. Nous voulons. 
rriOdthcatttm du droit ' de ’-:i 
priete des cabinets de gr^v.. 
afin de concilier les intérêt*., 
la collectivité, de la S écu 
sociale et des médecins. " : .. 

s . Nous proposons la crée * \ 
dons les quartiers et les con ■■ 
nés. d’unités sanitaires de 
qui seraient pturidiscipltiu ; 
Ces m*it& grouperaient les ( : - 
•ralistes, les spécialistes, 
aussi les infirmières et des 
vameurs sociaux Dans ces u 
sanitaires, les médecins cons, 

raient une part de propriété 

la coOectiotti et les tzsas 
a ur a i ent aussi un droit dé 
dard, s 

La "C JFJXT. se déclaré, d'/ 
part. « fondamentalement ^ , . 
tiïe a à la rémunération di;,-." 
du médecin' dite paiement à I-'-; 
et ML Bono expüque : * Non'- ., 
'nous ' faisons pas dratosùm. 
la situation actuelle, le paie 
à Pacte va continuer â Jonc, 
ner , bien qufU cons tirée an » ' 

4 la prise en compte de la v 
crée préventive. Comment dt 
«n acte de prévention? t 
ment le rémunérer? La pw 
convention devrait Jtxerj& 

dations qui permettraient de 
ür progressivement de Cad 
forme de Têmunêtattan des « 
dns . ■ 


üeiexj 
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CAISSE NATIONALE DE LlRKHE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
' tfiga fa o 8 ■% juin- 1969' *-■ 

* i Intérêts connu du 37 juin 

au 38 juin ms. «or les obli- 

• .nu Ejectücttû do Franco 8 % 
.1889 seront payables. & partir 
- >!7 juin 1875, A T*Smnn do 36 F 

• titre do SM P nominal, contra 
, 'chôment 1 du coupon n* 8 ou 

■ nplUago du certificat noml- 
V* après uns retenue, il la source 
Jiant droit & un .avoir ««yw ) de 
(montant global : 40 P). Eu 
'•• û' option pour le -régime' Au 
trament d'impôt forfa itair e, la 
plément de prélèvement übéra- 
< sera de 5À9 P, soit nn net 
.0,01 P. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

ligotions 8,50 % juin 1970 

s Intérêts courus du 29 Juin 
as 38 Juin 1975 sur les obüga- 

* Electricité de France 850 % 
.1970 seront payables, & partir 

■ 9 juin ltns. A raison de 38^5 p 
titre de 500 P Tiny^nil , contre 
'chôment du coupon . n* 5 ou 
mpWage du certificat noml- 
r, après une retenue & la 
ca donnant droit A on avoir 
il de 4-25 p (montant global : 

) FJ. En csa d’option po ur la 
me- du prélèvement d'impôt 
ai taire, le complément de pré- 
ment libératoire sera de ff.37 P, 

' un net de 3L88 .F. . 


'APEÏBHES DE GASCOGNE 


avis préalable A la réunion de 
. lemblée générale des actionnaires! 
Papeteries ^ paraître au balle* 

' d’annonces legales • et oblige 1 
es. Cette assemblée aura üèu la 
:uiu 1075 A Mtrnteapu- ' ■ ■ ■ 

sus pourra y relever une déb- 
ita cm prévoyant l’Augmentation 
capital de la eocAêté de 32 074 350 
9489220 F par vole d’inompora- 
■ au capital d’une somma de 
(870 P prélevée sur différentes 
rves et sur las bénéfices da 
urclce, 

æte augmentation de capital sera 
lsée par vola d'élévation. .du no- 
tai des actions existantes de 50 
J P. 

est Importent de rappeler que 
ods 1944 cette société a élevé son 
Uni de 537 220 P au montant 
loi, uniquement par vole dTlncore 
psion de réservas, 
sr ailleurs, nous vous si g n alo ns 
i le GABI du pr emier trimestre 
» a atteint 90 641630 P, en aug- 
îtation de 27,7 % sur celui da 

ta ventes de papier mitant sta- 
■Tmir pB malgré un effort A l'expor- 
dcl Par contre, les vaxtea de. sacs 
rands «w»t*nn.T»wi BUblsaent une 
sa liée A la mauvaise tenue des 
rchèa du ciment et des engrais 
vés de la sidérurgie, ainsi qu’A 
baisse -des: demandes tPaUnumts 
bétail. 


La paiement des c ou po n s est ef- 
fectué sans frais aux - caiaaaa des 
comptables directs du Trésor ftré- 
oprerles générales, recettes des 1 
finances' et perceptions!), A la 
Nationale do l'Energie, A Parte, 
17, rue Cnumartln, »in«i qu’aux 
guichets de la Banque da Pnmca 
«Aùtiswnaent* bancaires 
habituels. - 


RIDEAU X 
VOILAGES 

Marcel SELCER 

. Moiîre Artisan Tapissier. 

1, Impasse Druinot 
Paris-12 628.35.30 


LEGRAND 


- • ÉLECTRICITÉ DE FRANCE ■ 

Obligation* 8,50 % Jufai 1971. 

'Les Intérêts ' courus du 38 ' Juin 
1974 au. 27 Juin 1075 sur Jw obliga- 
tions Electricité de Franc* 8£0 % 
Juin 1971 seront payables. A partir 
du 38 juin 15175.- A raison de 3&Â) F 
par titra de 400 P nominal, contre 
détachement- du coupon n* 4- on 
estampillage du certificat' nnmJnattf 
après une retenue A la source don- 
nant. droit à us avoir fisca l de 
3,40 P (montant global : 34 F). En 
cas' d’option pour le régime du 
prélèvement d'impôt forfaitaire, . le 
complément de prélèvement libé- 
ratoire sera de 5:09 7, soit un net 
de 35,51 P. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE ' 

Obligations 8,80 % Juin 1973 

Z tes Intérêts' courus du 18 juin 
3974 au 17 Juin 1973 sur las obli- 
gations Electricité de France *JBQ % 
Juin U79 seront payables, A partir 
dp 18 Juin 1975, A raison de 79:20 F 
par titre dé 1 000 F nom tuai , contre 
détachement du coupon n* 2 ou 
astwnpmsgs du cartiffcat nom mur, 
après une retenue A là' source 'don- 
nant droit A nn avoir fiscal de 4L80 S 
(montant global : 88 F). Bn càa 
d’op tion pour le régime du prélè- 
vement forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de 
1309 P. soit ma net de 88,01 P. 


Le chiffre d'affaires du groupe, 

O0TC tllWL 4 PC cmocn iH'tffflifeH I TTifltO 

Fart âevé A 209,3 rnmjona da Hunes 
contre lflOpS £o tuuiw 

la mêm e période de 1973, soit use 
augmentation de 16 %. 

i structure comparable, c'est-à- 
dire sa réintègrent' dans les ventes 
1974 Ira facturations Znovae et 
Martin, et LuneL la chiffre d’affai- 
res est en léger recul ( — X5 %). 

Les exportations se maintiennent 
sensiblement an niveau ds 1974. 

n est rappelé que rassemblée gé- 
nérale annuelle eb tiendra A Umeets 
la lundi 23 Juin. 1975 A 14 h. 30. 


* 


AVIS 

DE CONVOCATION 

MM. les actionnaires de la So- 
ciété RHÔNE-POULENC SA. 
sont convoqués r 
1° en assemblée générale extra- 
. ordinaire, le mercredMI juÿi1975, 
à 10 heures; au siège socïal-22, 
avenue Montaigne, Paris 8" 

(Au cas très vraisemblable où 
cette assembléa ne pourrait 
pas valablement- délibérée 
faute de quorum, MM. (es ac- 
tionnaires seraient. A nou- 
veau convoqués avec le mé- 
mo ordre du jour/ à l’issue de 
rassemblée générale ordi- 
naire annuelle). 

2° en assemblée générale ordi- 
naire annuelle, le jeudi 19 juin 
1975, à 10 heures, à la Salle 
Pleyel, -252. faubourg Saint- 
Honoré, Paris 8®, 
à l'effet de délibérer selon les 
ordres du jour dont le détail a 
été publié au BAL0 du 28 Avril 
1975. 



Qcé-van der Grinten N.V. 


AUGMENTATION DE CAPITAL 

MONTANT s H 4 071 940 par l'émission de 203 597 actions ordi- 
naires da FI. 20 nominal. 

PRIX D'EMISSION : Fl 147,50 par titre (soit F 250 environ sur la 

basa d'on coure do florin de F 1,70). 

JOUISSANCE : 1” décembre 1974. 

PRIVILEGE DE SOUSCRIPTION : UNE action nouvelle peur SIX 
actions actaeUas. 

DELAI ET LIEUX PE SOUSCRIPTION EN FRANCE : da 26 mai au 
3 jura 1975 aux guichets da CREDIT LYONNAIS et da CREDIT 

INDUSTRIEL ET COMMERCIAL. 

Léo droits de souscription (coupon n* 83) seront négociables an mar- 
ché bons-cote de la Bourse de Paris du » an 30 mal 1975. 

Notice an B A.I.Ql do 38 mai 1975 • Vin de U tOJ. n* 75-fig en 
date du » mal 1975. 


PïCHINEY-liGINE KIMMANH 

Société anonyme 
an capital de 3518 150 900 P 
Siège social : 

10, rne dn Oénéial-Fay, Paria-B" 
Siège administ r an t : 

33, zne Balzac. Parta-S* 

R.C. FUte B 563095168 

avis de'convocation 


irte-poulenc 


Messieurs les actionnaires sont 
convoqués A l'hôtel Méridien. 81. 
boulevard Gourion - Saint - Cyr, A 
Paris (17*), en assemblée générale 
ordinaire pour le mardi 24 juin. A 
10 beurra, A l'effet de délibérer sur 
l’ordre du. Jour solvant : . 

. ' ORDRE DU JOUR 

— Support dn (Vadmlnla- 

tration sur l'axèrelee 39K; 

— Rapport des cammlBadres sur 
les opérations dudit exercice ; 

— Approbation des comptes et du 
bilan ; 

— Affectations des résultats ; fixa- 
tion du dividende; 

— Rapport spécial des commissai- 
res sur les conventions visées par 
l'article 101 de la loi dn 34 Juillet 
1966 et approbation de ce rapport; 

— Renouvellement de mandats 
(Fadmlnlstxsteun. 

Tout actionnaire, quel que soit la 
nombre d'actions qu’il possède, a le 
droit da prendre part A cette assem- 
blée ou de afp faire représenter. 

Toutefois , pour être admis A cette 
mwwmblée ou A sp faire représenter, 
les aotimmalraB propriétaires d'ac- 
tions nominatives devront être fos- 
crtts sur les registres da la société 
cinq Jours francs avant rassemblée 
et les actionnaires pr o p rié ta ires 
d’actions an porteur devront, 
la même délai, faire «rf g n t f! »- wm. 
mPMBaaticn da leurs titras par Vvn 
des étahUssemcnts suivants : 

— Crédit lyonnais - Crédit -com- 
mercial da Francs ; 

— Banque nationale de Parla; 


— Société générale ; 

— Banane de Parle et des Pays- 
Bas ; 

— MM. Lazard Frères et Cie ; 

— Crédit Industriel et commercial; 

Crédit «-htmli-p t e ; 

— Banque de Suez' et de l Union 
des mura ; 

— crédit du Nom et Union pari- 
tienne - Union bancaire ; 

— Société lyonnaise de dépota ac 
de crédit Industriel ; 

— Banque de l'Union européenne ; 

— Banque Wonns ; I 

— Banque de ITudocblne ; 

— Banque Rothschild ; 

— Société mia-TOiTinW de crédit ; 

— Banque de Neuflize, Schlum- 
berger, Mallet ; 

— Banque Veuve Marin-Fans ; 

— Banque de Savoie ; 

—.Banque Odler-BunganerrCour- 
votsîer; .... 

— Société aoneélenna et - Varin- 
BanUer; 

— Crédit suisse ; 

. Société da tüLwnrm mlEM ! 

— Union ds banques suisses.: 

— Planton. Héldrlng -et Flexsnn ; 

— Banque de Bruxelles ; 

— Banque Lambert ; 

— Deutsche Bank, 
qui délivreront des cartes d’admis- 
sion A ladite assemblée. 

L’avte préalable prescrit par l’ar- 
ticOs xao du démet n* «I -888 du 
33 mars 1987 a été publié au Bulle- 
tin d'annonces légales obligatoires 
du 12 mal 1075. 

Le conseil ii '«sniini»tiv«iftn- 




BANQUE | 
NATIONALE j 
DE PARIS i 


La situation au 2 avril 1975 • 
s’élève A 137 milliards CM mil- * 
lions de francs. g 

Au passif, la rubrique « Ins- *' 
tltuts ri ‘Emission. Banques et S 
Entreprise* non bancaires ad- « 
mises au marché monétaire > S 
figure pour 82B8.4 millions en S 
comptes A vue et 31 1293 mil- 5 
lions en comptes et emprunt A S 
éc h éance. g 

Les compta d'entreprises et 3 
divers s’inscrivent pour 12 839.5 3 
millions en comptes A vno et 3 
9 967.7 aillions L-n comptes t 3 
échéance. 3 

Les comptes de particuliers g 
atteignent 14 415A millions ; 
pour Ira comptes A vue. ; 

5 290.8 m [liions pour les camp- • 
tes A échéance et 14 005,3 mil- 3 
lions pour les compta d'épar- 3 
gne à régime spécial. 3 

Lca bons de caisse apparais- • 
sent pour 17 585.8 millions. 5 
Le total des ressources de Z 
clientèle a’éléva A 74104.4 mil- 3 
lions de francs. Z 

A r actif, les crédita A te. j 
clientèle s’élèvent pour le por- • 
tereuBls A 53 120,4 millions, ré- ; 
parti» connue suit : 23 325.5 - 
millions de crédit A court 3 
terme. 13 553,3 millions de erré- 2 
dits A moyen terme. 1G271.G 3 
millions de crédits à long terme 3 
et pour les comptes créditeurs 3 
24 587,1 million» de franc». » 
Lca banques et entre prises 2 
non bancaires ad mines au tnar- 2 
cé monétaire figurent pour 3 
1 944,8 millions (comptes A S 
vue) et pour 25 288,6 millions ■ 
(comptes et prêta A échéance). S 
Le total de te situation * 
consolidée du groupe. A la fin g 
dn 1" trimestre 1975, s'étahUt ; 

A 149 milliard» 203 mllIIntM de 3 
francs. S 


B té d’ingénierie, énergie écologie. 
Informatique de décision, en plein 
essor, ch. GARANTIE BANCAIRE 
de 15 % du CHIFFRE D’AFFAI- 
RES CONTRE PARTICIPATION. 
Ecr. n* 4 DOS Centrale d’Annonces, 
12L r. Rêaumur, Parts- 2«. qui tr. 


Thls aaumneemtat oppeurs as a mater of record onJy. 


fl# £ 



NEW ISSUS 
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IM’IIÜIIPEB La Banque 
espagocie de pîus grande 
ecpérimœ dausle domaine 
intei!m1iooaL 


À 


$30,000,000 

MITSUBISHI CORPORATION 


dereærace F74. 


{Mitsubishi Shojî Kabvshfld Kaîsha) 


TA% Convertible Bonds Due 1990 


fonds proprça, après réparBUon dea bénéfices, 

CmŒbnsda pesâtes) 


1973 1974 AaaoBüUSea */. 

17.1805 209268 37403 21^1 


Price 100% 


C?n§dlt8SnarK^ toSBonsttopesaiaa) .. 
PortaïailBo-TBW • 

Bénéfice not CriBcnadepesatet) .... . 
Bénéfice à répartir Cmltortd» peseta) 


Nombre de guichets permanents 
Nombre tTacUonnatres 


2198889 2B&1315 

1847105 2 fS 8 BL 5 

4SJÔ244 609208 

3.0185 37097 

2JD855 29847 

1 . 53778 90893 

. 512 S4I - 

63936 84528 


404404 21.14 
35.151,0 19,03 
49901 1070 
6917 2290 
' 4802 2094 

29 i - 

20.592 3271 


■ B,\NCO DE BILBAO 


RELATIONS FIS AlîCimSS 

ntmaumséLES 

Saura de Wbao 
Alcali, 16 - MaâiidJ* «JSqsogBe 

Tel. 232S<107 

Telex 23331 BBXFI 


SERVICE ETRANGER AUTRES SÜCÜBSALES 

Boacodemao . ET AGENCES Elï FRANCE 

Alcali, 16 -Madr&ll -Espagne t Tattr^tgld 9 , t Ws^Vrraiaief t , 

Tutm os7t mm rzrms7l232870fc "Parts-Bac de la Totmuf, 


eetrrrjirr j - n 1 — — — - 

2at 2321610 f22HZS7 {2328700- 
Idée 27616 BB MM 

27533 BBSEX- 22002 B3SEZ 


“Parts-Bac de la Famptf, 
"Paris -Bavlcsurd MaJcrtmhcf et 


BOBEAXfrmCIBJLA PABIS 
29 Js on» de l'Opéra. 75031 PAJR1S Cedex 01 
JUL 0733441- Telcxs 23893 BANCOBAÔ PARIS 
23871 BB PARIS- 67444 BB PARIS 


W/W WCf m«hw/ci a#/in 

Perpignan (2) et Le Perthas. 


Managed by 

TfasNomura Securities Co., Ltd. 

Aral) Financial Consultants Co. s.a.fc. 

Kuwait Intema:tional Investment Co. s.a.k. 


Ht coopération vüh 


Robert Fleming & Co., Ltd. 


Banque de Suez et de l’Union des Mines 
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Le nouvel « im 



industriel » 


,<■» 

■ i.4 


(Suite de la première page.) 


Cette politique de redéploie- 
ment de 1 Industrie française dont 
on parle tant, et qui fait du 27 an 
29 mal l’objet d’un Important 
colloque à Paris, ne peut évidem- 
ment se désintéresser des effets 
Immédiats sur l'emploi. Mais elle 
ne peut être conçue que pour le 
long terme. 


De même n’a-t-elle pas pour 
but de rétablir le plus rapidement 
possible l'équilibre de nos paie- 
ments extérieurs. En effet, comme 
on le volt aujourd'hui — surtout 
du fait de la baise des' Impor- 
tations, — 11 suffirait sans doute 
de pousser nos exportations tra- 
ditionnelles de denrées agricoles, 
matières premières, produits semi- 
finis, automobiles, et de répandre 
au coup par coup, comme en peut, 
à la nouvelle demande des pays 
pétroliers. 


Quel scénario ? 


Quels doivent être alors les 
objectifs du redéploiement indus- 
triel ? M. Hugues de l'Estelle, di- 
recteur de l’Industrie au ministère 
de l'Industrie et de la recher- 
che '(1), estime qu'il convient de 
combiner deux idées : placer l’In- 
dustrie française dans une bonne 
position de compétitivité en choi- 
sissant de faire l’impasse sur le 
court terme, et se rendre moins 
sensible aux causes de la crise en 
atténuant notre dépendance vis- 
à-vis de l’extérieur. 


Sans doute, n’est-il pas très sor- 
cier de savoir ce qu’on veut sur 
le deuxième point : lutter contre 
les gaspillages, investir dans les 
énergies qui peuvent petit à petit 
se substituer au pétrole et dans 
les secteurs c défic i ta ir es », 
rnmmt » la machine-outil ; -fl 
est beaucoup moins commode 
d'apprécier les besoins mondiaux 
à long tome. Tout dépend d'abord 
de savoir lequel des deux scéna- 
rios va l’emporter : celui de l’af- 
frontement ou celui de la coopé- 
ration. 


Le premier a été assez bien dé- 
crit par Rftwfr Amin (2) en cas 
d’une crispation du capitalisme. 
Reprenant l’échéance « 1984 » 
d’Orwell, n voit deux perspectives 
alternatives : 


ai L a division internationale du 
travail conduirait à 2a formation 
d’un « centre » qui se réserverait 
l’intégralité des ' industries nou- 
velles et rejetterait vers la c pé- 
riphérie » toutes les industries 
« classiques », les industries 
polluantes de notre monde 
contemporain : sidérurgie, chimie. 
Industries légères ; 


61 H n'y aurait pas de division 
internationale du travail : les in- 
dustries nouvelles comme les 
Industries classiques serment tou- 
tes au centre. La périphérie dans 
son ensemble serait complètement 
marginalisée. 


Le scénario de la coopération 
est heureusement plus vraisem- 
blable. H correspond, en tout cas, 
aux vœux de toutes les parties en 
présence, bien qu’elles soient en- 
core fort loin de s’entendre sur 
le sens à donner à cette politi- 
que : la première réunion de 
Paris entre pays producteurs et 
consommateurs de pétrole l’a 
montré. 


Lorsqu’on aura fini de tourner 
autour du pot pour essayer, selon 
des procédures d'un autre âge, de 
grappiller un avantage ici. un au- 
tre là dans une affaire qui tend 
à rien de moins qu’à mettre, sur 
pied un nouvel ordre économique 
international, ou. si l’on veut, 
lorsque le mur de méfiance entre 
le tiers-monde et les autres pays 
sera sinon supprimé du moins 
abaissé. 11 sera clair que les inté- 
rêts des uns et des antres conver- 
gent. Pour la simple raison que. en 
échange des matières premières 
et énergétiques indispensables à 
la société industrielle, celle-ci 
pourra fournir les technologies 
nécessaires à la croissance du 
tiers-monde. 


La déclaration sur c l'instaura- 
tion d’un nouvel ordre économique 
international » que les pays en 
vole de développement faisaient 
adopter le 1*' mai 1974 aux 
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Nations unies, comme les plus 
récents textes sortis à Lima, en 
mais dernier, à la conférence 
générale pour le développement 
Industriel (ONtJDI). vont dans le 
même sens. Le tiers-monde ne 
peut plus supporter que les 79 % 
de la population mondiale qu’a 
représente assurent moins de 7 % 
de la production manufacturière 
mondiale. Il voudrait élever ce 
taux à 25 % pour Tan 2000. 


ment Les Etats-Unis ont. bien 
rejoint, puis dépassé, la Grande- 
Bretagne à la fin du dix-neuvième 
siècle. Et regardes, le Japon d'au- 
jourd'hui. 

' C’est donc autour du « transfert . 
des technologies» que vont s’or- 


ganiser,' peu à peu, les débats 
concrets, et' les industriels fran- 
çais devront re g arde r de près 
comment évolue cette ' question 
pour savoir . comment le redéploie- 
ment des activités devra peu à 
peu s’opérer. 


dustrie -française. Biens d’équipe - 
trient, matériel .de transport, 
ingénierie seront les têtes de file 
des biens - à fournir aux pays 
pétroliers doût la stratégie tend 
à s’aligner sur celle de l’Iran. 


Do « know how » au « show how » 


Même si de -tels objectifs, trop 
précisément quantifiés, baignent 
dans un certain irréalisme, le 
mouvement est net : c’est à toute 
vapeur que les pays en voie de 
développement veulent rattraper 
une partie de leur retard. L’ac- 
cent par M. McNamara, 
président .de la Banque mondiale, 
sur la nécessité du .développe- 
ment préalable de l'agriculture 
vivrière, qui parait d’une si -solide 
logique dans ce monde où 75 % 
de la population sont à la terre 
et où les risques alimentaires sont 
énormes, retient beaucoup moins 
l’attention des Intéressés que cette 
course Industrielle « contre la 
montre». Folie? Non. répondent 
les pays en vole de déveioppe- 


II ne suffit plus, on le sait, de 
livrer aux nouveaux clients dès 
usines, s clés en main », avec Je 
«know how». H faut désormais 
le «show how», qui consiste à 
montrer comment se servir des 
équipements pendant un tsnps 
plus oa mo ins long i de six mois 
à trois ans, selon les Installations 
Plus raffinée encore, est la 
conception de certains pays 
d’Afrique et -no tamme nt l'Algérie : 
O s’agit d'acquérir des technolo- 
gies qui Intègrent systématique- 
ment le processus de production 
de l’amont à l’aval (3). Ainsi, 
M. Abdesselam a demandé, pour 
la construction d’une • nstng sidé- 
rurgique sur le littoral algérien, 
que le contrat comporte pour les 
sociétés étrangères chargées 
d'exécuter le projet, l’obligation 
de former et de mettre en place 


la direction, les techniciens et 
les ouvriers algériens, à l'exclu- 
sion d'autres, de 'mettre en route 
la production et. de con clure les 
contrats de vente. En outre, le 
cooontractant devra garantir, 
pendant vingt ans,' l’unité sidé- 
rurgique oontre les risques d’ava- 
ries techniques ou de mévente 
sur les marchés internationaux. 


L’appel d’assistance technique, 
de formation à tous les niveaux 
va également être considérable 
pour «accompagner» l'Industria- 
lisation du tiers-monde, et cette 
fourniture du savoir comptera de 
plus en plus dans nos ventes & 
l’étranger. 


sociaux exceptionnels, mais c 
dont Je potentiel de croisas 
étant donnée la demande, j 
être de 30 %. voire de 50 % j. 
et qui ne peuvent êvldemr 
compter sur tout* propres fo 
pour leur financement. 


Les pays du tiers-monde ten- 
dront de plus en plus, également, 
à développer leur propres techno- 
logies,, en demandant dans un pre- 
mier temps la coopération des 
pays Industriels. C’est ainsi que 
la France coopère aujourd'hui 
dans le HcmaiTu» des télécommu- 
nications avec le Mexique, l’Inde, 
la Syrie, etc. 


Du côté de la demande inté- 
rieure.' le. nouveau cours industriel 
devrait porter vers les biens et 
services concernant l'éducation, 
la santé, la culture, lés loisirs,, les 
transports, l’urbanisme. Champ 
d’activités immense que ces «mes 
de . socs r développements des 
vieux pays .riches, comptant trop 
d'hôpitaux vétustes, pas assez de 
transports collectifs, de stades; -de 
bibliothèques. Renault s’intéresse 
déjà «u* bateaux, aux tondeuses 
à gazon et bientôt à l'équipement 
sportif# 


C’est non seulement vers 17 
que l’Industrie doit regarder c 
cette phase de redéplolea 
mais vers les syndicats. Le ren 
ménage qui va S’opérer dans 
mois et les années à venir 1 
resse au premier chef les 
railleurs. H aura évidemment • 
conséquences -sur remploi, 
bonne utilisation de la « for 
tion permanente > pourrait 
mettre de doubler les caps 
plus difficiles de conversion, î 
une information plus comj 
devrait être donnée dès que 
rible. à tous -les niveaux eu. 
sujet capital - 
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On voit donc s'exprimer les 
lignes de redéploiement de l’in- 


VOILA POURQUOI DES CHEVEUX PEU OU MAL ENTUEIENUS 
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CHEVEU NORMAL 


DES DECHETS MODS SE 
DEPOSENT EN SURFACE 


LES DÉCRETS DURCISSENT ET 
PENETRENT LE LD N£ DU CHEVEU 


CES DECHETS FORMENT 
UNE COUCHE CORNEE 


ILS CREENT UN 
.TERRAIN ANORMAL 


U 7 * (Incarnez très diverse* L cet ce dèèio- 
radon progresntudu cheveu, dais quelles 
qn'eo soient Ici ratenu cepwKtam de de- 
gradation est inévitable dans le cas de che- 
veux peu ou a»! entretenus. XI coudoie 
irreardtablemcnr ec de pins en pins à uns 
ch a te incontrôlable. 

Or. aojoord'btu, gidco à ose hygiène spé- 
cifique préconisée par de* spécialistes ec 
à des Boitements combines, il est possible 


de prévenir ce* troubles et d’améliorer 
l’écac capübJre. ■ 

Ce travail, c'est la spéciiGci de HNSTOUf 
ChPEUAtXE EUSOCAT. 


comment entretenir toi chercnx, pour les 
garda- longtemps. Et, s'il y n lien, ils pré- 
pareront pour vans, différent* traitements 

pdSoitfiiJii^s S 


CHAQUE CAS, UN CAS' PARTICULIER 


- trait* m ène correc ti f, puer rétablir une 
bonne hygiène. 


Quels que soient h eirnre,/rtyproai'éc*C . 


de m ebereox, consulte* les équipes 
EUlOCAF, de votre fille. Us yoos diront 


• tezfrciHiTif rcrrtsJuant, pour rendre A 
«ns ehevenx.lcac équilibre santSboaaeé 
perpétuellement menacé. 


ÉCRIVEZ, TÉLÉPH0NEZ r N0US, PRENEZ RENDEZ-VOUS SANS TARDER, POURQUOI PAS AUJOURD’HUI MÊME? 

EUROCAP est ouvert sans Interruption du lundi au vendredi de 11 heures A ?0 heures et le samedi de TObeians i 17 heures 


EUROCAP® INSTITUTS CAPILLAIRES 


produite exclusifs EUROCAP pour l'hygiène capillaire 
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59000 UlJUEj 1& nie FredhertnT 
76000 ROUEN, 18, avenue de Bretagne 
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13001 MARSEILLE, 58, rue Sl-fsodol. 
51 100 ROMS, 9, place ifBlon. 

44000 NANTES, 3 Ma, place Neptune. 
54000 NANC7.27. lue des Carmes. 


TéL:51.24.l8 
TêL: 73.08^2 
Tti.:8a25.44 
Té/. : 33,07.50 
TéL : 88.65.74 
Tél. : 7331.75 
TéL: 52.05.1 4 


31000 TOULOUSE, 43, rue de la Pomme. TéL: 

33000 BORDEAUX. 34, place Gambetta. ' TéL: 
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21000 DMON, 10, place de la Libération. Tél.: 
35000 RENNES, 12, quai Duguay-Trouln. . .TéL : 


21.8084 

48,06.34 

93Æ7.93 

75 jQQ .11 

45.8038 

32.04.02 

30.02.07 


Les couleurs de « rimpératlf 
Industriel » d’aujourd’hui sont 
assez différentes de celles qui 
s’offraient au regard «lu temps de 
Georges Pompidou. Ou travail- 
lait alors tous azimuts, en s'ef- 
forçant d'exporter tout ce que 
l’on pouvait partout, en favori- 
sant l'éclosion de groupes puis- 
sants, la taille passant alors pour 
le gage du succès. Sans doute 
convenait-il de forger un outil 
Industriel plus -solide que celui 
dont la France disposait 11 y a 
dix anw. Aujourd'hui, c’est en 
finesse- qu’il font travailler, en 
révisant les priorités (poids excès» 
sif de l'industrie automobile par 
exemple ), en prêchant la sélec- 
tivité, en aidant non pas les sec- 
teurs sur le déclin (sauf pendant 
un temps court pour des cas 


Les trois journées orgaa 
par le ministère de l’industx: 
de la recherche permettrai 
l’opinion de commencer A se 
miliarlser avec ce sujet camp 
Mais c’est au niveau des org 

professionnelles et 
chaque entreprise qu'il est te 
de mettre cette question su 
tapis avec les représentants 
travailleurs. Quelle allure si 
une « réforme de 1*6008911 
qui ne conduirait pas prédsii 
à . des échanges de vues de 
ordre? ■ 

PIERRE PROUJJ 




(1) gsasmt la. zi. « rca <n 
devant des adhérante du BIPS 
xeau dlnfORnattoos et de prtri 
éouuaniquH). 

(2> La- Grise de ' l'impérial 
ayeo d’autres nvcua - (A- 1 
SC. HiMaaln. G. SCuefan). Xdl 
de Minuit 1975. . 

<3) Sur cette queetion du «t 
fart- de» taohnolaglB»» on On 
ratéraWKBt- article de Philippe - 
xent dans la. revue Préfet 
Ida « 2973. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 




VAUURft 


EURO - EMISSIONS 


,e certaine Inquiétude 

ïT. — Jamais le marché: înter- 
>al des capitaux ne s'est mm . 
.. 'ne aettr. plu* mettre d& loi 
-ar gnce . Pourtant, une certaine 
’. tade *™?nip*tnii ~i» dâmana- 
v -1 de cette «datante vitalité. 
e tét, .les eurohanquiea-s. qjil ne 
‘■-.irpftH leur satisfaction devant 
‘■atnàtUm où ïm chiffre d’af- 
, élevé se conjugue ■ avec une 
• • anation continue des couds 
marché NcûndAbe et Je pîa- 
. A sans problème des émission* 
'■flw. b 'Interrogent but l’avenir 
:inc anxiété de moins en moins 
i.ulée. L’actuelle euphorie, qui 
st pas démentie depuis quatre 
tes. tient entièrement 4 la 
continue des taux A court 
- su cours de cette période. Or 
t bien avouer que cette *«<”» 
x grands partie artificielle et, 

■ .'alla ne Test pas, reflète use 
..Ion économique dans la monde 
. 'a rien de réjouissant. la prise 

oadence dea difficultés g venir 
éventualité d*un ' « îJiiiFi iwwMiit 
onjonctun peut rapidement 

■ î la place A dea petits matins 
.a de sinistre mémoire. 

\ Etats-Unis, la nouvella baisse 
iux A court tenue «et la consfi- 
» ' (Tune récession qui' s'éter- 
De moins en wsin* nombreux 
ceux qui partagent l'optimisme 
-■1 d'un débat de. repris e a» 
tracement de rété. Tout an plus 
on espérer le départ trtox nou- 
cyclo vers la fin de l’année mais, 
s en ce cas. 1 » plupart des 
Valeurs anglo-saxons s'estiment 
adéa qu'il sera davantage jto- 
•b lnnatlannlïta que réeUement 
lalonnlst*. *' 

38 cette conjoncture, la fermeté 
itlonneQe du français 

nte un côté artificiel parce que 
tant en partie de taux d'interet 
«tiques créa élevés par rapport 
uX pratiqués partout aQieura. 
llstorslons sur les marchés , des 
pa provenant de situations 
«lignes défavorables ou de po- 
tes de taux d Intérêt non bar- 
nées, sont donc un sujet de 
csxpatlon immédiate pour- le 
bé lntinw Him.1 T perspoc- 
d*un retour l’année 
état inflationniste ajoute A son 


LONDRES 

Les marchés’ flnanelsrs britanni- 
ques ont été fermés lundi. Jour férié. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


COTATIONS. — La Chambre 
syndicale des. .agents de a 

décidé d’introduire sur le marché 
A terme da 1s Bourse de Paria : le 
2 Juin, la Deutsche Bank r la 23 Juin. 
Dûmes. 

PERNOD - RICARD. ' .— TtanSfi™. 
pour 2974 : «4,0 wnnwi. œ francs 
contre 52^4 millions pour la Société 
Ricard seule en 1973. Dividende glo- 
bal : H.70 p (Inchangé). ■ 

' et GLACIERES SB 

LTNDOCH2NB. — le bénéfice dispo- 
nible sera reporté A nouveau. aucun 
dividende n’étant distribué. La so- 
ciété prendra la nam de Brasseries 
et Glacières lntemahonalas- 

COMPAGNIE DU CAMBODGE. — 
Dividende global : 4JS0 P contre 
4.80 P. prélevé sur les. réserves. 

- PROVIDENCE IARD. — Bénéfice 
d'exploitation ; 9.S minimal fie tnoce 
contre 27.8 mllflons. Déficit de 
l'exercice 1974 J 17 nnmm« de francs 
en rslson""des -pertes, sur valeurs 
mobilières. Dividende global (pré- 
levé sur les réserves) : 6 P conta» 
7,05 F. 

CBNT HLAr.B ROUSSEL-NOBEL. ’ 

La société va faire apport de tous 
ses actifs A la société financière 
Chlmlo. qui détient déjà 83.64 % 
de son capital. 

OCKANIC. — La société porte son 
capital de 11316200 F A 22 632400 F 
par émission. A 80 F de 226 324 actions 
nouvelles de 50 F (1 pour 1) créées 
Jouissance du l« r Janvier 1975. Béné- 
fice net de 1974 : 2.6 miTii«n« ^ 
francs contre 3.7 mininn» Dividende 
global de 11.70 7 contre 7,05. 


■ Le numéro du 28 mal publie no- 
tamment les taseztiaas suivantes z 

-Denofa NûrA-Eat - Longieg. — 
Emission au pair de 8S5SSO actions 
de 100 P; Jouissance yp Janvier 1973 
'(Z pour 10). Le capital est porté 
de 885920000 F à 952512000 F. Lee 
aonscriptiane. aèrent reçues du 2 Juin 
au 3 Jumetf 1975 (coupon a° U). 

Océ - Van ter Qrinxen B.V. — 
«nu— I#wi A 147 J0 de 204 031 

actiosâ dé 20 florins, jouissance 
W d énraw fa re 1974 (1 pour 6). Le 
capital est porté de 24 493720 florins 
A 23574340 florins. Lee souscriptions 
seront reçues du 2S mal au 3 Juin 
3975 (coupon n° 63). 

' Waterman S. A. — Insertion faite 
en vue de l'introduction A la cote 
nfflctaBe des 319110 actions oampo- 
srat le capital social. 

Soc i é t é ' cotonnière franco-tctm- 
dlemu « Cotonfran », — Insertion, 
faite en vue de TaaéliiHTaïUiii des 
29800 actions B Aux actions ordi- 
naires A en vue de leur 
en Bouree de: Paris le 37 mal 1975. 

Société générale de Belgique. — 
gm lardon sn'salr. Un 2 an 17 Juin, 
d*nn emprunt de 2 700 ™in< wnf de 
xrenca brises, divisé en DOO 000 obli- 
garinnede 3000 flancs belges 8£5 SA. 
convertibles en actions A. raison 
d’une aetloo nouvelle pour une 
obligation, .entre le- 1* et le 20 de 
chaque ™m», A partir du 1 » j n*" 
1977 . et Jusqu'au 20 avril 1985. Lee 
obligerions non converties A la fin 
de La période de couvsnéon seront 
amorties le 18“ Juin 1997. 

Etablissement» G. Lerog. — Kmle- 
s Ion cTun e mp r u nt de 29750 000 F 
divisé en 270000 obligations de 175 F 
nnmlîifll OJSO 4L mnnm M Waa un tu»- 

tlons A partir du 1* janvier 1978 A 
raison d’une action de 110 F no- 
minal pour y— Obligation de 175 F. 
Les obligations . portant Joulrsance 
du l— Juin 1975 seront amortissable* 
en iht su A partir du le Jan- 
vier 1990. 
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LS PAXRUHOINK. — Bénéfice pour 
1974 : 8,4 minions de francs contre 
8,83 millions. Dividende global : 33 F 
(+ 16n4 %). . 
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] 

a. 

C - 

UN JOUR 

; 

DANS L£ MONDE 

1 

2-1 BIPLONffriE 

— M. IGsringer «rtfôaue les pro- 
pos du président Ford' sot la 
situation an Portugal. 


2-1 EUROPE 

— A Latcbé, Iss PS- de l'Europe 
- - da Sud manifestent leur sou- 
tien asx socialistes portugais. 


4-5. ASIE 


A Luxembourg 


d’on accord agricole avec les pays du Maghreb 

De notre correspondent 

Luxembourg (Communautés européennes). ~ Les m îmsfru» - dé 
l’agricuttore des Kent réunis lundi. 28 et mardi -27 nud à Luxem- 
bourg; Tout examiner selon quelles et à quelles condition* 

la Conmranauié peut ouvrir son marché aux produits agricoles et 
aüxueniaîxes de l'Algérie, du Maroc et de la Tunisie. 


Les dépl ace mtnjî deehri de l’Etat 

M. GISCARD D’ESTAMG SE RENDRA 
EN POLOGNE DU 17 JUIN AU 20 JUIN. 


La présidence de la République 
a otfîclellœnent annoncé, ce lundi 
28 Tuai, la prochaine -visite, en 
Pologne de M. Giscard d’Estaing. 

< A l’invitation de M. Edward 
Gierek, premier secrétaire du co- 
mité central du Parti ouvrier uni- 
fié polonais et des plus hautes 


autorités de la République popu- 
laire de Pologne, le président de 
la République française, AT. Valéry 
Giscard d'Estaing, gui sera ac- 
compagné de étme Valéry Gis- 
card d'Estaing. se rendra en visite 
offidéOe en Pologne, du 17 au 
20. .juin, prochain s» . a nnonc e un 
communiqué publié à l’Elysée. 


ET PLUS TARD AU GABON 


J 

— « Les États - Unis sans fi 
Vietnam > (11),- pur André 
Fontaine. 

i 

i 

i 

7. AFRIQUE 

— SAHARA ESPAGNOL: Madrid 
demande aux Nations unies 
d'envoyer des observateurs 
dans le territoire. 

i 

8. PROCREORIERT 

— La presse israâiêBne déplore 
le raid en terri taire libanais. 


16-17. rounaiJE 


Il JEUNESSE 

— Le colloque de l'Association 
. des éducateurs de l'enfance 
inadaptée. 

» 

1 f 

18 et 20. ÉD0CAT1QN 

— LIBRES OPINIONS «Entre 
le marteau et l'enclume -, par 
Robert Prigent. 

— La Journée da CNAL 

i 

28. SOCIÉTÉ 

— Poiémiqae â propos de la 
Fête des mères. 


28. SCIENCES 

— Un nouveau vol spatial habité 
pour les Soviétiques. 


Les négociations engagées de- 
puis plus de deux ans en vue de 
conclure des accords, préféren- 
tiels avec les pays du Maghreb 
sont bloquées, ces derniers 'trou- 
vant insuffisante c l’offre agri - 
cola s de la Communauté. 

L’Italie, appuyée discrètement 
par la France, exige avant d'ac- 
cepter l'idée de concessions- com- 
merciales substantielles aux ex- 
portateurs maghrébins que le 
conseil des ministres prévoie des 


garanties ou des contreparties en 
laveur des producteurs de la 
c.fje H n’y a pas de raison., ex- 
plique eu substance le gouverne- 
ment de Rome, que les viticul- 
teurs, les producteurs de pommes 
de -terre, de primeur et de fruits 
ou de- conserves italiens — et 
français, — menacés 


par la concurrence de P Afrique 
au Nord, fassent seuls les frais de 
la volonté d'ouverture méditerra- 
néenne de la Communauté. 
— Ph. L. 


CREATION A LAGOS D’UNE COMMUNAUTÉ ECONOMISE 
DES ÉTATS DE L’AFRIQUE DE L’OUEST 



LE MORDE DE L'ÉMMWE 

(PAGES 21 A 28} 

— Les difficultés de l'économie 
britannique à la veille du 
référendum. 

— POINT DE VITE : Croisetmca 
et chômage, per S. Devaud. 

— Mesurer le social, pu J. Lehn 
et P. RéreUlIoa. 

— Rajeunir le .brevet d' Inven- 
tion, par A. Netter. 


28. SPORTS 

— FOOTBALL : le match ml 
de la France «a Islande. 

— AUTOMOBILISME Nlki 
Lauda en tête da champion- 
nat da monde des conducteurs. 

— TENNIS : la France âimjne 
la Yougoslavie* de la Coupe 
Dam. 

— RUGBY : B encre remporte le 
chaltenge Du Manoir. 

2SI3L ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : le Regard à 
genoux.. 

32. JUSTICE 

— L'Assemblée nationale e*a- j 
mine mardi ta reforme du 1 
. divorce. 

48. U RÉGION PARISIENNE 

— La cité-dortoir est devenue 
a ne ville. : Sarcelles, n'est plus 
Sarcelles. 

41. ÉQBIP9EMT ET RÉGIONS 
41 PRESSE 

— La grève générale des ouvriers 
d'imprimerie em p êc h era la 
parution des journaux Ul 
27 mai. 

4234EL U fl£ ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— POINTS DE VUE : sur la 
querdle entre médedns et 
Sécurité sociale : 

• «Une épreuve de force», 
par le professeur Marc 
Nédâec. 

• «Le glas de la médedne 
libérale ? », par le docteur 
Grades P roux. 

— SYNDICATS : première 
bataille pour la succession de 
M. Mal terre à la C.G.C. 


URE ÉGALEMENT 

BADIO-XSUSVXSXOX (29} 
Annonce» clamée* (33 A 39) ; 
Aujourd’hui (33); Carnet (27) ; 
Météorologie (22) : Mots croisés 
(32) ; Finances (47). 


Lagos (A.F.P, AJ».). — Quinze 
chefs d’Etat, premiers ministres on 
ministres ae réuxJsent & partir de 
ce lundi 28 mal A Lagos pour signer 
le traité Instituant la Communauté 
économique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (CJBJDJLA.O.). Le traité 
devra ensuite être ratifié par les 
quinze Etats membres : Céte- 
dlvotre, Dahomey, Gambie, Ghana. 
Guinée, Guinée-Bissau. Haute- Vol U, 
Libéria, Mail, Mauritanie. Niger, 
Nigeria, Sénégal, Siezza-Leone, Togo. 

L'idée de fonder la C.BJ>.&LO. 
avait été lancée en décembre 1973 an 
cours' d’une réunion à Lomé entre 
les généraux Govoo, chef de l’Etat 
nigérian, et Byadema, chef da l'Etat 


Le numéro du « Manda » 
daté 25-26 mai 1975 b été fixé 
à 515 545 exemplaires. 


Couverts argentés 

garantie 25 ans 

LISTE DE MARIAGE 

Fabricant - . Vente directe 
enaaiAn ‘ 70. Wt AMI LOT 

FRANOR TU. : 70M7-94. 

M° St-sansUca. Oor. la lu Jours sauf un. 



togolais. Les membres de la nouvelle 
communauté désirent harenoolser 
leu» politiques dans les domaines 
agricole, industriel et énergétique, et 
éUnrimr tes haf-riAr-y wir^mw riiln a 
plus long terme, ils envisagent de 
mettre en place des Infrastructures 
régionales en matière de transports 
et dé communications, voire de créer 
nn. nnm monétaire 

De leur côté, six Etats franco- 
phones (la Côte-d’Ivoire, la Haute- 
Volta, le Mail; la BUsxltenle. le 
Niger et le Sénégal) ont constitué, 
en Juin 1972, la Communauté éco- 
nomique ' de l'Afrique' de l’Ouest 
(CLB4.0.). Va porte-parole de la 
CJLA.O. a sottflgné la semaine der- 
nière A Lagos que les deux commu- 
nautés n’entreront paa en rivalité, 
u La CJLA-O-, a-t-tl précisé, jouera 
la* même rôle an sein de la CEDKAO 
qne le Bénélux ac sein du Marché 
commun, n 


.... k carré d'agneau 
an gratin dauphinois 

(ontorel 

% *I2.avenua du Msi ne- 
réservations : 54839.35 ’ 


YVONNE 
DE BREMOND D'ARS 

achète 

pour collectionneurs : 
tous beaux meubles anciens 
tapisseries 
tableaux de maMres. 

20, F g St-TTOXORE, PARIS S* 
265JL03 


M. Albert-Bernard Bongo. pré- 
sident de la République gabonaise, 
qui vient de séjourner en France 
une rtiaain» de jours, devait rega- 
gner Libreville ce ltmdi 26 mal.- 
Le chef de l’Etat gabonais, qui 
s'est entretenu, pendant une heure' 
et demie samedi avec Mj Valéry 
Giscard d'Estaing; a indiqué que 
le président de la République 
française avait accepté tme invi- 
tation à se rendre en visite offi- 
cielle au Gabon, mais qu’avant 
cette visite, M. Jacques Chirac 


LES NOTAIRES SOUHAITENT 
UNE RfTORME DES SUCCESSIONS 


a La dévolution aaecessorale » est 
le thème du soixante-douzième 
congrès des notaires, qui - a'aSt 
ouvert le 28 . mal à, DeaavUIe, et 
devant lequel M. Jean Lecannet, 
ministre de la juatiee, devait prendre 
la parole ce lundi “matin. 

a Qui hérite, . et comment ? a est 
la question posée Aux congressistes. 
Dans un domaine où la -loi n'a 
guère été réformée alors que 1a 
législation de la famine, par exem- 
ple, est en . pleine évolution, les 
notaires souhaitent des . a . .modifi- ■ 
cations nécessaires à, notamment 
nn . miw> " approfondi .des possibi- 
lité* de la dévolution contractuelle, 
l’un des trois modes "de succession. 

Dès l'ouverture, le congrès l’est 
orienté vers, la remise en cause de 
l'Interdiction des pactes sur succès- ; 
si ou future, comme cria a déjè été 
fait' A l'étranger.. > 


Pou’ louer une voiture 
en Angleterre, réserver 
chez Europcar au : 545.21.25 


— “ ALBANIE 

Le voyage n urierebus organisé 
par m professeur des Langues 
erieotdes sa déroulera da -4 ad 
26 Juillet. 

IzfecrlptloDB immédiates auprès 
de VOYAGES-CULTURE, 

54. sue Hato-vtgné. i«oo caen 
t*L m-31-38-42 


Dole Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public 
dans 4 mois 

E xprimez vos idebs. Déve- 
loppez assurance et facetté 
de contacts. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie, 100 % 
pratique, enseignée dans 35 pays. 

Des anciens du cours Dale Car- 
negie vous renseigneront à la 
conférence d’information gratuite. 

mercredi 28 mai à 19 h 

Ecole des Chefs d’Entreprôev 24, 
me Hamolln. 75016 Fans (métro 
Boisslère). . 

Autres sessions à Bayonne, Bor- 
deaux. Carmes, Grenoble, Lens, 
Lille, Lyon, Marseille. Montpellier, 
Nice, Nîmes, Fan, Saint-Etienne, 
Tarbes. Toulon. Toulouse. Tours et 
Bruxelles. Renselgn : G. Weyne, 
954-81-06 et 954-82-32. 


Raymond Pnel de Lobel 



•'H est toujours gravé de parler de son 
métier; il iriest admissible de le critiquer 
que lorsque l’on est habité par sa passion’* 


Illustrations dé KerreFavier 
Un ouvrage relié, 40 pages, 18F 
aux Editions EDIP 
20 rue des Cspucmes 75002 Paris 




æ ir simple rendez-vous un entretien personnalisé, 

28 information Indispensable^. . . . 

gratuitement . 
tous les renseignements 
sur 30 000 appartements 
et maisons individuelles* 

me tfocum entabon complète . «des conseils juridiques, 
iur.600 programmes Immobilière -fiscaux et financiers 
49 avenue Kléber Paris 16* 525 25-25 ' 

Centre Nation 45 coars de VInceanes Paris 20® 340 11-74 
Centre Maine 2tQ avèaUetiu Maîr» Paris 14» 73417-09 • 

' • un service sp é cttlteé cnS* & votre intention par-bt-Gompagnfe BanoaTrèél 


serait l’hôte officiel de Lâbrevllle- 
' Après avoir Indiqué qu'il fêtait 
entretenu, avec son interlocuteur 
français, de la prochaine confé- 
rence de r Organisation de s pay s 
exportateurs -de. pétrole lOFBP), 
qui se tiendra. la capitale 
gabonaise au début du mois pro- 
chain. M. Bongo, Interrogé- sur la 
prochaine hausse du prix du 
pétrole, a répondu : * Je n ai moi- 
même pas encore pris position à 
ce sujet. *•••■-. 

Le ..i chef de l’Etat gabonais 
cstim fe qu ’sprès cette conférence 
de l’OFEP le dialogue entre pays 
producteurs et consommateurs de 
pétrole proposé par M. Giscard 


sagéest la meilleure des choses, 
et la conférence préparatoire de 
Paris n’a pas été un échec mais 
le début du dialogue, > 


" -A Bayonne : 

% —Mi • 

UN COMMANDO DE L’ETA 
TENTE D'ENLEVER 
UN RESSORTISSANT ESPAGNOL 

fDenotrecomspondànt) 

Bayonne. — Oh.’ ' command o du 
mouvement révolutionnaire bas- 
que ETA a' ouvert le . feu, diman- 


de là Liberté, à Bayonne, sur' un 
ressortissant espagnol. M. Vlcente 
Martinez, quarante ans, qui serait, 
selon ' IA police française, anti-- 
qpalre À Barcelone^ . .L'homme , 
pourrait, en fait, être tin policier 
espagnol, et il s’agirait alors dt& : 
réglement de comptes politique. 
Les autorités espagnoles démen- 
tent cependant qu’il s’agit d’un 
policier et affirment que M. Mar r 
tinez est bien antiquaire ayant 
pignon ' sur à . Barcelone. 

' La wvnalnr dernière, trois poli- 
ciers espagnols avalent déjà. été. 
reconnus A Hendaye par des réfu- 
giés basques espagnols, mais l’in- 
cident avait pu être évité. Cette 
fois, on ne sait comment le com- 
mando a pu identifier sa victime.' 
Trols ou qustre hommes l’atten- 
daient ■ dans - une camionnette 
volée. Us ont essayé de l’enlever, 
n’y -sont pas parvenus, et ont 
alors, tiré, dans sa direction, deux 
coups de fieu, dont run l’a atteint 
& La cuisse. Les agresseurs ont 
pris la iulte, . tandis .que M. Vi- 
cente Martinez était soigné et 
surveillé à l’hôpital de : Bayonne,' 
qu’il a quitté ce lundi matin. 


Ancien ministre 


M. GUY LA 


Guy La Chambre, a 

min la.tr u, aadan maii 
. Sainl-Malo, axt mort la 2* 

à KanUly. • • 

Né le S juin. IMS A Paris; lie' 
en droit , Guy La Chambr 
en 1923 secrétaire de la c 
rence dés avocats au barrer. 
Paris. Elu député dllle-et-v 
en 2928 au tare des indépen 
de gauche, ü sera réélu en, 
et en 1938. -Entre-temps, ü 
adhéré au parti radUxU-soci 
De 1932 A 2990, ü est égah 
maire de SaintSeroan. En 
ü' entre au gouvernement c 
sous-secrétaire d’Etat à la f 
dans le cabinet Paul-Banco 
retrouve ces attributions da 
cabinets Sarrnut (1933) et ( 
temps (1933-1924), après ave 
sous-secr é ta ir e d’Etat à la 
stdmce du conseil' âa 
cabinet Daladier (1933 
est- ministre de la marine 
chaude dans le deuxième 
net Daladier (1934). Il r 
au gouvernement en 1938 
, le quatrième cabinet Chau 
comme ministre de r &£r„ . 
qtdü conserve dons le deu 
cabinet Léon Blum r (1938) a 
le troisième cabinet Dù 
(1938-1940). 

Bien qu’ayant voté les po . 
constituants au maréchal F 
O- est inquiété après .Corn 
. « comme run des résponsab • 
la défaite de 1940 *. 

iutctné par le gouvetn 
de Vichy A Bourraeeot p 
Exxmx-lCB-Bains , ü. repren, 
activités politiques après la 
ration. R est maire de . 
Mal o de 1947 à 1965 * il fa 
rôle particulièrement imp. 
dJUas ln. reconstruction de. IL . 
Député . indépendant OT 
VuaSe de 2951. à 2258, . 
nommé ministre dfEtat char 
'rdUthms. avec lès Etats ai' 
dans le gouvernement U ' 
France (1954-1955). 

Guy La Chambre avait i 
Yartiste' lyrique connue sc 
nom de Cora Madou . dt 

' ..M. Yvon Bourges, mtnist ■ 
la défense et maire de D 
a résidu hommage A ce « 
serviteur de notre région » , 
ajouté : « H demeurera si- 
■je reconstructeur -de Saint- - 
Digne administrateur,. Inxpt-' 

. rardent amour de sâ terx • ; 
taie, U a su, en rriAthw 
cité corsaire,, préserver sc . 
ractère et maintenir son r 


Sur les marchés des ch^ 
FERMETÉ ACCRUE DU FRT 

Le- .franc était plus ferma 
jamais louai matin, sur les ai 
des change*, face à on dolül- 
continue A décliner, mais molg 
que la fj-nc ne pzogresae. A . 
la. . monnaie américaine est t ' 
à SAS F contre 3,9850 P ne- 
la livre A Sja'T contre 9,28 t 
dentKhenuric à 1,7075 y 
1,71 F." 
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